INTRODICTION 


Premiere  partie  :  Histoire  dii  Lil)er  Censunm 


CHAPITRE  PREMIER 


LA    COMPILATION    DU    CAMERIER    CENCIUS 


i,  —  Cencius. 

Cencius,  chanoine  de  Sainte-Marie-Majeure,  ca- 
merier  du  pape  Clement  III  (1187-1191),  puis  de 
son  successeur  Celestin  III  (1191-1198),  entreprit, 
en  1192,  de  remettre  en  ordre  la  table  ou  Tadmi- 
nistration  financiere  du  Saint-Siege  conservait  le 
souvenir  des  cens  dus  a  rEglise  romaine  dans  les 
diverses  parties  du  monde  chretien.  Avant  lui  ce 
travail  avait  ete  fait  pardiverses  personnes,  notam- 
ment  au  temps  d'Eugene  III  (1145-1153)  et 
d'Adrien  IV  (1154-1159).  Mais  les  tables  dressees 
ainsi  etaient  incompletes  ou  mal  ordonnees  ou 
depourvues  d'autorite.  Cencius  se  chargea  de  leur 
en  substituer  une  autre,  en  s'aidant  tant  des  travaux 
anterieurs  que  de  ses  recherches  personnelles  dans 
les  archives  du  Saint-Siege*. 

Nous  avons  encore  son  manuscrit  (  Vaticanns8A8&), 
execute  sous  ses  yeux  et  d'apres  ses  indications 
par  Guillaume  Rofio,  de  Saint-Jean-d'Angely:  clerc 
de  la  Chambre  apostolique  et  redacteur  a  la  Chan- 
cellerie.  La  Table  des  cens,  toulefois,  est  loin  de 
roccuper  tout  entier.  Independamment  des  notes 

1.  Ci-dessous,  p.  l-o. 
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et  des  documents  ajoutes  apres  coup  jusqu'a  la  fin 
du  XIII®  siecle,  il  est  aise  de  constater  que,  des  le 
premier  moment,  Cencius  fit  transcrire  dans  son 
volume  diverses  pieces  qui  n'ont  pas  un  rapport 
bien  etroit  avec  cette  Table.  L'ecriture  primitive 
s'etend  sur  six  parties  dont  voici  Tenumeration  : 

A.  —  La  table  des  cens  ; 

B.  —  Une  liste  des  eveches  et  monasleres  rele- 
vant  directement  du  Saint-Siege  ; 

C.  —  Les  Mirabilia  Urbis  Romae  ; 

D.  —  Un  Ordo  Romanus  ; 

E.  —  Deux  chroniques  des  papes  :  Tune  jusqu'a 
Celestin  III,  Tautre  jusqu'a  Eugene  III  ; 

F.  —  Un  cartulaire. 

Pour  aucune  de  ces  parties  Cencius  n'a  fait 
oeuvre  originale.  II  avait  eu  des  devanciers  en  ce 
genre  de  compilation  et  il  etait  tout  naturel  qu'il 
les  mit  a  contribution.  Pour  se  rendre  bien  compte 
de  ce  qu'il  leur  doit,  il  y  a  lieu  d'etudier  tout 
d'abord  une  compilation  contemporaine  de  la 
sienne,  celle  du  cardinal  Albinus.  On  admet  gene- 
ralement  •   que  Cencius  doit  a  peu   pres  lous  ses 

1.   Eniico    Slevenson,    La   CoHeclio   canonum   di   Deusdedil 
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documeiils  a  Albinus,  bieii  qu'il  iie  le  nonime  pas 
dans  sa  preface.  La  queslion  vaut  la  peine  d'etre 
etudiee. 

2.  —  Albinus. 

Le  cardinal  Albinns,  qui  mourut  dans  la  haute 
situation  d'eveque  d'Albano,  avait  eu  des  commen- 
ccments  assez  difficiles.  Orphelin  en  Ires  bas  age, 
il  resla  litteralement  sur  le  pave,  car  ni  ses  freres 
ni  ses  proches  ne  s'occupaient  de  lui  et,  comme  il 
dit,  le  mobilier  laisse  par  ses  parents  etait  fort 
courl.  Dans  sa  detresse  il  fut  pris  en  pitie  par  un 
sien  oncle,  moine  de  son  etal.  Ce  brave  homme  le 
tirade  la  place  publique  oii  il  polissonnait  en  butte 
a  la  faim,  au  froid  et  aux  coups  de  pied  des  betes 
de  somme.  II  parlagea  avec  Tenfant  sa  maigre  pi- 
tance,  kii  tailla  des  culottes  dans  son  pauvre  froc, 
se  metlant  lui-meme  au  service  d'autrui  pour  sub- 
venir  aux  besoins  de  son  protege.  Entre  temps  il 
lui  donnail  des  principes  de  bonne  conduite  et  lui 
inculquait  les  elements  de  rinstruction.  Quand  il 
fut  mort,  son  pupille,  toujours  pauvre  comme  Job, 
parvint  a  continuer  ses  etudes  dans  quelque  uni- 
versite.  II  eut  alors  pour  compagnon  un  sien  cousin, 
appele  Richard,  qui,  longtemps  apres,  devint 
eveque  d'Orvieto',  mais  qui,  pour  le  inoment, 
irelait  pas  mieux  rente  que  lui.  Ils  suivaient  la 
carriere  «  des  arts  »,  c'est-a-dire  qu'ils  s'adoiinaient 
aux  belles-lettres,  et  les  cultivaient  tant  bien  que 
mal,  car  ils  n'avaient  ni  livres  ni  de  quoi  en  acheter. 
Le  soir  venu  ,  «  les  dons  de  Bacchus  et  ceux  de 
Ceres  »  se  faisaienl  souvent  desirer  et  rou  s'en- 
dormait  le  ventre  vid»  en  ecoulant  cbanter  les 
grenouilles.  Mais  Albinus  ne  manquait  pas  d'aplomb. 
II  se  mit,  ponr  vivre,  a  enseigner,  meme  des 
choses  iju'il  ne  savait  guere.  A  la  longue  cepen- 
dant,  apres  avoir  constate  que  les  Muses  ne  nour- 
rissaient  pas  leur  homme,  il  se  tourna  du  c6te  de 
la  Iheologie  el  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir.  La 
encore  il  souffrit  du   manque   de  livres,   (raulant 

(Arrh.  flom.,  t.  VIII,  1885,  p.  379);  P.  Fabie,  Elude,  p.  U.  J'ai 
inoi-ineme  commence  pai'  suivre  cette  opinion  (v.  ci-dessous, 
p.  345),  dont  nne  etndc  plus  ample  Mi'a  monti-e  le  peu  de 
fondement. 

I.  II  l'elait  deja  eii   1  179. 
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plus  que  sa  memoire,  assez  infidele,  ne  parvenait 
pas  a  retenir  les  lecons  des  mailres  et  les  lextes  des 
anciens  auteurs.  Cest  alors  qu'il  commenca  a 
copier  sur  des  feuilles  volantes  lout  ce  qu'il  lisait 
ou  entendait.  Plus  tard,  etantparvenu  a  se  procurer 
de  beaux  cahiers  de  parchemin,  il  y  transcrivit  le 
conlenu  de  ses  feuillets  sibyllins,  mais  saiis  s'as- 
treindre  a  aucun  ordre. 

Jusque-la  il  n'y  avait  que  des  ceuvres  (ou  plutot 
des  copies)  de  jeunesse.  Comme  tant  d'autres  fai- 
seurs  de  carriere,  Albinns  trouva  le  moyen  de  venir 
a  Rome.  Son  ancien  camarade  Richard  pontifiait 
depuis  quelques  annees  a  Orvieto  quand  il  fut  lui- 
raeme  appele  a  la  curie.  Ses  lectures  lui  avaient 
sans  doute  assez  profit6  pour  que  raltention  fut 
eveillee  sur  sa  valeur.  Le  pape  Lucius  III  le  nomma 
cardinal-diacre  en  1182  ou  1183;  puis,  deux  ans 
apres,  cardinal-pretre.  Son  elevation  ne  lui  fit  pas 
perdre  ses  habitudes  de  collectionneur.  Toutefois 
ce  n'est  plus  aux  Peres  de  rEglise  et  aux  Conciles 
qu'il  emprunta  desormais  sesextraits.  Cequi  Tattira, 
ce  furent  les  documents  relatifs  au  Saint-Siege  et, 
plus  specialement,  a  ses  temporalites.  Son  recueil 
formait  deja  neuf  livres;  il  lui  en  ajoutadeux  autres, 
lesquels  seuls  ont  de  Tinteret  ici.  Le  tout  nous  est 
parvenu  dans  un  manuscrit  contemporain  de  lau- 
teur,  le  n°  3057  du  fonds  Ottoboni,  a  la  Vaticane.  En 
tete  figure  une  preface  autobiographique,  a  laquelle 
j'ai  eraprunte  tout  ce  que  je  viens  de  raconter  sur 
Tauteur  et  sur  son  recueil. 

Quelle  est,  au  juste,  la  dale  de  cetle  compila- 
tion  ? 

Dans  le  provincial  qui  se  trouve  vers  la  fin  de 
son  livre  X,  il  enregistre  une  decision  prise  par 
Clement  III  a  Tegard  de  Teveche  de  Syracuse  : 
cette  decision  est  du  29  octobre  1188  <.  Sept  inois 
apres,  vers  la  fin  de  mai  1189*,  il  etait  promu  a 
Teveche  d'Albano.  Commesapreface  nefait  aucune 
allusion  a  cette  promotion  considerable,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  onze  livres  etaient  termines  aupa- 
ravant.  Albinus  n'a  precede  Cencius  que  de  trois 
aus  environ. 


1.  J.  16340. 

1.  II  signe  dans  lcs  bulles,  comme  pi-dlre  (de  S'f-Croi.\)  jus- 
qu'au  18  mai,  comme  cveque  depuis  le  6  juin. 
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Benoit. 


Lui  non  plus  n'a  pas  travaille  d'original  :  le  ca- 
ractere  de  son  oeuvre  ne  le  comportait  guere.  Ce- 
pendant  il  est  un  peu  moins  que  Cencius  avare  de 
renseignements  sur  ses  autorites.  Son  livre  X 
s'ouvre  par  la  rubrique  :  fncipiunt  excerta  Politici 
a  presbitero  Benediclo  compositi  de  ordinibus  Romanis 
etdignitatibus  wbiset  sacri  palatii.  Ce  «  Politique  », 
ou  plut6t  Polyptyque,  nous  est  connu  par  d'autres 
manuscrits ',  en  tete  desquels  on  lille  titre  :  Bene- 
dicti  beati  Petri  canonici  liber  Policitus  ad  Guidonem 
de  Castello  tunc  cardinalem  s.  Marci,  postmodum 
factus  esl  Celestinus  II.  Ainsi  Benoit  elait  chanoine 
de  Saint-Pierre  et  sa  compilation  fut  achevee  avant 
la  mort  d'Innoceiit  II  (1143),  predecesseur  de  Ce- 
lestin  II.  Peu  avant,  car  il  y  a  dans  ce  recueil  des 
choses  qui  n'ont  pu  elre  ecrites  qu'en  1140  au 
plus  t6t*. 

Le  terme  liber  poiiticus,  equivalent  k  liber  poli/p- 
tychus,  n'est  pas  juslifie  par  la  suite  du  litre.  Dans 
sa  lettre  dedicatoire  au  cardinal  Guy  de  Castello, 
Benoit  dil  avoir  rassemble  quod  de  dignitale  Romani 
pontificis  et  presbiterorum  cardinalium  ac  diacono- 
rum  ceterorumque  ordinum  curiae,  necnon  el  de 
ecclesiastico  officio  totius  anni  per  multa  temporum 
spatia  vidi  et  a  sapientibus  curiae  audivi  et  quod  alii 
doctores  Ecclesiae  in  suis  scriptis  reiiquerunt.  Celte 
lettre  est  placee  imraediatement  en  tete  de  VOrdo; 
elle  est  faito  pour  rintroduire ,  lui  et  quelques 
appendices,  du  meme  caraclere  liturgique.  Mais  un 
polyptyque  est  lout  autre  chose  qu'un  manuel  de 
ceremonies.  Le  lerme  de  liber  poHticus  pa.rai\.  visev 
un  recueil  plus  etendu. 

Que  contenait  au  juste  le  Polyptyque  de  Benoit? 
II  subsiste  trois  manuscrits  de  ce  recueil  :  le  Val- 
iiceUanus  F  73,  du  XV«  siecle,  le  Vaticanus  5348, 
du  XV°  siecle,  le  ms.  554  de  Cambrai,  du  XII®  sie- 
cle  avance;  a  ces  trois  manuscrils  il  convient  de 
joindre  celui  d'Albinus,  qui  represenle  un  autre 
exemplaire  de  Benoit. 

1.  Vatlicell.  F.  73  et  Vatic.  5348,  du  XV«  siecle. 

2.  Les  travaux  a  S.  .Maria  in  Trastevere,  mentionnes  a  la  fin 
de  la  Chronique  des  papes  ;  cf.  l'inscription  rapportee  dans 
nion  edition  du  L.  P.,  t.  II,  p.  38h,  et  dans  Forceila,  t.  II, 
p.  338.  n»  1036. 


CTION.  3 

Les  deux  manuscrits  de  Rome  nous  donnent 
d'abord  VOrdo,  precede  de  la  dedicace  a  Guy  de 
Castello  et  suivi  de  quatre  appendices*,  enlre  les- 
quels*  s'intercale  un  calalogue  ponlifical  termin6  a 
Innocent  II.  Ce  pape  y  est  qualifie  de  dominus 
meus ,  circonstance  qui  convient  au  teinps  et  a  la 
situation  de  Benoit.  Viennenl  ensuite  deux  mor- 
ceaux  relatifs  aux  fetes  populaires,  enfin  les  Mira- 
bilia,  dont  un  court  fragment  figure  dans  le  manus- 
crit  du  Vatican,  tatidis  que  Tautre  est  plus  complet. 
Le  manuscrit  de  Cambrai  renvoie  VOrdo  beau- 
coup  plus  loin,  apres  les  Mirabilia  et  m6me  apres 
un  long  fragment  de  Deusdedit  dont  il  va  6tre 
question  tout  a  Theure.  Vient  ensuite,  dans  ce 
manuscrit,  une  serie  de  textes  sur  les  fetes  popu- 
laires  :  le  premier  et  le  dernier  coincident  avec 
les  deux  des  manuscrits  romains  ;  mais,  entre  ces 
deux,  il  y  en  a  d'autres  qui  manquent  a  ces  manus- 
crits;  parmi  ces  pieces  speciales  a  Texemplaire  de 
Canibrai,  s'intercale  encore  une  copiedu  Curiosum, 
regionnaire  romain  du  IV"  siecle. 
Quel  est  Tordre  primitif  ? 

Albinus  ne  peut  servir  adepartager  :  ilcommence 
comme  le  manuscrit  de  Cambrai;  mais,  comme  il 
omet  VOrdo,  le  catalogue  des  papes  et  les  fetes 
populaires,  il  se  Irouve  que  ce  qu'il  garde  peut 
avoir  ele  releve  sur  un  manuscrit  du  type  romain 
aussi  bien  que  sur  un  manuscrit  dispose  comme 
celui  de  Cambrai. 

Cependant  il  faut  considerer  que  Tordre  des  ma- 
nuscrits  romains  est  Tordre  logique  :  d'abord 
VOrdo  Romanus,  la  piece  principale,  piiis  les  ap- 
pendices  qui  forment  corps  avec  lui,  puis  la  des- 
cription  des  fetes  populaires.  Du  reste,  le  manus- 
crit  de  Cambrai  est,  a  bien  des  egards,  malgre  son 
age,  un  assez  mediocre  temoin  du  texte.  II  presente 
beaucoup  de  lacunes  et  de  fautes.  En  nombre 
d'endroits  oii  le  pape  vivant  est  nomme,  on  y  a 
substitue  le  nom  d'Alexandre  III  a  celui  d'Inno- 
cent  II. 

.Te  crois  donc  que  les  manuscrits  romains  nous 
ont  conserve.  mieux  que  celui  de  Cambrai,  la  dis- 
position  primilive  du  recueil.  Toutefois,   tous  les 

1.  Albinus,  1,  2,  3,  4. 

2.  Entre  2  et  3. 
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Irois  onl  en  commun  une  particularile  bizarre  : 
rinsertion  d'un  catalogue  pontifical  au  milieu  des 
appendices  lilurgiques  a  VOrdo  Romanus. 

Ce  point  regle,  et  en  tenant  compte  de  tous  les 
renseignements,  le  polyptyque  de  Benoil  doil  avoir 
contenu  les  documents  suivants  : 

1°  L-Ordo; 

5°  Le  n"  1  d'Albinus  :  lable  des  fetes  oii  le  pape 
est  couronne; 

3"  Le  n°  2  d'Albinus  :  table  des  stalions  noc- 
turnes  et  diurnes  a  la  basilique  de  Sainl-Pierre ; 

4°  La  Chronique  des  papes; 

5°  Le  n°  3  d'Albinus  :  ceremonial  de  rinstalla- 
tion  des  cardinaux; 

6°  Le  n°  4  d'Albinus  :  texte  des  laudes  papales; 

7°  La  description  des  feles  populaires ; 

8°  Le  Curiosum; 

9°  Les  Mirabilia  (Albinus,  6-29  ;  Cencius,  XXXI- 
XLIII) ; 

10°  Extraits  de  Deusdedit  (Albinus,  31  ;  Cencius, 
LXXI,  LXXII,  LXXIII). 

Apres  les  Mirabilia,  Albinus  insere  une  table  de 
repartition  des  cardinaux  entre  les  basiliques  pa- 
triarcales;  cette  piece  peut  forl  bien  remonter  au 
lemps  de  Benoit  :  mais,  les  autres  manuscrits  s'ac- 
cordant  a  rometlre,  il  n'est  pas  sur  qu'elle  ail 
figure  dans  la  compilation  du  chanoine. 


Pour  une  partie,  a  tout  le  moins,  de  son  recueil, 
Benoit  n'a  fait,  lui  aussi,  que  reproduire  un  travail 
anterieur.  Je  veux  parler  des  Extraits  de  Deusdedit 
(Alb.  31).  Ce  long  document,  si  important  pour 
rhisloire  des  temporalites  du  Saint-Siege,  figure 
dans  lacoUection  canoniquedu  cardinal  Deusdedit, 
livre  III,  c.  149  el  suiv.'.  Encore  est-il  sut  que 
Deusdedit  a  trouve  ce  morceau  tout  prepare  par  les 
soins  de  quelque  autre.  Deusdedit  publia  sa  col- 
lection  en  1087;  le  morceau  dont  il  s'agit  ne  peut 
etre  anterieur  a  Tannee  1083.  Nous  remontons 
ainsi,  en  derniere  analyse,  aux  derniers  temps  de 

1.  Editioii  de  M.  Victnr  Wolf  de  Glanvell,  Paderborn,  1905, 
p.  348-385,  n"*  CLXXXIV-CCLXXIX. 
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Gregoire  VII  ou  a  ceux  qui  ont  suivi  immediatement 
sa  mort*. 

Mais  si  Albinus  a  fait  place  dans  sa  compilalion 
a  un  fragment  de  Deusdedit  deja  utilise  par  Benoit, 
il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  le  tienne  de  Benoit  lui- 
meme  :  rien  ne  prouve  qu'il  ne  Tait  pas  emprunte 
soit  k  quelque  autre  intermediaire,  soit  directement 
a  Deusdedit.  Le  texte  de  Benoit,  a  en  juger  par  le 
manuscrit  de  Cambrai,  est  tres  inferieur  a  celui 
d'Albinus,  bien  plus  eloigne  que  celui-ci  du 
texte  de  Deusdedit.  En  tete  il  ne  porte  aucun 
titre,  tandis  qu'Albinus  a  conserve,  sans  raison 
aucune,  la  rubrique  de  Deusdedit  et  son  numero 
d'ordre  (CXLIX).  Du  resle,  Albinus  a,  en  commun 
avec  Deusdedit,  beaucoup  de  documents  qui  n'ont 
pas,  que  nous  sachions,  figure  dans  le  Polyptyque 
de  Benoit. 

Ceci  m'ameiie  a  poursuivre  parDeusdedit  Tetude 
des  sources  d'Albinus;  aussi  bien  les  emprunts 
que  celui-ci  a  faits  au  canoniste  de  Gregoire  "VII 
font-ils  immediatement  suite  a  ses  extraits  de 
Benoit.  Ils  forment ,  outre  les  extraits  III,  149 
(Alb.  31),  une  double  coUection,  Tune  de  privileges 
imperiaux  (Alb.  32-33),  Tautre  de  serments  (Alb.  38- 
50).  EUes  se  suivent  chez  Albinus,  sauf  intercala- 
tion,  apres  la  premiere,  de  quelques  pieces  supple- 
mentaires  (Alb.  34-37).  Les  privileges,  dans  Deus- 
dedit*,  suivent  sans  intervalle  le  morceau  (Cenc. 
LXXIII)  du  temps  de  Gregoire  'VII;  ils  sont  eux- 
memes  suivis  d'une  premiere  serie  de  serments 
(Alb.  38-41  =  Deusdedit  III,  155-159)'.  Albinus  a 
cru  devoir  joindre  aux  privileges  des  empereurs 
Louis,  Otton  I  et  Henri  II,  un  extrait  de  la  fausse 
donation  de  Constantin,  qui  se  trouvait  un  peu  plus 
loin  (I"V,  l)*dans  Deusdedit.  Quant  aux  serments, 
apres  avoir  reproduit  la  premiere  serie  (III,  155- 
159)  de  Deusdedit,  par  laquelle  se  termine  le  li- 
vre  III  de  celui-ci,  il  en  donne  une  autre  qui  se 
Irouve,  chez  Deusdedit,  a  la  fin  du  livre  lY  (161, 
162)». 


1.  Sur  ceci,  v.  Etude,  p.  21  et  suiv. 

2.  Glanvell,  p.  385-392  (CCLXXX-CCLXXXII). 

3.  Ibid.,  p.  392-396. 

4.  Ibid.,  p.  396. 

5.  Ibid.,  p.  596-602  (CCCCXX-CCCCXXVII). 


INTRODUCTION 
Ici  s'arr6tent,  dans  le  livre  X  d'Albinus,  les  em 
prunts  a  Deusdedit;  mais  il  faut  encore  en  signaler 
un  autre,  celui  des  deux  pieces  par  lesquelles 
s'ouvre  le  Xl^Iivre.  Elles  correspondent  aux  docu- 
ments  IV,  131,  132,  de  Deusdedit'. 


Outre  Deusdedit  et  Benoit,  notre  auteur  eut  a  sa 
disposition  deux  recueils  de  pieces  relalives  a  des ac- 
quisitions  faitesparle  Saint-Siege  dansles  environs 
de  Rome.  Le  premier  (XI,  611  Alb.  =  XCI-XCVI 
Cenc.)  ne  contient  que  des  pieces  du  temps  d'Eu- 
gene  III;  le  second  (XI,  27-62  Alb.  =  XCVIII-CXX 
Cenc.)  que  des  pieces  du  temps  d'Adrien  IV.  Ces 
documents  sont  d'un  caractere  tres  special;  ils 
tranchent  nettement  sur  le  reste  du  recueil  d'Al- 
binus,  forme  de  privileges,  deserments,  de  formules 
et  autres  pieces  du  meme  genre.  Ici  nous  avons 
atfaire  a  des  contrats  passes  par  radministration 
camerale.  Un  grand  nombre  de  ceux  du  second 
groupe  nous  offrent  le  nom  du  camerier  Boson', 
que  nous  savons  avoir  exerce  ces  fonctions  sous 
Adrien  IV  et  Alexandre  III.  Plusieurs  des  contrats 
dont  nous  avons  ici  les  pieces,  tant  ceux  du  temps 
d'Eugene  III  que  ceux  du  temps  d'Adrien  IV.  sont 
indiques  par  lui  dans  les  biographies  qu'il  nous  a 
hiissees  de  ces  deux  papes. 

Ici  il  convient  de  se  rappeler  que  Cencius  a  vu 
des  livres  censiers  rediges  par  ordre  d'Eugene  III 
et  d'Adrien  IV.  II  est  a  croire  que  nos  deux  groupes 
de  documents  y  ont  figure,  a  titre  d'appendice, 
comme  le  Cartulaire  de  Cencius  est  un  complement 
de  sa  Table  des  cens. 

En  dehors  de  ces  dossiers  speciaux,  le  recueil 
d"Albinus  s'est  enrichi  d'un  certain  nombre  d'ex- 
traits  des  registres  ponlificaux.  Dans  son  X"  livre, 
aussitot  apres  les  parties  empruntees  a  Benoit  et  a 
Deusdedit,     se     presente     une    serie    de    pieces 

1.  Glanvell,  p    532-536  (CCXLVJ-CCXLVII). 

2.  Voii-  dans  les  Sludi  c  documenli  di  st.  e  diritto.  t.  VII, 
|).  114-118,  trois  documents  au  nom  du  meme  cameiier,  tous 
les  tiois  du  ■'■  decerabi-e  1158  el  relatifs  a  des  locations  de 
vignes  situ^es  hors  la  porte  de  Latran,  au  licu  dit  Clusa  domini 
pape. 


(51-66)  dont  les  unes  sont  siirement,  les  autres 
probablement,  extraites  de  ces  registres.  Ici  et  dans 
le  XV  livre  nous  voyons  citer  expressement  ceux 
de  Gregoire  VII.  Pascal  II,  Adrien  IV,  auxquels  est 
empruntee  une  douzaine  de  documents*.  En  d'au- 
tres  endroits,  le  recueil  parait  bien,  sans  que  cela 
soit  indique  expressement,  etre  dans  la  dependance 
des  registres'. 

On  peut  se  demander  si  ces  extraits  ont  ete  faits 
par  Albinus  lui-meme  ou  s'il  ne  les  aurait  pas  em- 
pruntes  a  d"autres  livres,  notammnnt  aux  deux 
livres  censiers  du  temps  d"Eugene  III  et  du  temps 
d'Adrien  IV.  Le  fait  est  qu'aucun  d'eux  ne  depasse 
ce  dernier  pontificat.  Dans  les  deux  derniers  livres 
d'Albinus  je  ne  trouve  qu'un  seul  document^  qui 
soit  posterieur  a  Adrien  IV;  encore  rest-il  de  tres 
peu.  Cest  une  formule  (XI,  15  Alb.  =  CL  Cenc.)  du 
serment  exige  par  Alexandre  III  des  schismatiques 
qui  se  detachaient  de  Tantipape  Octavien  (Victor  IV, 
1159-1164). 

Restent  un  certain  nombre  de  pieces  dont  la 
provenance  directe  n'est  pas  aussi  evidente,  mais 
pour  la  plupart  d'une  notoriete  telle  qu'Albinus 
aurait  pu  se  les  procurer  meme  en  dehors  des 
livres  censiers  deja  nommes.  Je  les  enumere  ici  : 

X,  30.   De  qiiinque  patriarchatibus. 

34.  Privilege  de  HenriV  (Concordat  de  Worms, 

1122).  =  Cenc.  LXXXI. 

35.  Donation  de  Mathilde  (1102).  =  Cenc.  XC. 

36.  Investiture  des  biens  de  Mathilde,  donnee 

a  Lothaire  II  (1133).  =  Cenc.  LXXXIX. 

37.  Serment  des  eveques,  du  temps  de  Gre- 

goire  VII.  =  Cenc.  CXLV. 

61.  Pacle  de  Constance   entre   Eugene  III  et 

Frederic  I  (1152).  =  Cenc.  LXXXV. 

62.  Concordat  de  Benevent,  entre  Adrien  IV 

el  Guiilaume  de  Sicile  (1156).  =  Cenc. 
LXXXVI. 

1 .  Registre  de  Gregoire  VII  :  X,  59,  60 ;  XI,  1 3 ;  de  Pascal  II : 
X,  54,  55,  56.  57,  66;  XI.  18,  19,  ^O;  d'Adrien  IV  :  X,  53,  58. 

•2.  Ainsi  X.  51,  52,  61,  62,63,  64,65;  XI,  12,  15,  21,  22,23, 
24,  25. 

3.  II  sera  tenu  compte  plus  loin  de  quclques  retouches  ap- 
portees,  apres  cette  date,  au  1'roviiicial  et  a  la  Table  des 
cens. 
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X,  63.  Location  do  Preneste  par  Jeaii  X.  =  Cenc. 


cxxx. 

64.  Extrait  d'un  privilege   pour  Ferrare,  tres 

ancien  aussi,  mais  sans  date. 

65.  Privilege   de   Jean    XLX    pour   Reichenau 

(1031). 
XI,     3.   Ordo  de  relection  et  de  rordination  ponti- 
ficale. 

4.  Privilege  d'Olton  I.  =  Cenc.  LXXXII. 

5.  Privilege  d'Henri  II.  =  Cenc.  LXXXIII. 
14.  Ordre  du  sacre  imperial.  =  Cenc.  CLX. 
26.  Ordo  Romanus. 

53.  Donation  constantinienne. 

De  tous  ces  documents  il  n'y  en  a  pas  un  qui 
soit  posterieur  h  Adrien  IV;  ie  plus  recent  de  ceux 
qui  portent  une  date  precise  est  le  concordat  de 
Benevent,  de  1156.  Tout  a  fort  bien  pu  figurer 
dans  un  recueil  anterieur  a  Albinus,  celui  de  Boson, 
par  exemple. 

J'ai  laisse  en  dehors  de  cette  enumeration  les 
pieces  X,  67-70,  par  lesquelles  se  terminc  le 
dlxieme  livre  et  qui  correspondent  au  Provincial 
et  a  la  Table  des  cens.  Ces  pieces  ont  assez  d'im- 
portance  pour  meriter  un  examen  special,  qui  sera 
fait  plus  loin.  II  sera  demontre  que  ni  I'une  ni 
Tautre  ne  parait  posterieure  au  pontificat  d'Alexan- 
dre  III ',  ce  qui  equivaut  a  dire  qu'elles  sont  d'un 
temps  ou  Albinus  ne  faisait  pas  encore  partie  de  la 
curie  romaine.  Pour  ce  qui  regarde  en  particulier 
la  table  des  cens,  il  serait  bien  invraisemblable 
qu'elle  eut  ete  dressee  par  lui.  Cest  un  document 
d'ordre  etd'usage  administratif,  qui  ne  peut  emaner 
que  de  Tadministration  appelee  a  s'en  servir,  c'est- 
a-dire  de  la  Chambre  apostolique.  Albinus  n'a 
jamais  ete  camerier.  II  aura  trouve  cette  piece 
toule  redigee  dans  les  bureaux  de  radministration 
camerale.  Autanl  que  Ton  peut  verifier,  les  cens 
enumeres  sont,  pour  la  plupart,  anterieurs  a  la 
mort  d'Adrien  IV  (1159);  quelquefois  cependant 
cette  limite  est  depassee.  Boson  etait  camerier  a 
la  mort  d'Adrien  IV  ;   il   pourrait  bien   avoir  con- 


l.  Sauf,  dans  le  provincial,  quclques  details  sui'  lcs  mctm- 
poles  siciliennes;  inais  ici  il  y  a  des  traces  manifestes  d'une 
retouclii',  0|)6i-6c  vraisemblablement  par  Albinus. 


serve  cette  charge  quelques  annees  encore.  Au 
moins  demeura-t-il  rhomme  de  confiance  d'Alexan- 
dre  III  comme  il  avait  ete  celui  d'Adrien  IV.  Rien 
n'empeche  qu'il  ait  etabli  ou  refait  ce  document, 
dans  les  premiers  temps  de  sa  gestion  camerale, 
et  que,  par  ses  soins,  on  Tait  tenu  au  courant. 

On  voit,  en  definitive,  que,  pour  la  table  des 
cens  comme  pour  le  reste,  Albinus  et  Cencius  ont 
travaille  sur  les  memes  materiaux,  le  premier  en 
collectionneur,  Tautre  en  chef  d'administration. 
Les  recueils  de  Benoit,  de  Deusdedit,  les  registres 
pontificaux  du  XI°  siecle  et  du  XIP,  les  provin- 
ciaux  et  livres  censiers  anterieurs,  tuut  cela  etait 
a  la  portee  de  Cencius  aussi  bien  que  d'Albinus. 
Dans  ces  conditions  on  peut  se  demander  s'il  y  a 
vraiment  lieu  de  penser  que  Cencius  ait  copie 
Albinus  au  lieu  de  puiser  aux  memes  sources  que 
lui. 

Ici  je  ferai  reniarquer  dabord  que  la  collection 
d'Albinus  etait  un  livre  prive,  destine  a  resler  a 
Tusage  personnel  du  cardinal.  On  ne  voit  pas  tres 
bien  pourquoi  il  s'en  serait  dessaisi  au  profit  du 
camerier  ni  surtout  comment  celui-ci  aurait  pu 
s'abstenir  de  le  citer. 

En  second  lieu  il  y  a  entre  Albinus  el  Cencius 
des  variantes  qui  prouvent  deja  que  le  manuscrit 
original  de  Cencius  ne  peut  deriver  du  manuscrit 
unique  d'Albinus. 

Je  citerai,  en  ce  genre,  quelques  endroits  ou  des 
mots,  meme  des  series  de  mots,  figurent  dans  le 
texte  de  Cencius  et  manquent  a  celui  d'Albinus  : 

p.  346'',  1.  19-21  :  ex  integro  palrimonio  beali  Pelri 

esse,    pLacet    lamen  ostendere  quedam    loca   intra 

prefatos  ducatus  et  marchias. 
p.  379^  1.  16  :  genero. 
p.  381'',  1.  16  :  B.  primo  defensore,  P/iiiippo  saccel- 

lario,   Mardone  protoscriniario,   Gregorio  Corano. 
p.  381'',  1.  15  :  monasterii. 
p.  382",  1.     3  :  qualibet  causa. 
p.  383'>,  1.     2  :  seplimo  anno  pontificatus  domni Eu- 

genii  III  pape. 
p.  387",  1.     8  :  sacramenlocorporalilerpresiito  omni 

tempore  vite   sue   esse  observaturam   promissa    in 

perpetuum. 


INTRODUCTION. 


p.  397^  1.  33 

vavero. 
p.  398^  1.     5 

1.   17 


et  cuncta  cjue  dicta  simt  7ion  obser- 

videlicet  Capascie  procuratoris  Hos- 
tiensiu7n. 

unam  plalratam  in  Nativitate  Do- 
mini,  aliam  in  Pascha  de  Resurrectione.  Ista  ligna 
persohent. 


407-, 

.  26 

fore. 

414^ 

1.  25 

propter  quod 

415% 

.     2  : 

inde. 

Ceci  suffit  a  exclure  riiypothese  que  le  Valica- 
nus  8486  (Cencius)  derive  de  V Ottobonianus  3057 
(Albiiius).  On  peul  dire,  il  est  vrai,  que  celui-ci 
n'est  peut-etre  pas  Foriginal  d'Albinus.  Mais  une 
autre  explication  est  admissible  et  beaucoup  plus 
probable,  c'est  que  Cencius  depende  des  livres  qui. 
avant  lui,  avaient  deja  servi  a  la  conapilation  du 
cardinal.  S'il  ne  parle  pas  de  celui-ci,  c'est  qu'il 
n'avail  aucuue  raison  de  le  citer.  II  n'est  pas  avare 
d'indications  sur  ses  sources  ;  il  signale  comme 
anterieurs  aux  siens  des  travaux  executes  sous 
Eugene  III  et  Adrien  IV,  c'est-a-dire,  si  je  com- 
prends  bien,  par  Benoit '  et  Boson. 

Ces  tables  de  cens  ne  nous  sont  pas  parvenues 
a  Tetat  isole  ;  niais  plusieurs  des  documents  an- 
nexes,  dans  les  recueils  d'Albinus  et  de  Cencius. 
presentent  des  traces  evidentes  de  ce  temps  et  de 
ces  personnages.  II  est  dans  la  nature  des  choses 
que,  pour  des  documents  comme  la  table  des  cens, 
les  redactions  plus  recentes  absorbent  et  fassent 
disparaitre  celles  qui  les  onl  precodees.  Nous  ne 
saurions  marquer  toujours.  dans  Tensemble  de  la 
compilaliou,  el  surtout  dans  la  table  des  cens,  ce 
qui  vient  de  Benoit  et  ce  qui  est  propre  a  Boson. 
Mais  il  n'est  pas  temeraire  de  croire  que,  sauf 
quelques  retouches  bien  rares,  les  livres  X  et  XI 
d'Albiuus  ne  re[)resentent  que  des  extraits  de 
Boson. 

La  Iradilion,  en  sonime,  va  de  Deusdedil  a  Be- 


I.  Le  Polyplyqiie  de  Bcnoit  otant  antorieur  a  Eugene  III,  il 
faudrait  admettre  que  Cencius  en  ait  connu  un  c.xemplaiie  pos- 
lcrieur  a  la  premiere  redaction  et  pourvu  de  quelqucs  comple- 
ments. 


noit.  de  Benoit   a  Boson,  de  Boson  a  Cencius  : 
Albinus  n'est  qu'un  temoin  de  Benoit  et  de  Boson. 

6.  —  L'arrangement  de  Cencius. 

II  me  reste  a  dire  quelques  mots  de  rordonnance 
generale  que  Cencius  suivit  dans  son  recueil. 
Albinus  avait  enfile  ses  extraits  les  uns  a  la  suite 
des  autres,  ne  s'attachant  a  aucun  ordre,  si  ce 
n'est  a  celui  dans  lequel  il  depouillait  les  recueils 
anterieurs  au  sien.  Cencius  s'y  prit  autrement. 
Comme  pour  lui  la  principale  affaire  etait  la  table 
des  cens,  il  lui  donna  la  premiere  place  et  lui  con- 
sacra  les  sept  premiers  cahiers  de  son  raanuscrit. 
A  la  distribution  assez  irreguliere  qu'il  trouva  dans 
le  censier  de  Boson,  il  en  substilua  une  autre,  eu 
combinant  le  provincial  et  la  table  des  cens.  Ainsi, 
tous  les  dioceses  de  la  chretiente  figurent  sur  son 
registre,  meme  ceux  qui  ne  contenaient,  de  sou 
temps,  aucun  etablissement  censitaire.  Comme  des 
additions  etaient  a  prevoir,  de  larges  blancs  furent 
menages  entre  les  noms  des  eveches,  afin  que  Ton 
piit  y  inscrire  les  cens  futurs  «  jusqu'a  la  fin  du 
monde.  » 

Sur  les  cahiers  suivants  furent  transcrits  :  1°  la 
table  des  immediats  (cahier  VIII);  2°  les  Mirabilia 
(c.  IX);  3°  VOrdo  (c.  X,  XI);  4°  les  chroniques 
(c.  XII,  XIII);  5°  le  Cartulaire  (c.  XIV-XVIII). 

Le  cartulaire  fut  distribue  suivant  un  ordre  sys- 
tematique.  En  tete  (LXXI-LXXIII)  figure  le  long 
extrait  du  liber  pontificalis,  des  chartes  et  des 
regislres  du  Saint-Siege,  emprunte  au  recueil  de 
Deusdedit.  Cencius  y  ajouta  (LXXIV)  une  lettre  de 
Gregoire  VII,  relative  au  cens  dii  par  la  France. 
Ensuite  s'ouvre  la  serie  des  privileges  imperiaux  : 
d  abord  (LXXVII-LXXX)  ceux  de  Deusdedit  (privi- 
lege  entier  de  Louis,  extraits  de  ceux  d'Otton  et 
Henri  II,  fragments  de  la  Donation  de  Constantin), 
puis  le  concordat  de  Worms  (LXXXI),  le  texte 
entier  des  privileges  d'Otlon  (LXXXII)  et  de 
Henri  II  LXXXIII),  les  concordats  (LXXXV. 
LXXXVI)  de  Constance  (Eugene  III)  et  de  Benevent 
(Adrien  IV),  enfin  deux  chartes  (LXXXIX,  XC)  rela- 
tives  a  la  donation  de  Malhilde.  Tout  cela  se  trouve 
a  des  endroits  differcnts  chez  Albinus.  Cencius  n'y 
ajoute  qu'une  seule  piece,  la  conventiou  (LXXXIV) 


LE  LIBER  CENSUUM 
seii  1188  entre  Clementlll  et  le  senat  roniain. 
Celle-ci  ne  se  trouvait  surement  pas  dans  le  recueil 
de  Boson'. 

La  troisieme  seclion  du  carliilaire  est  formee  par 
les  deux  recueils  de  chartes  du  temps  d'Eugeue  III 
(XCI-XCVII)  et  du  temps  d'Adrien  IV  (XCVIII- 
CXX).  Ici,  comme  chez  Albinus,  un  document  de 
Gregoire  VII  relatif  a  Morcicchia  forme  corps  avec 
le  recueii  d'Eugene  III. 

Vientensuite  un  groupe  de  pieces  (CXXI-CXXIX) 
dont  il  n'y  a  pas  trace  chez  Albinus  et  qui,  pour  la 
plupart,  sont  posterieures  au  ponliflcat  d'Adrien  IV; 
puis  quelques  documents  (CXXX-CXLIII)  divers, 

1.  Gomme  appendicc  a  ce  tiocumeiU,  Ccnciiis  auiait  |ju 
instirer  ici  divers  actos  d'e.\6ciition  de  ce  traite,  actueliement 
conserves  en  original  dans  les  archives  vaticanes  {Arm.  III, 
caps.  III,  n"»  10-1-2,  14,  15,  17-20)  et  publies  dans  les  Sludi  e 
documenti  di  st.  e  diritto,  t.  VII,  p.  195-208.  Ils  sont  relatifs  a 
des  dommages-inlerets  poui-  faits  de  guerrc;  l'obligation  oii 
etait  le  pape  de  les  payer  est  consignee  dans  le  trait6  (ci- 
dessous,  p.  374  a,  en  haut  :  Deperdentes,  etc).  Cest  toujours  a 
Cencius,  comme  representant  {procurator)  du  pape  CI6ment 
que  les  quittances  sont  delivrees,  soit  par  des  personnes  iso- 
lees  (n<«  15,  17),  soit  par  des  groupes,  distribu6s  suivant  les 
rfigions  :  Montium  Biberatice  et  Colysei,  Areule  et  Gaccabariorum, 
Transtiberim,  Pontis  et  Scortictariorum,  S.  Marie  in  A(jiiin>  et 
Oolumne,  Ripe  Marmorate  el  Insule. 


DE  LEGLISE  ROMAINE. 
pour  hi  plupart  extraits  des  regislres.  Ils  se  Irou- 
vent  aussi  chez  Albinus.  Les  derniers  ont  trait  ii 
certains  rapports  entre  papes  et  empereurs. 

Depuis  le  n°  CXLIV  jusqu'a  la  fin  il  n'y  a  plus 
guere  que  des  formules  de  serment,  dont  un  bon 
nombre  flgurent  dcja  chez  Deusdedit  el  chez 
Albiiius.  D'autres  flguraient  surement  dans  le 
livre  de  Boson.  Deux  (CLVIII,  CLIX)  sont  a  noter 
particulierement :  ce  sont  celies  qui  ont  rapport  au 
serment  el  au  service  des  huissiers  du  palais  apos- 
tolique.  Albinus  en  a  conserve  la  teneur  originale, 
oii  Boson  flgure  comme  camerier  du  pape  Adrien  IV ; 
Cencius  a  change  noms  et  dates  et  s'est  introduit 
lui-meme  dans  la  formule  avec  le  pape  Clement  111. 

II  est  impossible  de  dire  pourquoi  le  cartulaire 
de  Cencius  s'arrele  si  brusquement  au  milieu 
d'une  piece  (CLXIV)  et  meme  d'un  mot,  et  cela 
en  pleine  page.  II  est  meme  singulier  que  Ton  n'iiit 
jamais  songe  a  completer  celte  lacune,  a  Taide  des 
livres  dont  on  disposait  a  la  Chambre  apostolique. 
Albinus  a  la  piece  tout  entiere,  Deusdedil  aussi. 

Je  joins  ici  deux  tables  qui  n'ont  pas  seulement 
pour  objet  de  faciiiter  les  recherches  et  les  compa- 
raisons  des  recueils  entre  eux;  elles  synthetisent 
ce  que  je  viens  d'expliquer  relativement  a  leurs 
rapporls  muluels  et  a  leurs  sources. 


TABLES   DE   CONCORDANCE    ENTRE    ALBINUS   ET    CENCIUS 


ALBINUS    CENCIUS 


Albinus. 
X,    1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6-15. 
16. 

17,  18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 


Source. 
Benoit. 


XXXI. 

XXXII. 
XXXIII. 
XXXIV. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXVII. 

XXXVIIL 


F§tes  k  tiare. 

Stations  nocturnes  de  S.  Pierie. 

Stations  diurnes  de  S.  Pierre. 

Instailation  des  cardinaux. 

Laudes  pontificales. 

Mirabilia. 


INTRODUCTION. 

Mirabilia. 


ilbinus. 

Cencius. 

Source. 

24. 

XXXIX. 

Benoit. 

25. 

XL. 

» 

26,  27. 

XLI. 

„ 

28. 

XLII. 

. 

29. 

XLin. 

. 

30. 

BenoitC?). 

31. 

LXXI-LXXIIl. 

Deusdedit  III,  149,  etc. 

32. 

LXXVII-LXXIX. 

» 

ibicl. 

33. 

LXXX. 

.. 

III,  154. 

34. 

LXXXI. 

35. 

XC. 

36. 

LXXXIX. 

37. 

CXLV. 

38. 

CLXI. 

Deu 

sdedit  III,   155. 

39. 

CLXII. 

.      156. 

40. 

CLXIII. 

..     157. 

41. 

CLXIV. 

»      158. 

42. 

»      159. 

43. 

CLIII. 

IV,  i6I. 

44. 

CLIV. 

ibid. 

45. 

CLV. 

.. 

46. 

CXLVIII. 

IV,  162. 

47. 

CLI. 

ibid. 

48. 

CLII, 

D 

49. 

CXLVI. 

. 

50. 

.. 

51. 

cxxxv. 

Regisl 

tre  de  Pascal  II. 

52. 

CXLI. 

d'Innocent  II. 

53. 

CXLII. 

d'Adrien  IV. 

54. 

CXXXII. 

de  Pascal  11. 

55. 

CXXXIII. 

„ 

56. 

57. 

"         (?) 

58. 

cxLin. 

d'Adrien  IV  (?) 

59. 

de  Gregoire  VII. 

60. 

id. 

61. 

LXXXV. 

62. 

LXXXVI. 

63. 

CXXX. 

64. 

65. 

66. 

CXXXI. 

Registre  de  Pascai  II. 

67. 

XLIV. 

Prov 

incial  anteiieur. 

68-71. 
72-74. 

(                       XIV. 

Censier  de  Boson. 

Les  cinq  basiiiques  patriarcales. 

Extraits  des  archives. 

Privileges  imperiaux. 

Priv.  coDStantinien  (extraits). 

Priv.  de  Henri  V  (Worms). 

Donation  de  Mathiilde. 

Charte  dlnnocent  II  y  relative. 

Serment. 


Serment  de  Lothaire  III. 

Affaire  de  Tetrier. 

Capitulation  pour  Ximfa. 

Droits  du  pape  a  B^nevent. 

Lettre  a  Anselme  sur  la  discipline. 

Autre  lettre  id. 

Frederic  I  remet  Tivoli  au  pape. 

Piomesse  de  Beranger. 

Promesse  de  Robert,  eveque  de  Chartres. 

CoDCordal  d'Eugene  III  (Constance). 

»  d'Adrien  IV  (Benevent). 

Location  de  Preneste  par  Jean  X. 
Privilege  pour  Fcrrare. 
Priv.  de  Jean  XIX  pour  Reichenau. 
Reprise  de  Ponza  et  Affile. 
Extrait  de  Hugues  de  Fleury. 
Piovincial. 
Table  des  cens. 


XI, 


1. 

Deusdedit  IV,  131. 

2. 

IV,   132. 

LVIII. 
LXXXII. 

Ordo  de  1'installation  du  pape. 
Privilege  d'Otton. 

LXXXIil. 

de  Henri  II. 

XCI. 

Livre  censier  d'Eugene  III. 

Charte  sur  Radicofani. 

LlBER   CeNSUUM. 

XCII. 
—  Introduction. 

" 

»             Tusculura. 
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Mimts. 

Cencius. 

Source. 

Sujet. 

8. 

XCIII. 

Livre  censier  d'Eugene  III. 

Chaite  sur  Tusculuni. 

9. 

XCIV. 

>. 

Vcti-alla. 

10. 

XCV. 

» 

»              Petrignano. 

11. 

XCVI. 

» 

>)              Piazzano  et  Mazzano. 

12. 

XCVII. 

Registre  de  Gr^goiie  VII. 

Documeat  sur  Morcicchia. 

13. 

LXXIV. 

» 

Cens  de  la  France. 

14. 

CLX. 

Ordo  du  couionnenient  imp6i-ial. 

15. 

CL. 

Formule  de  seiiiient. 

16. 

CXLIX. 

Rituel  du  palliiim. 

17. 

CLVI,  CLVII. 

Formulos  d'installation. 

18. 

Registre  de  Pascal  II. 

Lettre  a  Roger,  comte  de  Sicile. 

19. 

» 

"       .i  Pempereur  Alexis. 

20. 

» 

»       au  roi  des  Danois. 

21. 

Formule  de  sermcnt  (Innoccnt  II). 

(Adrien  IV). 


26. 

LVII. 

27. 

XCVIII. 

28. 

XCIX. 

29. 

C. 

30. 

CI. 

31. 

CII. 

32. 

CIII. 

33. 

CIV. 

34. 

cv. 

35. 

CVI. 

36. 

CVII. 

37. 

CVIII. 

38. 

CIX. 

39. 

cx. 

40. 

CXI. 

41. 

42. 

43. 

CXIl. 

44. 

CLVIII. 

45. 

CLIX. 

46. 

CXIII. 

47. 

CXIV. 

48. 

cxv. 

49. 

CXVI. 

50. 

CXVII,  CXVIII. 

51. 

CXIX. 

52. 

cxx. 

b3. 

54. 

CXXXV-CX  XXVIII. 

Censier  de  Boson. 


Registre  de  Pascal  II. 


Ordo  Romanus. 

Contrat  relatif  a  Corchiano. 


Cession  d'Odon  de  Poli 


Achat  de  moulins  a  Bolsene. 
Cession  des  seigneurs  de  Calmani 


Convention  avec  Orvieto. 
Acquisition  de  Monte  Libretti. 


Vidimation  d'une  cliarte  pour  rh6p,  S.  Geminiano. 

Rocca  8.  Stefano  engage  au  pape. 

Formule  de  serment. 

Mandement  du  camerier. 

Achat  d'immeubles  a  Orchia. 

Acquisition  de  Roiano. 

Achat  d'un  moulin  a  Bolsene. 

Doiiation  dc  Sinibaldi  de  Domodei. 

Redevance  des  gens  d'Ostie. 

Serment  du  cointe  de  Tusculum. 

Aveu  relatif  a  Sgurgola. 

Donation  constantinienne. 

Couronnement  de  Henri  V. 


INTRODUCTION. 


Cencius  '. 

Albinus. 

XIV. 

X 

68-74. 

XVIII,  XIX. 

XXXI. 

6-15. 

XXXII. 

16. 

XXXIII. 

17,  18. 

XXXIV. 

I^. 

XXXV. 

20. 

XXXVI. 

■21. 

XXXVII. 

22. 

XXXVIII. 

23. 

XXXIX. 

24. 

XL. 

25. 

XLI. 

26. 

XLU. 

27. 

XLIII. 

28. 

XHV. 

67. 

LVIL 

XI 

26. 

Lvin. 

XI 

3. 

LIX. 

LX. 

LXI. 

LXII. 

LXIII. 

LXXI-LXXIII. 

X 

31. 

LXXIV. 

XI 

13. 

LXXVII-LXXIX. 

X 

32. 

LXXX. 

33. 

LXXXI. 

34. 

Lxxxn. 

XI, 

4. 

LXXXIII. 

5. 

LXXXIV. 

LXXXV. 

X 

61. 

LXXXVI. 

62. 

LXXXIX. 

X 

36. 

xc. 

35. 

XCI. 

XI 

6. 

XCIL 

7 

XCIII. 

8. 

XCIV. 

9. 

XCV. 

10. 

XCVI. 

11. 

XCVII. 

12. 

XCVIII. 

27. 

XCIX. 

28. 

c. 

29. 

CI. 

30. 

CII. 

31. 

Source. 
Censier  de  Boson. 


Provincial  anter 


Deusdedit  III,  149,  etc. 
Reg.  de  Gregoire  VII. 
Deusdedit,  ibid. 

»        III,  154. 


Censier  d'Eugene  III. 


Reg.  de  Gregoire  VII. 
Censier  de  Boson. 


Sujel. 
Table  des  cens. 
Tables  des  ev^clies  et  tnonasteres  imm6diats. 

Mirabilia. 


E.\trait  de  Hugues  de  Fleury. 
Ordo  Romanus. 

Ordo  de  Tinstallation  du  pape. 
Serment  du  senateur  (Ci6ment  III). 
Procurations  4  la  curie. 

»  au  pape  et  aux  cardinaux. 

Chronique  des  papes  jusqu'a  C61estin  III. 
»  jusqu'a  Eugene  III. 

Extraits  des  arcliivcs. 
Cens  de  la  France. 
Privileges  imperiaux. 
Priv.  constantinieii  (exti-aits). 

«       de  Henri  V  (Worms). 

»       d'Otton. 

..       d<;  Henri  11. 
Convention  entre  Giement  III  et  le  senat. 
Concordat  d'Eugene  III  (Constance). 

»  d'Adrien  IV  (Benevent). 

Charte  d'Innocent  II  sur  la  donation  de  Mathilde. 
Donation  de  Mathilde. 
Charte  sur  Radicofani. 

»  Tusculum. 

»  Vetralla. 

»  Petiignano. 

»  Piazzano  et  Mazzano. 

Document  sur  Morcicchia. 
Contrat  relatif  h  Corchiano. 


Cession  d'Odon  de  Poli. 


1.  La  numeiotation  du  manuscrit  de  Cencius  comprend  beaucoup  de  pieces  qui  n'existaient  pas  dans  la  compilation  primitive. 
Aussi  n'y  a-t-il  jias  lieu  de  s'6toiiner  que  Ton  commence  par  le  n"  XIV,  ni  qii'il  y  ait  beaucoup  de  lacunes  dans  la  s6rie  des  numeros. 


Cenciits. 

A 

abinus. 

Source. 

CIII. 

3-2. 

Censier  de  Boson. 

CIV. 

33. 

CV. 

34. 

CVI. 

35. 

CVII. 

36. 

CVIII. 

37. 

CIX. 

3S. 

CX. 

39. 

CXI. 

40. 

CXII. 

43. 

CXIII. 

46. 

CXIV. 

47. 

CXV. 

48. 

CXVl. 

49. 

XVII.  CXVIII. 

50. 

CXIX. 

51. 

CXX. 

5-2. 

CXXI. 

CXXII. 

CXXIII. 

CXXIV. 

cxxv. 

cxxvi. 

CXXVII. 

CXXVIII. 

CXXIX. 

cxxx. 

X 

,  63. 

CXXXI. 

66. 

Reg, 

.  de  Pascal  II. 

CXXXII. 

54. 

„ 

CXXXIII. 

55. 

>, 

CXXXIV. 

CXXXV-CXL. 

XL 

.  54. 

Reg 

.  dePascal  II. 

CXLI. 

X. 

,  52. 

Reg.  d'Innocent  II  (?). 

CXLII. 

53. 

Reg 

.  d'Adnen  IV. 

CXLIll. 

58. 

(?) 

CXLIV. 

XI, 

,  22. 

CXLV. 

X. 

,  37. 

CXLVI. 

49. 

Deusdedit  IV,  162. 

CXLVII. 

CXLVIII. 

46. 

Deiisdedit  IV,  162. 

CXLIX. 

XI 

,  16. 

CL. 

15. 

CLI. 

X 

,  47. 

Deus 

sdeditlV,  162. 

CLII. 

48. 

» 

CLIII. 

43. 

IV,  161. 

CLIV. 

44. 

ibid. 

CLV. 

45. 

» 

CLVI,  CLVII. 

XI 

,  17. 

CLVIII. 

44. 

Censier  de  Boson. 

CLIX. 

45. 

» 

CLX. 

14. 

CLXI. 

X 

,  38. 

Deusdedit  III,  155. 

CLXII. 

39. 

..      156. 

CLXIII. 

40. 

..      157. 

CLXIV. 

41. 

..      148. 
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Sujet. 
Achat  de  oioulins  a  Bolsene. 
Cession  des  seigneurs  de  Calmaniare. 

Convention  avec  Orvielo. 
Acquisition  de  Monte  Libretti. 


Rocca  S.  Stefano  engage  au  pape. 

Acbat  d'immeubles  a  Orcbia. 

.Acquisition  de  Roiano. 

.^cbat  d'un  moulio  a  Bolsfene. 

Donation  de  Sinibaldi  de  Domodei. 

Redevance  des  gens  d'Ostie. 

Serinent  du  comte  de  Tusculum. 

Aveu  relatif  a  Sgurgola. 

Installation  d'un  chatelain  a  Fumone. 

InfiSodation  de  Falvaterra  (1178). 

Recouvrement  de  Corneto  (1144). 

Donation  de  Montalto  sur  rArno  (1144). 

Acquisition  d*une  part  de  Tusculum  (1179). 

Convention  entre  Celestin  III  et  le  senat  (1191). 

Hypotheque  prise  siir  TAIgido  (1174). 

Recouvrement  crune  part  de  Majolo  illSl). 

Location  de  Preneste  par  Jean  X. 

Reprise  de  Ponza  et  AfBle. 

Capitulation  pour  Ximfa. 

Droits  du  pape  a  Ben^vent. 

Cens  de  Monticchiello  (1156). 

Couronnement  de  Henri  V, 

Serment  de  Lothaire  III. 

Affaire  de  l'etrier. 

Frederic  I  remel  Tivoli  au  pape. 

Formule  de  serment  (Innocent  II). 

Foriiiule  de  serment. 


Rituel  du  pallium. 
Formnle  de  serment. 


Foimules  dinstallation. 

o        de  serraent. 
Mandement  du  cam^rier. 
Ordo  du  couronnement  imperial. 
Formule  de  serment. 


CHAPITRE  II 


LES    ACCROISSEMENTS    DU    MANUSCRIT    ORIGINAL 


1.   —  Jusqu'a  la   mort  d'Honorius  III   (1227). 

La  premiere  main  du  Vaticanus  8486  nous  donne 
les  limites  du  recueil  de  Cencius,  dans  sa  forme 
originale,  celle  de  1192.  U  contenait  les  pieces 
auxquelles,  en  1235,  furent  attribues  les  numeros 
suivanls  : 

A.  —  Table  des  cens XIV. 

B.  — Tablesdesevechesetmo- 

nasteres  immediats XVIII,  XIX. 

C.  —  Descriplion  de  Rome  (jtfi- 

rabilia)  et  de  ITlalie XXXI-XLIV. 

D.  —  Ordo  romain LVII-LXI. 

E.  —  Clironiques  pontificales.  LXII,  LXIII. 

F.  —  Cartulaire  : 

F«.  —  Recueil  gregorien.  . .  LXXI-LXXIV. 
F*.  —  Privileges  et  concor- 

dats LXXVII-LXXXVI. 

F^  —  Chartes  et  serments.  LXXXIX-CLXIV. 

Tel  esl  le  noyau  primitif.  II  ne  larda  pas  a  s'ac- 
croitre.  Cencius  avail  fait  executer  son  manuscrit 
en  1192;  des  le  commencement  de  Tannee  sui- 
vanle,  il  fut  eleve  au  cardinalat.  Dans  un  document 
du  5  mars  1193<  il  apparait  deja  comme  diacre  de 
Sainte-Lucie  in  Orlhea.  II  conserva  ses  fonctions  de 
camerier  et  les  exerca  tant  que  dura  le  pontificat 
de   Celeslin   III,   c'est-a-dire  jusqu'en   1198*.   En 

1.  J.  16964. 

2.  Les  bulles  datees  par  Cencius,  avec  le  titre  de  cam6rier, 
vont  jusquau  3  decembre  1197  (J.  17591) ;  C61estin  III  mourut 
le  8  janvier  1198. 


cette  qualite  il  put  suivre  les  premiers  accroisse- 
nients  de  son  registre.  Pendant  que  des  mains 
diverses  ajoutaient  a  la  table  des  cens  les  imposi- 
tions  de  ce  genre  qui  se  produisaient  ou  se  reve- 
laient  de  jour  en  jour,  les  blancs  laisses  a  la  fin  des 
cahiers  primitifs  accueillaient  de  nouveaux  docu- 
ments,  generalement  posterieurs  aux  precedents, 
et  des  cahiers  supplementaires  se  couvraient  aussi 
d'ecritures  successives. 

II  serait  impossible,  le  plus  souvent,  de  deter- 
miner  rordre  dans  lequel  eurent  lieu  ces  inscrip- 
tions.  Mais  nous  avons  le  moyen  de  savoir  a  quel 
point  de  son  developpement  la  colleclion  etait 
arrivee  une  trentaine  d'annees  environ  apres  sa 
formation  originale.  Une  copie  en  fut  executee 
dans  les  premiers  temps  de  Gregoire  IX,  en  1228  ou 
peu  apres;  nous  Tavons  dans  le  Riccardianus  228. 
Ce  qu'elle  contient  de  premiere  main  peut  elre 
considere  comme  s'etant  deja  trouve  dans  le  ma- 
nuscrit  au  moment  oii  elle  fut  faite.  Cependant  il 
s'en  faut  qu'elle  ait  admis  toul  ce  que  contenait 
alors  Toriginal.  Ainsi,  la  table  des  immediats,  les 
Mirabilia,  Textrait  de  Hugues  de  Fleury,  VOrdo  et 
les  Chroniques  ont  ete  eliminessystematiquement, 
de  sorte  que  le  n°  LXXI  fait  suite  immediatement 
au  n"  XIV.  A  part  cela,  toute  la  premiere  main  de 
Cencius  se  trouve  reproduite  et  c*est  par  elle  que 
la  copie  commence.  Viennent  ensuite  les  parties 
ajoutees,  d'abord  sur  la  fin  du  dernier  cahier  pri- 
mitif ;  puis  sur  un  nouveau  cahier  de  quatre  feuil- 
lets ;  puis  sur  deux  cahiers  de  huit  feuillets,  a  la 
suite  du  manuscrit;  sur  deux  autres  cahiers,  Tun 
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de  huit,  Tautre  de  quatre  feuillets,  cousus  en  tete 
du  volume  ;  enfin,  sur  les  fins  des  cahiers  primitifs, 
apres  la  table  des  cens,  apres  celle  des  immediats, 
et  apres  les  chroniques.  Ces  adjonctions  de  feuil- 
lets  et  de  texte  representent  raccroissenient  du 
livre  censier  sous  les  papes  Celestin  III ,  Innocent  III 
et  Honorius  III.  Le  recenseur  de  1558  transcrivit 
tout  cela,  sauf  quelques  pieces  d'un  caraclere 
special. 

Reprenons  cet  ensemble,  en  commencant  par 
Tendroit  oii  s'arrete  Tecriture  primitive,  au  bas  du 
f"  150  r°,  c'est-a-dire  du  quatrieme  recto  dans  le 
18°  cahier  primitif.  La  premiere  colonne  du  v"  est 
restee  vide;  c'est  seulement  sur  \a.  seconde  que 
commencent  les  supplemenls. 

D'abord  se  presentent  (CLXV,  CLXVI)  deux 
pieces  de  Tannee  1193,  adressees  Tune  et  Tautre 
au  camerier  Cencius  et  redigees  par  le  meme  scri- 
niaire,  Johannes  Leonis.  Viennent  ensuite  (CLXVII- 
CLXIX)  trois  pieces  de  Tete  1158,  qui  pourraienl' 
provenir  du  recueil  de  Boson.  Ce  personnage  n'est 
nomme  que  dans  la  derniere,  laquelle  parait  etre 
un  extrait  du  registre  d'Adrien  IV.  Quant  aux  deux 
autres,  elles  sont  relatives  a  des  engagements 
financiers  pris  par  ce  pape  et  qui  donnerent  lieu, 
en  1192,  a  des  arrangements  dont  les  documents 
figurent  au  cahier  suivant. 

Les  pieces  qui  suivent,  jusqu'a  hx  fin  du  cahier, 
paraissent  avoir  ete  ajoutees  dans  un  aulre  ordre 
que  celui  de  la  numerotation.  Le  n"  CLXX  a  ete  ecrit 
apres  CLXXI  et  CLXXII,  au  moins;  CLXXVI  et 
CLXXVII,  de  meme  ecriture,  ont  ete  ajoutes  alors 
que  CLXXVIII  existait  deja.  De  ce  groupe  de  do- 
cuments,  CLXXI,  date  de  1193,  est  encore  une 
piece  de  radministration  de  Cencius.  Les  autres 
ont  des  dates  fort  diverses.  U  y  en  a  une  de  1145 
(CLXXII),  une  autre  de  1162  (CLXXVII),  a  laquelle 
en  est  jointe  une  autre,  sur  le  meme  sujet,  de  1018 
(CLXXVI).  La  piece  n°  CLXXV  n'est  pas  datee. 
Les  trois  autres  (CLXX,  CLXXIII,  CLXXIV)  sont 
du  temps  d'Innocent  III  et  des  annees  1201,  1202, 
1215. 

Apres  le  18°  et  dernier  cahier  du  manuscril  pri- 


1.  Ce  ii'cst  pas  siir,  car  ces  pifeces  ne  figurent  pas  dans  ie 
recueil  d'Albinus. 


DE  L'EGLISE  ROMAINE. 
mitif  on  a  d'abord  ajoute  un  cahier  de  4  feuillets 
(f.  155-158),  qui  contient  un  dossier  de  six  pieces 
(CLXXVIII-CLXXXIII)  relatives  a  la  meme  affaire, 
c'est-a-dire  au  remboursement  d'une  creance  pour 
laquelle  le  pape  Adrien  IV  avait  donne  en  gage 
Civita  Castellana  et  Montalto.  Ces  pieces  sonl  des 
mois  de  janvier  et  fevrier  1195.  Toutes  ont  ete 
dressees  par  le  scriniaire  Jean  Leon  ;  dans  toutes, 
sauf  la  derniere,  le  pape  Celestin  III  est  represente 
l)ar  son  camerier  Cencius.  II  est  du  reste  a  noter 
que,  sauf  encore  la  derniere,  ces  pieces  se  suivent 
(lans  Fordre  chronologique.  Au  v°  ilii  dernier 
feuillet  on  ajouta  plus  tard  une  leltre  de  Fre- 
deric  II  (CLXXXIIP),  de  l'annee  1211  ;  elle  n'a  pas 
ete  comprise  dans  la  numerotation,  et  son  insertion 
n'a  dii  avoir  lieu  qu'apres  Tannee  1235. 

Ainsi,  les  pieces  de  radministration  de  Cencius, 
sous  Celestin  III,  ont  ete  reparties  entre  deux 
cahiers  :  celles  de  1193  sur  le  dernier  cahier  du 
manuscrit  primitif,  celles  de  1195  sur  un  cahier 
additionnel. 

Sous  Innocent  III,  Cencius  fut  decharge  de  ses 
fonctions  de  camerier.  Son  premier  successeur 
ful  un  certain  Richard,  qui  apparait  des  le 
14  aout  1198*.  La  redaction  du  Liber  Censuum 
echappa  des  lors  a  sa  surveillance  immediale. 

Aucun  nouveau  cahier  ne  fut  ajoute,  sous  Inno- 
cent  III,  a  la  suite  des  precedents.  Sous  Hono- 
rius  III,  c'esl-a-dire  sous  Cencius  devenu  pape, 
un  en  ajouta  deux.  A  la  fin  de  ce  pontificat,  le 
manuscrit  s'elait  allonge  a  Tautre  extremite;  on 
lui  avait  joint,  en  tete  des  cahiers  primitifs,  deux 
nouveaux  cahiers  (a,  b),  Tun  de  huit  feuillets, 
Tautre  de  quatre.  Je  ne  saurais  dire  si  cet  appendice 
anterieur  est  du  temps  d'Honorius  III  ou  s'il 
remonte  a  Innocent  III.  Mais  il  est  sur  que  le 
recenseur  de  1228  trouva  les  choses  en  cet  etat. 
Sur  les  cahiers  du  commencement  il  releva  les 
documeuts  II-VIII,  X,  XIII,  qui  sont  tous  du  temps 
d'Innocent  ou  d'Honorius.  Le  reste  des  documents 
que  Ton  trouve  actuellement  dans  ces  cahiers  est 
posterieur  a  Honorius,  sauf  deux  pieces  sans  date, 
le  rituel  du  couronnement  imperial  et  la  liste  des 
cens  d'E3pagne.  II  est  possible  que  ces  documents, 

I.  V.  la  piece  n"  II  (p.  8'). 


1 .  Le  liiccardiamis  oniel  le  senneiit  des  adexlralon-s  (LX VIII); 
eu  revanche,  bien  qu'il  ait  61in)in6  VOrdu,  il  a  recueilli  dans 
un  de  ses  appendices  (LIX)  le  serment  des  senateurs. 

2.  Les  parties  primitives  sont  imprimees  ici  en  caracteifs 
courants,  les  adjonctions  en  caracteies  plus  petits.  —  Je  mar- 
que  d'un  asterisque  les  pieces  dont  la  presence  daiis  le  manus- 
crit,  au  nioment  considere  ici,  peut  soulever  quelque  doute. 


A. 


C. 


de 


INTBODUCTION 
toujours  negliges  par  les  recenseurs  du  Riccardianns, 
aient  ete  omissystematiquementet  qu'ils  aient  deja 
figure  dans  le  Vaticanus,  en  1228. 

Trois  pieces  (XV-XVII),  dont  la  plus  recente  est 
de  1215,  remplissaient  le  blanc  laisse  dans  le  ma- 
nuscrit  primitif  apres  la  table  des  cens;  onze 
autres  (XX-XXX)  comblaient  un  vide  analogue  entre 
la  table  des  immediats  et  les  Mirabilia ;  on  en 
trouvait  encore  sept  (LXIV-LXX)  entre  les  Cbro- 
niques  et  le  Recueil  gregorien;  les  autres  blancs 
demeurerent,  pour  le  moment,  inoccupes'. 

Des  deux  cahiers  de  la  fin,  ajoutes  sous  Hono- 
rius  III,  le  premier  contient  dix  charles  de  Fre- 
deric  II  (CLXXXIV-CXCIII),  l'autre  diverses  pieces 
(CCIII  et  suiv.)  du  temps  d'Honorius  ou  de  ponti- 
ficats  anterreurs.  Ces  deux  cahiers,  d'abord  incora- 
pletement  occupes,  ont  recu  plus  tard  des  supple- 
menls,  qui  se  distinguent  tres  nettement  dans  le 
cahierde  Frederic  II,  moinsclairement  dansTautre. 
Sur  celui-ci,  le  fiiccardianus  n'a  releve  que  les 
n°'  Cni-CVIII-\  CCXII  el  CCXIII.  II  y  aurail  donc 
lieu  de  considerer  les  autres,  soit  CCIX-CCXI  et 
CCXIV-CCXIX  comme  des  adjonctions  posterieures. 
Et,  en  effet,  les  deux  sernients  CCX  et  CCXI  sont 
du  temps  de  Gregoire  IX;  le  n»  CCXIX  est  de  1231, 
c'est-a-dire  du  meme  pontificat;  et,  comme  les 
pieces  CCXVII  et  CCXVIII  sont  de  la  meme  main 
que  lasuivante,  elles  auront  ete  ajoutees  avec  elle. 
Toutes  les  trois,  du  reste,  se  rapportent  au  meme 
sujet,  a  la  seigneurie  de  Fumone.  Reslent  les  trois 
docuraents  CCXIV-CCXVI,  tous  trois  de  merae 
main  et  relalifs  a  TEspagne.  Ceux-ci  ne  sont  entres 
que  tardivement  dans  le  Riccardianus:  ils  inanquent 
a  sa  premiere  ecrilure.  II  y  a  donc  lieu  de  les  eli- 
miner  aussi.  Je  n'en  dirai  pas  autant  du  n°  CCIX, 
que  les  reviseurs  du  Riccardianus  paraissent  avoir 
ecarte  systematiquement. 

Dans  ces  conditions,  le  manuscrit  original  de 
Cencius  se  trouvait  offrirladistribution  suivante*  : 


I*.  Ordrc  du  couronnement 
II-VIII.  Chartes  diverses. 
XII*.  Cens  espagnols. 
XIII.  Charte. 


cahiers 
ajout6s 
en  tdte. 


—  Table  des  cens XIV. 

XV-XVII.  Chartes  diverses  (fin  de  caliier). 

—  Table  des  immediats.  . .     XVIII,  XIX. 

XX-XXX.  Chartes  diverses  (fin  de  cahier). 

—  Description  de  Rome  et 
Italie XXXI-XLIV. 

—  Ordo  romain LVII-LXI. 

—  Chroniques  pontificales.     LXII,  LXIII. 
LXIV-LXX.  Chartes  diverses  (fin  de  cahier). 

—  Cartulaire  : 

F'.  —  Recueil  gregorien. .  .      LXXI-LXXIV. 
F*.  —  Privileges  et  concor- 

dats LXXVII-LXXXVI 

F^  —  Chartes  et  serments.     LXXXIX-CLXIV. 

CLXV-CLXXVII.  Chartes  diverses  (fin  de  cahier). 
CLXXVIII-CLXXXIII.     Aflaire    de     Civita    Castellana 

(cahier  ajoute,  4  f.). 
CLXXXIV-CXCIII.  Letties  de  Fredeiic  II  (cahier  ajoute 

sous  Honorius  IIl}. 
CCm-CCIX*,   CCXII,  CCXIII.  Chartes  dlverses  (cahier 

ajoute  sous  Honorjus  III). 

2.  —  Sous  Gregoire  IX  et  depuis. 


Au-dela  de  1228  nous  avons  encore  le  moyen  de 
saisir  avec  precision  le  developpement  de  notre 
recueil  a  un  point  determine  de  son  histoire.  Les 
pieces  qu'il  contenait  furent  numerotees  en  1235, 
comme  on  le  verra  bient6t.  II  y  a  donc  lieu  de  con- 
siderer  comme  d'insertion  anterieure  a  1236toutes 
les  pieces  que  comprend  cette  numerotation,  qui  va 
de  I  aCCLXXXVIII.  Maisla  disposition  des  cahiers 
et  Tordre  des  documents  enregistres  donnent  aussi 
des  indications  qui  ne  sont  pas  a  negliger. 

A  Tavenement  de  Gregoire  IX,  le  manuscrit, 
comme  on  Ta  vu,  etait  deja  pourvu,  a  la  fin,  d'un 
appendice  de  trois  cahiers,  donl  les  deux  derniers 
iravaient  pas  ete  remplis  entierement.  II  en  fut 
bienl6t  ajoule  d'autres.  Au-dela  du  f°  actuel  174, 
par  lequel  se  terminait  alors  le  manuscrit,  on 
ajouta  d'abord  un  dossier  relatif  a  Tacquisition  des 
chateaux  de   Paliano    et  de  Serrone   (n°'    CCXX- 
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CCLXII);  ce  recueil  s'etend  sur  trois  cahiers* 
(f"^  183-204),  les  deux  premiers  de  huit  feuillels,  le 
troisieme  de  six.  La  piece  la  plus  ancienne  (sauf 
les  annexes)  est  du  21  decembre  1232,  la  plus 
recente,  du  7  fevrier  1244.  Comme  il  restait  plu- 
sieurs  feuillets  vides  (202-204)  a  la  fin  du  dernier 
cahier,  on  y  transcrivit  un  second  dossier,  relatif 
a  la  Garfagnana  (n«»  CCLXIII-CCLXVII) ;  les  cinq 
pieces  dont  il  se  compose  sont  toutes  de  1234,  la 
derniere  du  6  octobre  de  cette  annee. 

Suit  un  troisieme  dossier  relatif  a  des  affaires 
interessant  Otricoli  et  Narni.  II  comprend  17  pieces 
groupees  sous  deux  rubriques  qui  portent  les 
n»'  CCLXVIII  et  CCLXXIP.  Sous  la  premiere  : 
Quatuordecim  instrumenta,  etc,  viennent  en  effet 
quatorze  pieces.  La  premiere  a  ete  transcrite  sur 
le  dernier  feuillet  (204  v°)  du  cahier  precedent; 
les  autres  se  trouvent  sur  un  cahier  ajoute  expres 
(f"^  205-212)  et  supplemente  par  un  fascicule  de 
trois  feuillets  (213-215).  Toules  ces  pieces  sont  de 
Tete  1234  ou  du  commencement  de  Tannee  sui- 
vante;  la  derniere  en  dale  (CCLXXII)  est  du 
27  mars  1235.  Cet  arrangement  est  incorrect  el 
posterieur  a  la  disposition  primitive,  dans  laquelle 
la  piece  numerotee  CCLXXII  devait  venir  apres 
les  autres'. 

Apres  le  dossier  d'Otricoli-Narni  se  presente  une 
serie  de  pieces  relatives  a  l'administration  du  duche 
de  Spolete,  sous*  le  recteur  Alatrino  (1234-1235). 
Elle  s'etend  sur  deux  cahiers  (f"°  216-229),  Tun  de 
six  feuillets,  Tautre  de  huit,  et  comprend  les 
n°'  CCLXIX-CCLXXXVIII».  La  piece  la  plus  re- 
cente  est  du  l^juin  1235. 

Voila  donc,  a  la  suite  les  uns  des  autres,  quatre 
dossiers,  dont  les  dernieres  pieces  sonlrespective- 
ment  du  7  fevrier  1234,  du  6  octobre  1234,  du 
27  mars  1235,  du  1«^  juin  1235.  II  est  evident,  et 


1.  On  parlera  plus  tard  du  cahier  intercale  apres  coup 
(f.  175-182)  entre  le  nianuscrit  dHoiiorius  III  et  le  dossier  de 
Paliano. 

2.  Ce  noest  hors  de  son  rang ;  mais  la  piecc  figure  dans  le 
ms.  a  la  place  indiqu6e  ici. 

3.  V.  la  note  p.  532  a. 

4.  Les  deux  premiferes,  CCLXX  et  CCLXXI,  de  1232  et  1233, 
sont  un  peu  ant6rieures  i  ce  rectorat. 

5.  Sauf  le  n»  CCLXXII,  plac6  plus  haut. 
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cela  resulte  aussi  de  Tecriture  et  de  la  disposition 
des  cahiers,  qu'ils  ont  ete  ajoutes  de  mois  en  mois 
aussit6t  apres  leur  formation.  Nous  assistons  ainsi 
au  developpement  progressif  de  notre  recueil. 

La  piece  n"  CCLXXXVIII  est  la  derniere  nume- 
rotee.  Comme  il  n'y  en  a,  dans  toutle  recueil,  au- 
cune  qui,  portant  un  numero,  soit  posterieure  au 
1"  juin  1235,  il  est  naturel  de  croire  que  la  nume- 
rotation  est  de  Tannee  1235. 

En  dehors  de  ces  series,  transcrites  sur  des 
cahiers  additionnels,  on  ajouta  encore,  au  temps  de 
Gregoire  IX,  sur  les  blancs  des  cahiers  existanls, 
quelques  pieces  isolees.  Voici  d'abord  celles  qui, 
omises  d'abord  par  le  recenseur  R',  sont  comprises 
dans  la  numerotation  et,  par  suite,  anterieures  a 
rannee  1236. 

a)  Sur  les  cahiers  ajoutes  au  commencement, 
avant  la  table  des  cens,  les  n»'  IX  (1233)  et  XI 
(1234)«. 

b)  A  la  fin  du  cahier  ou  se  terminent  les  Mira- 
bilia,  une  douzaine  de  sernients  et  de  notes  (XLV- 
LVI);  tout  cela  est  des  premieres  annees  de  Gre- 
goire  IX,  plus  precisement  de  1232-4. 

c)  Dans  les  intervalles  du  Cartulaire  (F),  quatre 
pieces  :  LXXV  et  LXXVI  entre  le  Recueil  grego- 
rien  (F«)  et  les  Privileges  (F*);  LXXXVII  et 
LXXXVIII  entre  les  Privileges  et  la  serie  des 
chartes  (F '). 

d)  Sur  le  premier  cahier  d'Honorius,  a  la  suite 
des  chartes  de  Fred6ric  II,  les  sept  pieces  CXCIV- 
CCII,  toutes  du  temps  de  Gregoire  IX;  les  plus 
recentes  sont  de  1234. 

e)  Sur  le  second  cahier  d'Honorius,  les  supple- 
ments  indiques  plus  haul,  CCX-CCXI,  CCXIV- 
CCXIX. 

Toutes  ces  additions  ont  ete  touchees  par  la 
numerotation;  leur  ensemble  represente  Taccrois- 
sementdu  livre  censier  entre  Tavenement  de  Gre- 
goire  IX  et  la  fin  de  Tannee  1235.  Mais  il  ne  devait 
pas  s'arreter  la. 

1"  La  numerotation  etait  deja  faite  quand  un 
cahier  de  huit  feuilles  fut  inlercale  apres  le  i°  174, 


1.  Alors,  a  tout  le  moins,  furent  transcrits  les  n»''  I  (Ritucl 
du  couronnemcnt  imperial)  et  XH  (Cens  espagnols) ;  mais  il 
est  au  moins  possible  qu'ils  aient  6t6  copies  avant  1228. 
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c"est-a-clire  a  hi  suile  des  cahiers  d'Honorius;  il 
coiitient  dix-sejjt  pieces,  dont  la  moins  ancienne 
est  du  1 1  avril  1234.  Elles  sont  relalives  a  Fumone, 
Rocca  Carlei,  Ferentillo,  etc.  Comme  le  f  174  V 
se  lerminail  par  une  piece  relative  a  Fumone,  on 
aura  choisi  cet  endroit  pour  rinlercalalion.  Dans 
cette  serie  de  documents,  comme  dans  les  prece- 
dentes,  on  constate  riiilervention  du  camerier 
Benoit. 

2°  Sur  les  derniers  feuillets  du  cahier  oii  s*arrete 
la  serie  numerotee  (f°^  227-229)  on  trouve  d*abord 
un  document  (CCLXXXIX)'  de  1196,  relatif  a 
Proceno,  puis  deux  pieces  (CCXC-CCXCI)  de  meme 
raain,  dont  Tune,  la  paix  de  Constance  (1183),  n'a 
rien  a  voir  avec  Gregoire  IX,  Tautre,  du  27  fe- 
vrier  1236,  mentionne  un  nouveau  camerier  de 
celui  ci,  le  frere  Thomas 

3°  Sur  le  cahier  suivant  (f<"  230-237),  apres  un 
document  de  1198  (CCXCII)  flgurent  six  pieces 
(CCXCIII-CCXCVIII),  du  8  fevrier  1238  au 
2  juin  1239,  relatives  a  Paliano  et  Serrone ;  elles 
mentionnent  un  troisieme  camerier,  Jean  de  Feren- 
tino.  II  s'en  faut  qu'elles  occupent  tout  le  cahier. 
L'espace  laisse  vacant  apres  elle  fut  rempli  plus 
tard,  sous  Innocent  IV  et  ses  successeurs. 

4°  Apres  ce  cahier  en  viennent  deux  autres 
(f°"  238-253),  contenant  d'abord  deux  series  avec 
lesquelies  nous  revenons  chronologiquement  en  ar- 
riere*.  C'est,en  premierlieu.uii  nouveau  dossiersur 
Paliano  et  Serrone,  quatre  pieces  (CCCXI-CCCXIV) 
du  7  fevrier  1236,  oii  reparait  le  camerier  frere 
Thomas;  puis  un  dossier  beaucoup  plus  conside- 
rable,  de  vingt  pieces  (CCCXV-CCCXXXIV)  rela- 
tives  aux  droits  du  Saint-Siege  sur  les  principautes 
de  rile  de  Sardaigne.  Les  dates  de  ce  dossier  s"eche- 
lonnent  enlre  le  29  mars  1236  et  le  12  mai  1237. 

II  laissait  apres  lui  sept  feuillets  inemployes,  qui 

i.  Ne  pas  oubliei-  que,  depuis  CCLXXXIX,  les  numei-os  des 
pieces  ne  figureiil  plus  dans  le  manuscrit  et  que.  si  la  num6- 
rotatioii  est  continuee  dans  mon  expose  et  dans  l'edition  elle- 
meme,  c'est  uniquement  pour  la  coramodite  des  recbeiches. 

2.  II  n'est  pas  impossible  que  ces  deux  cahiers  aient  et6 
ecritsavant  celui  qui  les  precede  et  meme  placesorigmairement 
avant  lui.  Ainsi  se  retablirait  ia  suite  chronologique  des  docu- 
ments  de  preraifere  main. 
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furent  par  lasuite  couverts  de  nouvelles  ecritures. 

Le  registres'elaitenormementaccru.  De  144fenil- 
lets  qu'il  com[)lait  au  debut,  il  s'etait  augmente 
jusqu'^  255.  Cencius  y  avait  fait  transcrire  114  pie- 
ces  ;  il  en  contenait  mainteuant  plus  de  350'.  Le 
ponlificat  de  Gregoire  IX  avait  ete  pour  lui  un 
temps  de  prosperile. 

II  progressa  peu  sous  Innocenl  IV.  Une  revision 
du  Riccardianus,  qui  eut  lieu  en  1254,  la  derniere 
annee  de  ce  pape,  nous  met  a  m6me  d'en  juger. 
Quelques  notes  ou  serments,  intercales  sur  les 
blancs  des  cahiers  additionnels  du  commencement, 
dans  les  espaces  encore  libres  apres  les  Mirabilia  ou 
apres  les  lettres  de  Frederic  II ;  quelques  documents 
ajoules  a  la  fin  de  ravant-dernier  cahier  (CCXCIX- 
CCCII)  ou  du  dernier  (CCCXXXV,  CCCLI  CCCLVI), 
c'est  toul  ce  qu'on  peut  rapporter  a  cclte  periode*. 
Aucun  cahier  nouveau  ne  fut  ajoute  au  manuscrit 
de  Gregoire  IX. 

Sous  les  papes  suivants,  et  jusqu'a  Tavenement 
de  Nicolas  IV,  les  choses  demeurerent  en  l'etat. 
Quelques  documents  furent  transcrits  sous  Alexan- 
dre  IV  (CCCXXXVI,  CCCXXXIX,  CCCLVII),  sous 
Urbain  IV  (CCCIII-CCCIX,  CCCXL),  sous  Cle- 
ment  IV  (CXCIX»,  CCCX,  CCCXLIII-CCCXLV, 
CCCXLVII,  CCCXLIX),  sous  Gregoire  X  (CCC 
XLVIII,  CCCL),  sous  Martin  IV  (CCCXLII). 

Sous  Nicolas  IV,  ou  peut-etre  un  peu  plus  tard, 
Jacques  Pisani,  de  Viterbe,  notaire  de  la  Chambre 
apostolique,  adjoignit  au  manuscrit  un  dernier 
cahierde  dix  feuilles,  sur  lequel  il  transcrivit  neuf 
actes  rediges  par  lui  (CCCLVIII-CCCLXVI) ;  un 
autre  (CCCLXVII),  de  1295,  ful  ajoute,  toujours 
par  lui ,  sous  le  ponlificat  suivant,  celui  de  Boni- 
face  VIII.  Cest  la  derniere  ecriture  du  manuscrit. 


1.  Jen  tiouve  339  avec  le  cahier  ajoutd  apres  le  manuscrit 
d  Honorius  111  (cahier  ou  les  pifecos  ne  sont  pas  numeroteesj 
et  les  additlons  faites  apres  le  numero  CCLXXX  VIII.  II  y  a  lieu 
d'y  joindre  lcs  documents  I',  X''''*-,  XI*- ''•  "=•,  XI. IV*, 
Li  V !>.»•  i '•«■  !■■■'•  »■,  et  sans  doute  plusieurs  nolcs  qui  ne  sont 
pas  datables. 

2.  Les  nos  CCCLI-CCCLVI  se  trouvent  tous  sur  le  versodu 
dernicr  feuillet  de  ce  cahier,  par  lequel  se  termina  quclque 
tomps  le  manuscrit.  Entre  eux  et  le  n»  CCCXXXV  quelques 
fcuilleis,  d'abord  vides,  furent  remplis  plus  tard. 
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CHAPITRE  III 

LE   LIBER    CENSUUM   DE   GR^GOIRE   IX 


1.  —  La  premiere  main  du  manuscrit  Riccardi'. 

Pendant  les  pontificats  d'Innocent  III  et  d'Hono- 
rius  III,  le  livre  de  Cencius  avait  recu,  comme  il 
a  ele  dit  ci-dessus,  quelques  adjonctions,  soit  en 
lete,  soit  sur  les  fins  de  cahiers,  soit  sur  des 
cahiers  supplementaires.  Cela  Tavait  un  peu  com- 
plique.  Du  resle,  sa  composition  primitive  etait 
loin  d'etre  homogene.  Plusieurs  des  documenls 
ajoutes  par  Cencius  apres  la  Table  des  cens  et 
avant  le  recueil  de  chartes  pouvaient  sembler  des 
hors-d'oeuvre;  Tadministration  financiere  du 
Saint-Siege  n'avait  assurement  que  faire  des  Mira- 
bilia,  des  Chroniques  pontificales  et  meme  de 
VOrdo,  pour  le  fond  de  sa  teneur.  Cest  apparem- 
ment  a  Tun  des  chefs  de  cetle  administration, 
peut-etre  au  camerier  lui-meme,  que  remonte  Tidee 
d'une  refonte.  En  lout  cas,  celle-ci  fut  operee 
dans  les  premieres  annees  de  Gregoire  IX  et 
consignee  en  un  manuscrit  qui  se  conserve  actuel- 
lement  a  Florence,  le  liiccardianus  228 ;  de  lui 
derivent  toutes  les  aulres  copies  du  Liber  Ccnsuum 
qui  sont  venues  ju3qu'a  nous. 

Ce  manuscrit,  dans  son  etat  primilif,  se  com- 
posait  de  quatorze  cahiers  (I-VII,  XII-XVIII,  de  la 
numerolation  actuelle).  Sur  les  sept  premiers  se 
developpait  la  Table  des  cens,  sur  les  autres  le 
Carlulaire.  LaTable  des  cens,  dans  le  Riccardianits, 
contient,  de  premiere  main,  une  note  oii  Gre- 
goire  IX  est  nomme;   il  s'agit  d'un  cens  du  par 

\.  Voir  plus  loin,  p    28,  la  tabk'  relative  a  ce  manuscrit. 


Saint-Pierre  de  Maguelonne'.  Labullequi  institue 
ce  cens  est  du  12  juillet  1228*.  Aucun  document 
du  temps  de  Gregoire  IX  ne  figure  dans  le  cartu- 
laire  primitif  du  Riccardianus.  II  y  a  donc  lieu  de 
croire  que  ce  manuscrit  aura  ete  execute,  soit  dans 
les  derniers  mois  de  1228,  soit  Tune  des  trois 
annees  suivantes,  alors  que  le  livre  de  Cencius 
n'avait  encore  subi  aucune  des  nombreuses  adjonc- 
tions  qui  lui  furent  faites  sous  Gregoire  IX.  II  est 
meme  assez  probable  qu'il  faut  s'en  tenir  a 
Tannee  1228,  car  si  lacopie  avait  ele  faite  notable- 
ment  plus  tard,  d'autres  cens  ou  d'autres  docu- 
ments  du,  nouveau  pontificat  auraient  du  y  trouver 
place. 

A  la  Table  des  cens  le  recenseur  ne  fit  aucun 
changeraent.  II  la  copia  telle  quMI  la  trouva,  avec 
toutes  les  surcharges  et  tous  les  changeinents  de 
rubriques  qu'elle  avait  subis  depuis  1192.  Mais  il 
jugea  apparemment  que  FOrient  n'elait  qu'impar- 
faitemenl  represente  dans  Tenumeration  des  ev6- 
ches  el  il  la  complela  par  une  serie  de  provinciaux 
des  palriarcals  de  Jerusalem  et  d'Antioche,  des 
eglises  autocephales  de  Chypre  et  de  Bulgarie, 
enfin  du  patriarcat  de  Constantinople,  y  compris 
Thessalonique  et  les  autres  provinces  de  Tancien 
Illyricum.  La  provenance  de  ces  lisles  est  indiquee 
dans  rannotation. 

Vient  ensuite  le  Cartulaire.  II  commence,  comme 
dans   le    Cencius  original,    par   le  n°    LXXI    de 


1.  Ci-dessous,  p.  210  b. 

2.  Pottbast,  n°8239. 
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celui-ci  el  se  poursuil  regulierement,  en  omettant 
les  n"'  LXXV,  LXXVI.  LXXXVII,  LXXXVIII,  qui 
n'appartiennent  pas  au  lexte  primilif  de  Cencius  et 
n'y  ont  ete  inseres  que  posterieurement  a  Tan- 
nee  1228.  Le  recueil  de  Uencius  s'arrelait,  de 
premiere  main,  au  n°  CLXIV;  mais  il  avail  deja 
recu  quelques  adjonclions.  Le  recenseur  depas.sa 
le  n»  CLXIV  sans  s'arreter  et  poursuivit  jusqu'au 
n°  CLXXXIII.  Avec  ce  n»  il  atteignait  la  fin  du 
premier  cahier  supplemenlaire  ajoule  d'abord  au 
manuscrit  de  Cencius.  Ce  qui  provient  de  ce  sup- 
plement  concerne  les  pontificats  de  Celestin  III  et 
d'Innocent  III. 

Au  dela  du  no  CLXXXIII  se  trouvent,  dans 
Cencius,  deux  cahiers  dont  Tecrilure  primitive  est 
du  lemps  (l'Honorius  III.  Le  recenseur  les  a  trans- 
crils,  mais  eii  changeant  Tordre  des  pieces.  Dans 
le  manuscrit  de  Ccncius  le  premier  cahier  est 
consacre  a  un  recueil  de  lettres  de  Frederic  II 
(n"'  CLXXXIV-CXCIII),  le  second  a  une  serie  de 
pieces  diverses  (n"*  CIII  et  suiv.).  Le  recenseur  a 
copie  d'abord  celui-ci,  en  modifiant  toutefois  Tordre 
des  documents,  de  sorte  que  Ton  trouve  chez  lui  la 
serie  suivante  :  CCIV,  CCV,  CCVII,  CCVIU, 
CCVIIP.  CCUI,  CCVI,  CCXII,  CCXIII.  II  semble 
qu'il  ait  voulu  retablir  Tordre  chronologique ', 
neglige  dans  Texemplaire  original.  Les  pieces 
n"'  CCIX,  CCX,  CCXI,  sont  omises ;  les  deux 
dernieres  sont  des  sermenls,  du  temps  de  Gre- 
goire  IX,  enregistres  en  une  ecriture  particuliere  ; 
en  1228  ils  ne  flguraienl  pas  encore  dans  le  ma- 
nuscrit.  Le  n°  CCIX  contient  des  regles  de  chan- 
cellerie;  les  revisions  du  Riccardianus  Tont  tou- 
jours  et  systomatiquement  omis. 

A  la  suite  de  cette  serie  de  pieces,  vient  le 
recueil  des  lettres  de  Frederic  II  (CLXXXIV- 
CXCIII),  dans  Tordre  du  manuscrit  original. 

Apres  avoir  transcrit  tout  le  Cencius  primitif 
(Table  des  cens  et  Cartulaire)  et  meme  les  cahiers 
ajoutes  apres  coup,  a  la  fin,  sous  les  precedents 
pontificats,  notre  recenseur  reprit  le  manuscrit  au 
commencement  et  y  copia  les  divers  supplements 
qu'il  avait   reeus  soit  en   tete,    soit  aux   fins   de 


1.  Sauf  pour  lc  piivilege  du  roi  Bela  (H69),  deu.x  fois  r6pete, 
n«CCVetCCVin.. 


cahier.  Pour  celte  Iranscriplion  il  se  borna  a 
suivre  Tordre  du  manuscrit.  Daiis  les  deux  cahiers 
additionnels  du  commencement  il  prit  les  pieces 
II-VIII,  X,  XIII,  toutes  du  temps  d'Innoceiit  III  ou 
dTIonorius  III.  Peul-etre  VOrdo  coronalionis  qui 
forme  le  n°  I  n'etait-il  point  encore  ecrit  en  t6te 
du  manuscril,  peut-etre  le  negligea-l-il  comme  en 
dehors  de  son  cadre.  Cest,  je  crois,  celte  derniere 
explication  qui  est  la  plus  probable,  car  VOrdo  ifest 
jamais  entre  dans  le  Riccardianus ,  en  depit  de 
loutes  les  revisions  de  celui-ci.  Les  autres  n°*  omis 
sont  du  temps  de  Gregoire  IX  et  n'ont  ete  ajoutes 
que  plus  tard.  Apres  la  Table  des  cens  il  recueillit 
les  n"*  XV-XVII;  apres  la  lisle  des  eveches  imme- 
diats  et  des  abbayes  exemptes,  les  n^^XX-XXX; 
dans  les  annexes  de  YOrdo,  le  serment  du  sena- 
teur,  n»  LIX  < ;  apres  les  Chroniques,  la  serie  LXIV- 
LXX,  sauf  le  n°  LXVIII,  formule  de  serment, 
imposee  a  divers  officicrs  du  palais  [iontiOcal.  Ici 
encore  il  a  eu  exclusion  systematique  :  ce  serment 
a  toujours  ele  neglige  par  les  reviseurs  du  Riccar- 
dianus.  Aucun  de  ces  documents  ne  depasse  le 
pontificat  d'Honorius  III. 

En  somme,  la  premiere  main  du  Riccardianus 
nous  donne  le  Liber  Censuum  avec  toutes  les  addi- 
tions  qu'il  avait  recues  jusqu'a  la  mort  d"Hono- 
rius  III  (1227);  ce  terme  n'est  depasse  qu'une  fois, 
pour  le  cens  de  Saint-Pierre  de  Maguelonne.  De 
plus,  elle  nous  presenle  la  compilation  sous  une 
forme  plus  coherente  et  mieux  ordonnee. 

2.  —  La  recension  de  1254. 

Cette  amelioration  ne  fut  pas  maintenue.  Vers  la 
fin  du  pontificat  d'Innocent  IV  il  se  trouva  quel- 
qu'un  qui,  regrettant  apparemment  que  le  nouveau 
manuscrit  ne  fijt  pas  aussi  complet  que  Tancien, 
entreprit  d'y  faire  rentrer  les  pieces  omises  a 
dessein;  par  la  m^me  occasion  il  y  introduisit  ega- 
lement  les  documents  dont  s'etait  augmente  Tori- 
ginal  depuis  la  mort  d'Honorius  III. 

1.  Noter  que  cette  pifece  est  de  premifere  main  dans  l"oii- 
ginal  de  Cencius;  ce  n'est  pas  un  appoi-tsupplementaire  comme 
les  documenls  dont  il  est  question  en  ce  monient,  mais  une 
piece  negligee  dabord,  puis  reprise  en  seconde  lccture. 
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A  cet  efFet,  on  intercala  d'abord,  entre  la  Table 
des  cens  et  le  Carliilaire,  une  serie  de  qualre 
cahiers,  puis  on  en  ajouta  huit  autres  a  la  fin  du 
manuscrit.  Tous  ces  cahiers  ont  ete  compris  avec 
les  anciens  sous  la  meme  numerotalion  ;  ils  for- 
ment  avec  eux  une  serie  de  I  a  XXVII. 

Le  premier,  de  quatre  feuiliels  seulement,  con- 
tient  la  table  des  eveches  immedials  et  des  abbayes 
exemptes,  n"*  XIX  et  XX. 

Le  2%  de  six  feuillets,  contient  d'abord  le  tarif 
de  perception  du  denier  de  saint  Pierre  en  Angle- 
terrc»,  puis  les  n"»  CXCIX,  LXXXVII,  LXXXVIII, 
LXXV,  LXXVI,  CC. 

Le  3'  et  le  4«  contiennent  YOrdo'*  et  les  Mirabilia 
{LVII,  LVIII,  LX,  LXI,  XXXI-XLV). 

Ces  quatre  cahiers  furent,  comme  je  Tai  dil, 
intercales  apres  la  Table  des  cens  et  avant  le  Car- 
tulaire.  Apres  celui-ci,  il  restait  pres  de  deux  feuil- 
lets  sur  le  dernier  cahier  primitif,  ou  le  dernier 
document  etait  le  n»  LXX,  une  charte  rela- 
tive  au  chaleau  de  Lescure.  On  y  transcrivit 
d'abord  le  n"  LVI,  relalif  a  Gaele,  puis  une  iongue 
serie  de  sermenls  qui,  dans  le  manuscrit  original, 
avaient  ete  Iranscrits  apres  VOrdo  (XLIV^-LV^jS,  gi 
trois  autres  series  de  pieces  semblables,  n°'  CXCVII- 
CXCVIIId,  CCI-CCII'  et  CCX,  CCXI.  Ces  textes  ne 
pouvant  tous  trouver  place  sur  la  fin  du  cahier 
primitif,  raaintenant  le  XVIII",  on  en  ajoula  un 
aulre  (le  XVIIII'),  de  quatre  feuillets  seulement, 
dont  le  premier  feuillet  seulement  fut  rempli,  les 
trois  autres  reslant  en  blanc,  apparemment  pour 
recevoir,  par  la  suite,  d'autres  sermenls. 

Avec  le  n°  CCXI  on  atteignait  presque  Tendroit 
oii  roriginal  [Vatic.  848f^)  s'arrelait  lors  de  la  pre- 
miere  transcription  du  Riccardianus.  Les  deux 
pieces  qu'il  contenait  encore,  CCXII  et  CCXIII, 
avaient  ele  comprises  dans  cette  premiere  Irans- 
cription.  Le  reviseur  du  temps  d'Innocent  IV 
n'avait  donc  pas  a  les  relever.  Au  dela  il  omit  les 

1.  T.  I,  |).  2-26. 

2.  Daiis  VOrdo,  figurait  le  serment  du  sSnateur  (n°  LIX)  ; 
on  romit  pour  le  monient,  car  il  figurait  deja  dans  la  trans- 
criplion  de  1228  ;  mais  il  fut  rotabli  par  la  suite. 

3.  Un  seul  fait  defaut,  le  n»  l.,IV«,  de  Tannte  1254;  il  aura  ote 
transcrit,  sur  lc  ms.  original,  aprcs  la  revision  dont  il  cst  ques- 
tion  ici. 
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pieces  CCXIV-CCXVI ;  mais  a  parlir  du  n»  CCXVII 
il  copia  lout  ce  qu'il  avait  sous  les  yeux,  jusqu'au 
n°  CCCXXXV,  c'est-a-dire  tout  ce  que  contient 
acluellement  le  Valicanus,  sauf  les  n"'  CCCIII- 
CCCX  et  CCCXXXVI-CCCLXVI,  qui  n'y  figuraient 
pas  encore.  II  reproduisit  meme  les  numeros, 
lant  qu'il  en  Irouva,  c'est-adire  de  CCXVII  a 
CCLXXXVIII. 

Arrive  au  terme  de  son  original,  comme  le  re- 
censeur  du  temps  de  Gregoire  IX,  il  le  refeuilleta 
a  parlir  du  commencement  et  y  reprit  quelques 
pieces  omises.  Cest  ainsi  qu'il  ajouta  a  sa  collection 
les  n-  XKXI",  CLXXXIII^  CXCIV-CXCVI  et 
CCXIV-CCXVI. 

Ces  traiiscriptions  occupent  les  caliiers  XX-XXVI 
et  le  commencement  du  suivant,  XXVII.  Celui-ci 
ne  conlenait  que  quatre  feuillets. 

J'ai  dit  plns  haut  que  cette  revision  s'etait  pro- 
duite  dans  les  derniers  temps  d'Innocent  IV.  On 
peut  preciser.  De  tous  les  documents  dates  qu'elle 
comprend,  le  plus  recent  est  le  n°  CCII«,  du 
6  mai  1254.  On  ne  peut  donc  remonter  plus  haut. 
Daulre  part,  le  reviseur  a  omis,  dans  une  serie 
entierement  reproduite  par  lui,  une  piece,  le 
n"  LIV,  qui  est  aussi  de  1254  et  de  la  onzieme 
annee  dTnnocent  IV.  Comme  la  douzieme  annee 
commenca  le  24  juin  1254,  il  faut  que  la  revision 
ait  ete  achevee  en  mai  ou  en  juin  de  cette  annee. 

3.  —  Complements  de  la  fin  du  XIII*  siecle. 

L'hisloire  de  notre  manuscrit  elait  encore  loin 
d"eLre  achevee.  Deux  cahiers  furenl  inlercales  a  une 
date  inconnue  dans  la  serie  preexislanle.  Le  pre- 
mier  (vii  bis),  place  apres  la  Table  des  ceus.  recul 
l'une  des  chroniques  ponlificales  inserees  par  Cen- 
cius  dans  la  compilation  primitive  et  negligees  jus- 
qu'ici  par  les  compilaleurs  du  Riccardianus.  Entre 
ces  deux  chroniques  on  choisit  le  n»  LXII,  c'est-a- 
dire  celle  qui  s'arrele  a  Celesliii  III  ;  Tautre 
(n"'  LXIII)  demeura  exclue.  L'autre  cahier  (xi  bis), 
de  qualre  feuillets  seulement,  fut  intercale  apres 
les  Mirabilia;  ainsi  ces  deux  cahiers  addilionnels 
se  trouvent  encadrer  le  groupe  de  quatre  cahiers 
iiiseres  en  1254  dans  le  Riccardianus  primitif.  Ce 
secoud  cahier  ne  contient  que  la  table  des  titres  du 


I.  Riluel  du  couronnement  imperial; 

I  a.  Lisle  d'habitanls  de  Terni ; 

IX.  Quittance  delivree  par  Gregoire  IX,  26  mars 
1233; 

X  a,  b,  c,  d.  Noles  diverses;  la  derniere  est  du 
1"  juillel  1233; 

XI.  Serment  de  vasselagei  23  janvier  1235; 

XII.  Lisle  des  cens  espagnols; 

LXIII.  Chronique  des  papes  jusqu'a  Eugene  III; 
LXVIII.  Serment  des  adexlralores  ; 
CCIX.  Regles  de  chancellerie. 

Jusqu'ici  le  Riccardianus  avait  ete  dans  la  depen- 
dance  du  Valicanus.  Desormais,  pour  les  adjonc- 
tions  qui  lui  seront  failes,  il  en  demeurera  inde- 
pendant. 

Son  derniercahier,  le  XXVIP  (f°^  221-224),  avait 
ete  a  peine  entam6  par  les  precedentes  ecritures; 
le  resle  fut  employe  a  transcrire  un  groupe  de  huit 
piecos  dont  voici  hi  lisle  : 

a)  Serment  prete  au  Saint-Siege  par  les  nobles 
de  hi  Garfagnana,  24  octobre  1228; 

b)  Privilege  d'Othon  IV  pour  la  Massa  Trabaria, 
7  oclobre  1209; 

c)  Constitution  de  procureur  par  la  commune  de 
Perouse  pour  recevoir  du  legat  pontifical  le  comte 
de  Gubbio,  conccde  sous  certaines  condilions, 
2  janvier  1258; 

i/)  Proces-verbal  de  la  concession  du  comle  a  hi 
communc  de  Perouse,  meme  dale; 

e)  Proccs-verbal  de  rabsoUition  accordee,  au  nom 
du  pape  ClementlV,  a  Galvano  et  Frederico  Lancia, 
parlisans  de  Manfred,  5  fevrier  1267, 

f)  Lellre  de  Clement  IV  aux  recteurs  de  la  Fra- 
ternile,  leur  ordonnant  de  citer  Galvano  rehips  a 
comparailre  devantlui,  21  octobre  1267; 

g)  Letlre  de  Clement  IV  aux  seigneurs  de  Trevi, 
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Vaticanus.  Les  numeros  n'y  sont  pas,  mais  la  table 
s'arrete  juste  au  meme  endroit  que  la  serie  nume- 
rotee,  c'est-a-dire  a  la  piece  n°  CCLXXXVIII. 

A  ce  moment  le  Riccardianus  conlenait,  dans  un 
ordre  different,  tout  ce  qui  figurait  dans  le  Vati- 
canus,  sauf  un  petit  nombre  d'exceplions  dont 
voici  le  delail  : 
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remeltre   en   possession  de   ce  chftloaii, 
268; 
/()  Communication  de  la  piece  precedente  au  cha- 
ehiin  de  Fumone,  m^me  date. 


Celte  transcription  iie  s'est  pas  faite  du  mfime 
coup;  on  distingue  Irois  ecritures  :  la  premiere  est 
celle  des  deux  pieces  a  et  6,  la  seconde  s'etend  aux 
deux  suivantes,  la  Iroisieme  comprend  le  reste. 

A  ce  dernier  cahier  quinze  autres  furent  succes- 
sivement  ajoutes,  isolement  ou  par  groupes,  mais 
sans  numerotation.  Ce  sont  plut6t  des  manuscrits 
nouveaux  que  la  continuation  du  recueil  anterieur. 
L'ecriture,  le  format,  sonl  tout  differents  de  ce  qui 
precede.  II  n'y  a,  du  reste,  rien  de  commun  entre 
ces  adjonctions  purement  exterieures  et  Tadminis- 
tralion  lemporelie  du  Saint-Siege  a  hiquelle  se 
rallache  le  Liber  Censimm. 

Voici  ce  que  conliennent  ces  nouveaux  cahiers  : 

1°  Cahier  n"  28  {["^  225-232),  a  longues  iignes.  — 
Dossier  relatif  a  hi  levee  d'un  interdit  ecclesiastique 
en  Hongrie  :  douze  pieces,  du  mois  de  decem- 
brc  1232  au  mois  de  fcvrier  1234. 

2»  Sept  cahiers,  n"^  29-35  (f°' 233-288).  —  Collec- 
tion  de  biographies  pontificales,  formee  par  le  car- 
dinalBoson,  sous  Alexandre  III.  Apres  la  vie  de  ce 
pape,  demeuree  inachevee,  on  trouve  dos  extraits 
du  concile  de  Lalran  de  1179  et  une  vie  de  Gre- 
goire  IX,  inachevce  elle  aussi,  car  elle  ne  va  que 
jusqu'au  mois  de  juin  1240.  Le  cahier  35  ne  fut 
d'abord  occupe  qu'a  moitie. 

3»  Trois  cahiers,  n°^  36-38  (f"^  289  306),  a  longucs 
ligiies,  le  dernier  de  deux  feuillets  seulement.  — 
Dossier  rehuif  a  hi  conrerence  entre  les  eiivoyes  du 
papi;  Gregoire  IX  et  le  clerge  grec  du  palriarcat  de 
Nicee  (1233).  — •  Suit,  dememe  ecriture,  en  appen- 
dice,  sous  ie  lilre  De  facto  Unrjarie  magne  a  fratre 
Hiciirdo  invenlo  lempure  domini  Gregorii  /mpe  noni, 
iiu  rocit  de  voyage  d'un  gi-oupe  de  dominicains  a  la 
rocliorche  des  Hongrois  de  i'Oural.  Lo  dernier 
feuillot  du  .38*  cahier  ot  le  v»  du  feuillet  precedenl 
reslerent  d'abord  libros.  II  est  a  remarquer  que  ces 
cahiers  36-38  soiit  de  meme  format  que  le  cahier  28, 
de  meme  ecrilure  ii  longues  lignes,  et  que  le 
nombre   de   lignes   a   la  page    est  exactement  le 


22  LE  LIBER  CENSUUM 

iiieme  de  part  et  d'aulre.  II  eut  cte  naturel  que  le 
dossier  grec  fit  immediatement  suite  au  dossier 
hongrois,  au  lieu  d'eii  etre  separe  par  ie  recueil  de 
biographies  papales,  dont  les  sepl  cahiers  sont  a 
dcux  colonnes,  d'ecrilure  et  de  format  tout  diffe- 
reuls.  Je  presume  que  le  dossier  hongrois  et  le 
dossier  grec  auront  ete  copies  des  le  temps  de 
Gregoire  IX  et  qu'on  les  aura  joints  apres  1254  aux 
cahiers  primitifs,  en  les  separant  par  le  recueil  des 
vies  pontificales,  un  peu  posterieur  d'execution. 

Des  blancs  avaient  ete  laisses  entre  ces  groupes 
de  pieces,  aux  fins  des  derniers  cahiers  qui  conte- 
.naient  chacun  d'eux.  Le  premier  occupe  fut  celui 
(n°  38)  qui  s'ouvrait  apres  le  dossier  grec.  On  y 
transcrivit  deux  pieces  :  une  lettre  de  Gregoire  X 
a  Beronger  de  Seguret,  du  8  octobre  1274,  et  une 
autre  de  Clement  IV  ;i  Pierro  de  Vico,  du  25  sep- 
tembre  1265. 

4°  Cahier  u°  39  (f"^  307-314),  a  longues  lignes, 
de  format  phis  graiul  que  les  precedents.  —  Neuf 
pieces,  dont  voici  le  detail  : 

a)  Proces-verbal  du  couronnement  de  Charles 
d'Anjou  et  de  sa  femme  Berthe  a  Saint-Piene,  le 
Gjanvier  1266; 

b)  Loi  appelee  Danelaye,  rapporlee  d'Angleterre 
par  Sinilius,  nonce  de  Clemeut  IV  (1267); 

c)  Sermeut  pr6te  a  Gregoire  X  par  Beruard,  abbe 
de  Monleverde,  diocese  de  Bojano  ; 

d)  Lettre  de  Celestin  III  a  Pierre  de  Chalillon, 
jiour  le  prendre  sous  sa  proleclion,   13  aout  1192; 

e)  Soumission  de  Jeau-sans-Terre  au  pa[ie 
Innocent  III,  3  octobre  1213; 

/■)  Lettre  de  Charles  d'Anjou  a  Gregoire  X, 
12juinl275; 

g)  Procuralion  dounee  par  Pierre,  receveur  de 
Nicolas  III,  14  fevrier  1278; 

h)  Letlre  d'Innocent  II  a  Tabbe  de  Saiul-Maxi- 
milien  do  Castro,  1140; 

i)  Revocation  par  Gregoire  X  d'une  coulume 
relative  aux  ribaiids  de  Ronie,  1273. 

De  ces  neuf  pieces,  les  dcux  premieres  sont  de 
la  meme  niaiu;  les  aulres  ont  ele  ajoutees  apres 
coup  et  par  des  maiiis  dilferentes.  Avec  la  huilieme 
011  arrive  seulemeiit  au  3°  feuillet  du  cahier 
(1°  309  \°) ;  la  neuvieme  piece  figure  sur  le  8°  et 
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dernier  (f°  314  v).  Ainsi,  avant  cette  piece,  plu 
sieurs  feuillels  resterent  d'abord  iiioccupes. 

5"  Trois  cahiers,  n"'  40-42  (f"'  315-342).  les  deux 
premiers  de  dix  feuilles  chacun,  le  troisieme  de 
huit.  —  Dossier  de  trenle  pieces  relatives  a  rachat, 
par  Nicolas  III,  de  divers  terrains  au  Vatican,  pour 
ramenagement  du  jardin  ponlifical.  Ces  pieces 
sont  toutes  des  annees  1277-1279. 

A  ce  point  de  son  developpement  le  Riccardianus 
fut  copie  deux  fois.  L'une  de  ces  transcriptions  est 
perdue,  mais  nous  en  avons  la  trace  daiis  le  texte 
du  Parisinus  4188  qui  en  derive  partiellement,  et 
surtout  dans  uiie  table  placee  en  tete  de  ce  manus- 
crit.  Cette  table  nous  donne  le  contenu  de  rexem- 
plaire  perdu.  L'autre  transcription  s'est  conservee 
dans  le  manuscrit  XV,  1  des  Archives  du  Vatican, 
execute  vers  la  fin  du  XIIP  siecle. 

Ces  deux  copies  commencaient  par  la  Table  des 
cens  et  finissaient,  de  premiere  maiii,  avec  le 
dernier  document  des  achats  de  Nicolas  III. 

4.   —  Supplements  posterieurs  au  XIII*  siecle. 

Ces  trois  manuscrits,  Riccardianus  228,  Ar- 
chivii  XV,  1,  loriginal  perdu  du  Parisinus  et  leurs 
copies,  recurent  encore  divers  complements.  tant 
a  la  Table  des  cens  que  dans  le  Cartulaire.  Je  vais 
doiiner  ici  renumeration  des  pieces  ajoutees  au 
Carlulaire  : 

1°  Dans  le  Riccardianus  228. 

a)  Apres  la  vie  de  Gregoire  IX  (f'"'  285-288)  : 

1.  —  Delibcration    de   la  commune  de  Plais.incc,  30  septem- 

bi-c  1331. 

2.  —  Hommage  prSte,  cn  13'JI,  par  le  duc  de  Berry  pour  les 

seigneuries  d'LIsson  et  de  Donzcnac,  enrogistr6  le 
20  mars  1402. 

b)  Sur  lc  12"  cahier  supplementaire  (n°  39),  avaiit 
ledossier  sur  les  terrains  du  Vatican  (f"  309  v"-311)  : 

3.  —  Lcttre  de  Clement  VI  confirmant  rexoniption  de  l'ordre 

de  Sempingliam,  8  oclobre  1345. 

4.  —  Lcltre  d'Urbain  V  aux  evfiques  dc  Gnrk  ct  de   Lavant 

ainsi  qu'.i  Tabbe  du  monastere  dcs  Scots  i  Vienne, 
pour  rinstallation  du  chapitre  collcgial  de  Saint- 
Elienne,  en  cette  ville,  5  aout  1364. 

5.  —  Notc  sur  un  cens  de  Tabbaye  de  Molcsmcs,  17  avril  1373, 
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6.  —  Piivilego  d'exemplion  delivr^  par  Benoit  XIII  k  l'ab- 

bayc  de  Saint-Oyand  de  Joux,  18  mars  1405. 

c)  A  la  an  du  2"  des  trois  cahiers  (n°  41)  consa- 
cres  au  dossier  des  terrains  du  Vatican,  f»  333  v°  : 

7.  —  Lctlre  de  Benoit  XII  a  Matliias,  6v6que  de  Wloclavek, 

30  aoiil  13L^5. 

Ces  sept  documents  furent  transcrits  sur  les 
blancs  laisses  ca  et  la  a  Tinterieur  du  manuscrit. 
A  Texterieur,  celui-ci  s'augmenta  encore.  II  se 
termine  actuellement  par  deux  feuillets  qui  sem- 
blenl  avoir  ete  a  rorigine  des  feuiliets  de  garde; 
le  premier  seul  (f.  343)  esl  numerote.  Sur  son  v°  a 
ete  transcrit  le  document  suivant  : 

8.  —  Formule  du  sermcnt  prele  par  Guillaume,  duc  de  Spo- 

lele  pour  Gregoire  X,  avec  des  variantes  pour  Tadap- 
ter  a  des  serments  de  divers  autres  fonctionnaires. 

A  ce  feuillet  est  collee  par  un  bout  une  charte 
originale,  independante  du  manuscrit.  EUe  est  du 
19  fevrier  1192  et  concerne  le  raonastere  de  Fonte 
Avellana*. 

En  tete,  un  cahier  de  12  feuillets  fut  destine  a 
recevoir  une  table  alphabetique  des  matieres.  Dis- 
posee  a  raison  d'une  lettre  par  page,  celte  table  est 
executee  avec  un  certain  luxe,  initiales  ornees, 
grands  caracteres,  elc,  mais  elle  est  fort  sommaire. 
Comme  elle  ne  mentionne  aucun  des  huit  docu- 
ments  eiuimeres  ci-dessus,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elle  a  ete  dressee  avant  leur  iiisertion. 

Enfln,  avant  ce  cahier  et  cette  table,  tout  au 
commencement  du  manuscrit  actuel,  on  trouve  un 
cahier  de  quatre  feuillels  contenant  d'abord,  au 
f.  1  r°,  le  debut  de  Tevangile  de  saint  Jean  : 
In  principio...  gratie  et  veriiatis.  Cest  sans  doute 
sur  ce  texte  que  3"accomplissait,  dans  la  Chambre 
aposlolique,  la  iorm-Mie  lactis sacrosanctis evangeliis , 
dansles  prestatioiis  de  serment*.Viennentensuite  : 

1.  Publice  par  P.  Fabre  {Milanges.  t.  XIII,  p.  248). 

"2.  Au-dcssus  de  levangile,  ajoute  apres  coup  : 
Pro  bisantio  solvunlur  due  partes  unius  floreni. 
Pro  massamutino  sotvuntnr  due  partes  unius  floreni. 
Pro  marabotino  sotvitur  unus  florenus  minus  iluodecim  denario- 

rum  parisinorum. 
Pro  malachino  octo  groisos  argenti. 

Au-dessous,  deux  ronvois,  a  VOrdo  et  au  privilege  de  Louis 
le  Pieux,  f"  81  ct  98  du  ms. 


9-  —  f.  l  vo.  Instrumenlum  addextratorum,  mappuluriorum  et 
cubiculariorum,  Cencius,  n"  LXVIU. 

10.  —  Listc    dcs   personnes    qui    repondirent    pour    Conrad 

d'Antiocbe,  quand  il  fut  mis  en  liberte  (1-268). 

11.  —  f.  2  r\  Leltrc  de  Gregoire  X  (ou  Xlt  au  scigneur  de  la 

Tour  et  a  d'autrcs  pcrsonnes,  relativement  aux  appro- 
visionnements  de  la  curie. 

12.  —  f.  3  r°.  Avaluationes  censuales  apostotice,  isib\e  desvai^cars 

de    diverses    monnaies,    suivant    rSvaluation    de    la 
cbambre  apostolique. 

Unederniereinsertionfutoperee,  apres  le  retour 
du  manu.scrit  a  Rome,  sur  un  blanc  du  cahier  IX, 
f.  72-74  : 

13.  —  Biille    /n   qualibet  monarchia,   du    12    mars    1431,    par 

laquelle  Eugfene  IV  confirme  les  capitulations  arrd- 
tees  en  conclave. 

2°  Dans  le  ms.  Archivii  Valicani  XV,   I. 

Ce  mancscrit.  outre  le  texte  du  precedenl,  con- 
tient  aussi  quelques  documents  ajoutes  de  seconde 
main,  plus  ou  moins  longtemps  apres  sa  premiere 
transcription. 

a)  A  la  fin  : 

14.  —  Le  privilege  de  rempcreur  Cbarles  IV,  Litleras  celebris 

et  recotende.  Vienne,  11  avril  1308. 

15.  —  Une  leltre  do  Cbarles  V,  roi  de  France,  Regi  regum  per 

quem.  Paris,  5  deccmbi-e  1368. 

16.  —  Proccs-verbal  dc  riiommage  dc  Frederic  d'Aragon,  rui 

de  Trinacrie,  prete  le  17  janvier  1374. 

17.  —  Lettre  du  chapitre  de  Marmoutier  au   pape  Martin  V. 

du  12  mars  1418. 


ibre 


s,  a 


iiuerieur. 


b)  Sur  des  feuillets  demeures 
au  f»  347  v  : 

18.  —  Tcslanient    de   Catbcriiie,    roinc   de    Bi)snie,   20   octu- 
brc  1478. 

Au  commencement  du  maniiscrit  un  cahier  de 
huit  feuillets  a  ete  ajoute.  Sur  le  8'  figure  le 
le  document  n°  12,  Acaluationes,  etc.  A  la  fiii,  il  y 
a  aussi  qaelques  feuillels  blancs,  sur  lesquels  on 
avait  coinmence  atranscrire  une  tablealphabelique; 
inais  elle  ne  va  pas  au  dela  de  la  lettre  E. 

3»  Dans  Voriginal  de  Parisinus  4ISS. 

Ce  manuscrit  perdu   contenait,   a  la  fin,    Irois 
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pieces  qui  Qgureiit  ;i  la  labie  placee  eii  tete  du  Pa- 
risinus  4188. 

19.  —  Repaitition,    pai-    Beiioit    XII,    des   levenus  du   sainl- 

sifege  entrc  le    pa|K'   et    le   sacie-collfegc,   24   d^cem- 
bi-e  1334. 

20.  —  Bulle  d'investiluie  de  la  Sardaigne  et  de  la  Corse,  deli- 

vree  a  Frederic  d'Aragon,   roi  de  Sicile,    par  Boni- 
face  VIII,  le  4  avi-il  1297. 

21.  —  Bulle  d'lnvestiture  de  Charlcs  d'Anjou  comiiie  roi  de 

Sicile,  a  lui  delivree  par   Clement  IV,   le   4    novein- 
bre  1265. 

4°  Dans  le  liiccardianus  229. 

L'liisloire  des  manuscrits  du  Liber  Ce7isuu7n  se 
ressent  des  vicissiludes  traversees  par  le  Saiiit- 
Siege  au  XIV'  siecle.  L'exemplaire  original,  cons- 
litue  en  1192  par  le  camerier  Cencius,  elail  peu  a 
peu  sorli  de  l'usage.  On  iie  voit  pas  qu'il  y  ait  ete 
insere  quoi  que  ce  soit  apres  rannee  1295.  Depuis 
iors  il  devient  un  livre  de  bibliotheque.  Cest  Tori- 
ginal  de  la  nouvelle  recension,  celle  de  1228 
[Riccard.  228),  qui  sert  dans  les  bureaux  de  Tadmi- 
nistration  camerale.  II  ful  Iransporte  de  bonne 
heure  a  Avignon  el  ne  cessa  pas  d'y  etre  eii  usage 
jusqu'au  commenceiuent  du  XV°  siecle.  Des  deux 
copies  que  Toii  avait  execulees  a  Rome  vers  le 
lemps  de  Boniface  VIII,  ruiie,  etant  perdue,  ne 
peut  nous  reiiseigner  sur  ses  vicissitudes ;  Tautre, 
Archiv.  XV,  1,  demeura  en  Italie,  ou,  si  elle  fit  le 
voyage  d'Avignoii,  le  fit  tardivement  et  revint  de 
Ires  bonne  heure,  sans  doute  avec  Gregoire  XI. 
Sous  Urbain  VI,  successeur  romain  de  Gregoire  XI, 
el,  plus  precisement,  en  1388,  il  en  fut  execute  une 
copie  aii  doniicile  du  tresorier  pontifical ;  c'est  le 
Riccardianus  229. 

A  ce  monient  le  mauuscrit  Archiv.  XV,  1  iie  con- 
tenait  encore  ni  la  lettre  des  chanoines  de  Mar- 
inoutier  a  Marlin  V  ni  le  lestameiit  de  la  reine  de 
Bosnie.  II  se  termiuail  par  Thommage  de  Frederic 
d'Aragon  (ci-dessus  n"  16).  A  la  suite  de  cette  piece, 
le  Riccardianus  229  nous  en  presente  trois  autres  : 


22.  —  Lcttre  d'i'\ein| 
vier  1346.  a 


lion  delivrOe  par  CI6menl  VI, 
abbaye  de  Cliester '. 


3  jan- 


1.  Cf.  t.  I,  p.  22a  a. 


DE  L'EGLISE  ROMAINE. 

23.  —  Ijcttre  dc    M.irtln  V  a  Antoine   Colonna,    prince   de 

Salcrne,  portant  donation  de  Soriano,  du  25  novem- 
bre  1424. 

24.  —  Privilege   delivre  k   Eugene  IV  par  rempercur  Sigis- 

mond,  Rome,  31  mai  1433. 

Au  commencement,  et  d'ecriture  bien  poste- 
rieure  a  celle  du  manuscrit,  on  Irouve  deux  notes, 
Tune  est  relative  a  la 

25.  —  R6parlition  de  certains  droits  pay6s  par  les  prdiats  lors 

dc  leur  promotion  :  Notandum  esl  et  allendendum... 

L'autre  n'est  que  la  piece  n°  12  ci-dessus,  inti- 
lulee  ainsi  :  Declaralio  valoris  monelarum  in  hoc 
censuali  descriptarum.  A  la  fln,  une  note  ainsi 
concue  :  Exthraxi  de  anliquo  censuali.  F.  Lavesius 
camere  apostolice  nolarius,  tempore  s.  d.  n.  Eugenii 
pp.  IIII.  II  esl  possible  que  Vantiquus  censualis  soit 
le  Riccardianus  228,  enfin  rentre  a  Rome ;  peut- 
etre  aussi  n'etait  ce  que  le  manuscrit  XV,  1  des 
Archives. 

Le  Riccardianus  229  demeura  en  usage  pendant 
tout  le  XV  siecle;  une  quantite  de  notes,  dans  la 
Table  des  cens,  y  ont  ete  inscrites  d'originaI  en  ces 
temps-Ia. 

Avec  certains  des  documents  transcrits  apres 
coup  dans  les  precedents  manuscrits  nous  avons 
atteint  le  XV°  siecle.  A  ce  siecle  appartiennent  en 
propre  les  deux  exemplaires  qu'il  nous  resle  a 
e.xaminer. 

5°  Dans  le  Parisinus  4tSS. 

Ce  manuscrit,  execute  pour  le  pape  d'Avignoii 
Benoit  XIII,  dont  il  porte  les  armes,  est  dans  la 
dependance  de  la  copie  perdue  du  Riccardianus  228, 
puisqu'il  en  donne  la  table.  Cest  par  la  qu'il  cora- 
nience.  Vient  ensuite  une  piece  particuliere  a  ce 
manuscrit  : 

26.  —  Le  privilege  de  Ilonri  VII,  FervenlidesUkrio,  Lausanne, 

11  octobre  1310'. 

Suit  le  texte,  depuis  la  table  des  cens  jusqu'a  la 
letlre  de  Clement  IV  a  Pierre  de  Vico,  t.  II,  p.  36, 
de  cetle  edition.  Quelques  feuillets  avant  cet  en- 

1.  Theiner,  Cod.  dipl.  s.  sedis,  t.  I,  p.  439,  n»  612. 
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droit,  le  Riccardianus  contenait  deux  documents 
ajoutes  apres  coup,  la  deliberation  de  la  commune  de 
Plaisance,  de  1331,  et  renregistrement,  en  1402, 
de  rhommage  du  duc  de  Berry.  Ces  deux  pieces, 
qui  ne  figurent  pas  dans  la  table  du  commence- 
ment,  n'etaient  pas  dans  Toriginal  de  notre  manus- 
crit.  Le  copiste  de  celui-ci  a  donc  employe,  non 
seulement  celui  que  nous  appelons  son  original, 
mais  Toriginal  de  celui-ci,  le  Riccardianus  lui- 
meme. 
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Quant  au  manuscrit  XXXV,  18,  des  Archives  du 
Vatican,  ce  n'est  qu'une  copie  pure  et  simple  du 
Riccardianus  258,   mais  a  un  etat  beaucoup  plus 


avance  que  celui  oii  Ta  saisi  Tautre  copie  des  Ar- 
chives,  XV,  1.  Sauf  la  buUe  d'Eugene  IV,  il  re- 
produit  tous  les  supplements  ajout6s  dans  le  corps 
du  texte  el  au  commencement,  jusqu'a  revangile 
de  saint  Jean  et  au  fragment  de  tarif  copie  au-dessus 
dans  le  Riccardianus*.  A  la  fin  il  n'en  est  pas  de 
meme;  on  ne  trouve  dans  cette  copie  ni  la  formule 
de  serment,  ni  la  charte  de  Fonte  Avellana. 

Ce  manuscrit  a  du  etre  execute  a  Rome,  apres 
la  rentree  de  son  original.  II  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'il  ait  servi  a  Tadministration  camerale. 


1.  Ci-dessus,  p.  ?3  a,  cf.  note2.  Cependant  les  deux  rcnvois 
aux  pages  du  ms.  n'ont  pas  ete  reproduits. 


LlBER  CeNSUDM.    —   iNTnODUCTION. 


CHAPITRE  IV 


DESCRIPTION    DES    MANUSCRITS 


Manuscrits  de   Cencius. 


1.  —  Vaticanus  S'! 


Manuscrit  de  parchemin,  relie  en  cuir  jaune.  II  a 
compris  jadis  263'  feuillets,  de  35  centimetres  sur 
24.  Actuellement  le  P  99  fait  suite  au  f.  74,  un 
cahier  ayant  ete  transpose  a  la  reliure  et  deux 
ayant  disparu.  Des  263   feuillets,    136  seulement 


sont  priraitifs,  les  f.  11-155*,  repartis  en  18  cahiers 
reguliers  de  huit  feuillets.  Cest  sur  ces  18  cahiers 
que  le  camerier  Cencius  fit  transcrire  sa  compila- 
tion,  en  Tannee  1192,  par  Guillaume  Rofio,  de 
Saint-Jean-d'Angely,  clerc  de  la  chambre  et  copiste 
a  \-A  chancellerie.  Le  manuscrit  s'accrut  conslde- 
rablement  par  la  suite,  principalement  sous  Gre- 
goire  IX,  comme  il  a  ete  expose  ci-dessus.  Le  tableau 
suivant  resume  Thistoire  de  ces  accroissements. 


DISPOSITION   DU   MANUSCRIT   ORIGINAL 


Nombre 
e  feuillets. 


b. 

I. 

II. 

III. 

IIII. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

VIIII». 

XI. 


9- 

103 

n- 

18 

19- 

26 

27- 

34 

35- 

42 

43- 

50 

51- 

58 

59- 

66 

67- 

74 

7.5- 

82 

83- 

90 

91- 

98 

Pifeces  diverses,  I-XIII. 
Table  des  ccns,  XIV. 


»  [XV-XVII]6. 

Table  des  immediats,  XVIII-XVIIII [XX-XXXj. 

Mirabilia,  XXXI-XLIIII [XLIIII^-LVI]. 

Ordo,  LVII-LXI. 


1.  II  en  a  meme  corapt^  265,  car  deux  ont  disparii  au  commencement . 

2.  154  dans  ia  pagination,  par  suite  d'une  erreur. 

3.  Deux  feuillets  ont  disparu  avant  la  pagination. 

4.  Ce  cahicr  VIIII  a  ete  malencontreuscmenl  relie  apres  le  XXVII». 

5.  Les  caliiers  X  ct  XI  ont  disparu  du  manuscrit. 

6.  Les  numeros  entn;  crochets  designent  des  pieces  ajoutecs  aprcs  coup. 
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Nombre 

Cahievs. 

de  reuillets. 

Pacjinalion 

XII. 

8 

99-106 

XIII. 

8 

107-114 

XIIII. 

8 

115-1-22 

XV. 

8 

123-130 

XVI. 

8 

131-138 

XVII. 

8 

139-146 

XVIII. 

8 

147-154 

XVIIII. 

4 

150-158 

XX. 

8 

159-166 

XXI. 

8 

167-174 

XXII. 

8 

175-18-2 

XXIII. 

8 

183-190 

XXIIII. 

8 

191-198 

XXV. 

6 

199-204 

XXVI. 

8 

205-212 

XXVII. 

3 

213-215 

XXVIII. 

6 

216-221 

XXVIIIl. 

8 

222-229 

XXX. 

8 

230-237 

XXXI. 

8 

238-245 

XXXII. 

8 

246-253 

XXXIII. 

lu 

254-263 

Conlenu. 
Cliioniqucs,  I.XII,  LXllI. 

[LXIV-LXX]. 

CaitLilaii-o,  LXXI-CLXIV (LXXV,  LXXVI]. 

ILXXXVII,  LXXXVIII]. 

CLXV-CLXXVII. 

Pifeces  dc  1195.  CLXXVIII-CLXXXIII [CLXXXlIIa]. 

Lettiesde  Fiedeiic  II,  CLXXXIIII-CXCUl.  lCXCIIII-CCIIi]. 

Pieces  diveises,  CCIII-CCXVIIII. 

(Caliier  ajoute  apies  la  iiumerotHtion  des   pieces,  CCXVIIIIa-CCXVIIIIi). 

Dossiei-  de  Paliano  et  Senone,  CCXX-CCLXIIa. 

I  Dossiei-  i-elatif  a  Lucques.  CCLXIII-CCLXVII. 

Dossiei-  i-elatif  .i  Otiicoii,  CCLXVIII-CCLXVIII". 
I 

Dossier  rclatif  au  duche  de  Spolete,  CCLXVIIII-CCLXXXVIII. 

.)  pieccs  diveises,  CCLXXXIX-CCXCI. 

Documcnts  divers,  CCXCII-CCXCVIII,  CCXCVIIII-CCCIl,  CCCIII-CCCX. 

Paliano  et  Serrone,  CCCXI-CCCXIV  ;  Saidaigne,  CCCXV-CCCXXXIIII. 

Sardaigne,  fin.  -—  Documents  de  1247-1275,  CCCXXXV-CCCLVI. 

Compl^ments  de  1288-1295,  CCCLVII-CCCLXVI. 


Le  manuscril  elait  conserve  daiis  les  locau.x  de 
radmiuislratiou  camerale,  pour  laquelle  il  etait 
d'usage  quotidien.  On  y  enregistrait  les  cens  dans 
les  blancs  de  la  table,  et,  de  temps  a  autre,  on 
ajoutait  au  cartulaire  soit  des  docuraents  isoles, 
soit  des  dossiers  de  pieces  relatives  a  la  meme 
affaire.  Vers  la  fin  de  l"annee  1235  les  diverses  par- 
ties  du  recueil  furent  numerotees,  de  1  a  288,  et 
en  certains  endroits  les  rubriques  furent  retou- 
chees  et  completees.  Mais  le  developpement  du 
manuscril  ne  fut  pas  arrete  par  cette  numerolation. 
Tant  que  dura  le  pontificat  de  Gregoire  IX  on  y 
ajouta  de  nouveaux  cahiers  et  de  nouveaux  docu- 
ments,  si  bien  qu'au  lieu  de  18  cahiers  primitifs  il 
finit  par  en  contenir  34  ;  au  lieu  de  144  feuillets, 
255.  Sous  les  successeurs  de  Gregoire  IX,  jusqu'a 
BonifaceVIII,  aucun  cahierne  fut  ajoute  :  quelques 
pieces  seulement  furent  transcriles  ca  et  la  sur  les 
feuillets  demeures  libres. 

Depuis  1228  il  existait  a  la  Chambre  apostolique 
un  autre  manuscrit  du  livre  des  cens,  derive  de 
roriginal.  Celui-ci,  toutefois,  continuait  d'etre  tenu 
a  jour;  les  inscriptions  de  cens  se  faisaient  concur- 
remment  dans  les  deux  exemplaires.  En  1254  le 


second  fut  revu  avec  soin  d'apres  le  premier  et  mis 
au  courant  de  ses  accroissements.  Celui-ci,  Tori- 
ginal,  parait  bien  avoir  fait  deux  fois  le  voyage  de 
Lyon,  lors  des  conciles  tenus  en  cette  ville  par 
Innocent  IV  (1245)  et  Gregoire  IX  (1272)«.  Du 
reste,  depuis  1254,  les  deux  manuscrits  se  deve- 
loppent  independamment  Tun  de  Tautre. 

Vers  la  fin  du  XIIP  siecle,  maitre  Jacques  de 
Viterbe,  notaire  de  la  Chambre  apostolique,  adjoi- 
gnita  notre  manuscrit  un  cahier  conlenantdixactes 
libelles  par  lui,  de  1288  a  1295.  Ce  fut  le  dernier 
accroissement.  Depuis  longlemps  deja  on  avait 
cesse  d'y  noter  les  cens. 

Au  XIV°  siecle  il  parlagea  les  vicissitudes  des 
archives  poutificales,  fit  le  voyage  d'Assise',  puis 


1.  Cest  ce  qui  semble  resulter  des  quiltanccs  originaies 
d'Innocent  IV.  n<"  CCCLI-CCCLVI.  datces  de  Lyon,  et  d'une 
autre,  de  Gregoire  X,  n"  CCCL,  datee  de  Genfeve. 

2.  On  ne  le  distlngue  pas  bien  dans  rinventaire  de  1327 
(Archives  du  Vatican,  Inslr.  miscell.,  8  aout  1327,  f.  6),  tnais 
it  est  clairement  decrit  dans  un  registre  de  1334  (Arcb.  Vat., 
arm.  XXXV,  14  ;  cf.  MHanges  de  fEcole  de  Rome,  t.  IX  (1881), 
p.  311). 
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d'Avignon  (1339)'.  Au  declindu  XV*  siecle,  il  entra 
dans  la  bibliotheque  pontificale*.  d'ou  il  disparut 
momentanement,  vers  le  temps  du  sac  de  Rome'. 
On  Ty  retrouve  sous  Paul  III  et  depuis*.  Onofrio 
Panvinio  s'en  servit  alors.  Plus  tard,  nouvelle  dis- 
parition.  On  n'a  pas  la  preuve  qu'il  se  soit  trouve 
au  Vatican  pendant  le  XVII®  siecle.  Au  XVIII% 
Muratori  Teut  a  sa  disposition  et  en  profila  large- 
ment  pour  ses  Antiquitates;  Garampi,  parail-il, 
Taurait  vu  chez  un  particulier  de  la  Marche  d'An- 
c6ne.  Plus  tard  encore,  on  le  retrouve  a  Rome, 
dans  la  bibliotheque  Colonna,  d'ou  il  passa,  avec 
d'autres  manuscrits,  dans  celle  du  Vatican''. 


DE  L'EGLISE  RGMAINE. 

2.  —  Riccardianus  2*28. 

Manuscrit  de  parchemin,  relie  en  cuir  rouge, 
comprenanl  358  feuillets,  dont  341  portent  une 
ancienne  numerotalion,  de  1  a  343*,  et  17  (16  au 
commencement,  un  a  la  fin),  ne  sont  pas  nume- 
rotes.  Ancienne  cote,  B  445,  recemment  disparue 
par  suite  d'une  reparation^.  La  partie  primitive  com- 
prenait  les  cahiers  I-VII  et  XII-XVIII.  Sur  cette  pre- 
miere  redaction  et  sur  les  accroissements  successifs 
du  manuscrit,  voir  ci-dessus,  p.  18-23.  Voici,  du 
reste,  comme  pour  le  premier  original,  un  tableau  qui 
resume  le  developpement  de  ce  second  exemplaire. 


DISPOSITION  DU   RICCARDIANUS  228 


yombre 

Cahiers. 

rfe  feuiHets. 

Pagination 

a. 

4 

„ 

b. 

12 

. 

I. 

8 

1-    8 

II. 

8 

9-  16 

III. 

8 

17-  '24 

IIII. 

8 

25-  32 

V. 

8 

33-  40 

VI. 

8 

41-  48 

VII. 

8 

49-  56 

Yll  bis. 

8 

57-  64 

VIII. 

4 

65-  68 

VUII. 

6 

69-  74 

X. 

8 

75-  82 

XI. 

8 

83-  90 

xr  bis. 

4 

91-  94 

XII. 

8 

95-101 

XIII. 

8 

102-109 

XIIII. 

8 

110-117 

XV. 

8 

118-125 

XVI. 

8 

126-133 

Pieces  divei-ses,  t.  II, 


Table  des  cens  (XIV). 


Cunlenu. 
(3-75  ;  table  alphabetique. 


Clironique  des  papes. 
Table  des  imraediats. 
Fieces  diveises,  v.  t.  II,  p.  9. 
Ordo  et  Mirabilia. 

Table  du  Val.  8486. 

Cartulaire,  dans  l'ordre  indiqu6,  t.  II,  p. 


1.  Ebrle,  Hisl.  bibliollieca  Rom.  pont.,  t.  I,  p.  22. 

2.  Inventaires  du  teinps  de  Sixte  IV,  Val.  tal.  3952,  f.  172;  d'Innocent  VIII,  Vat.  3949,  f.  129  v» ;  de  Leon  X,  Vat.  3955, 
f.  71;  Val.  7131,  f.  36;  cf.  Vat.  7136,  f.  69  v°. 

3.  II  manque  a  l'inventaire  de  1533,   Vat.  3951,  f.  108-112,  et  a  celui  du  cardinal  de  Sainte-Croix,  Vat.  3946.  f.  111-114. 

4.  Vat.  3968,  f.  55;  4973,  f.  167,  193. 

5.  Pertz,  Archiv.,  t.  V,  p.  89.  Mai,  Spicil.  Rom..  t.  VI,  p.  228. 

6.  II  y  a  deux  f.  96  et  ron  a  saute  les  ff.  165-167,  ce  qui  diminue  de  deux  uiiites  le  nombre  de  feuillets  indiquSs  par  la  nu- 
merotalion.  Sur  le  plat  de  la  reliuve,  4la  fin  du  manuscrit,  est  inseree  une  charte  pour  Fonte  Avellana,  de  1192.  Fabre  Ta  publiee 
dans  les  .Milanges,  t.  XIII,  p.  248. 

7.  Fabre  Ta  encorc  vue. 

8.  Le  n»  96  est  repetc  deux  fois  dans  la  pagination,  de  sorte  qu'au  lieu  de  finir  par  un  f»  102,  ce  cahier  finit  par  un  f»  101. 


Caliiers 
XVII. 
XVIII. 

xvnii. 

XX. 
XXI. 

XXII. 

XXIII. 

XXIIII. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

28. 

29. 

30. 

•  31. 

32. 

33. 

34. 

35. 

37. 
38. 
39. 
40. 
41. 
42. 


A'ornbre. 
de  feuillets. 


Parjination. 
134-141 
142-149 
150-1&3 
154-161 
162-1801 
181-188 
189-196 
197-204 
205-212 
213-220 
221-224 
225-232 
233-240 
241-248 
249-256 
257-264 
265-272 
273-280 
281-288 
289-296 
297-304 
305-306 
307-314 
315-324 
325-334 
335-342 
343-(344) 
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Contenu. 

Complemcnts,  LVJ-CCXI,  p.  9. 
ComplC-meDts,  CCXVII-CCCII,  CCCXI-CCCX  X  XV,  p.  9. 


Dossier  hongrois. 
Vies  des  papes. 


Dossier  grec. 


Dossier,  t.  II,  p.  10-16. 


[Supplement 


»  Deux  pleccs,  t.  II,  p.  36. 

Dossier,  t.  II,  p.  37-43   iSupplcment,  n«  3-6]. 
Dossier  du  parc  de  Nicolas  III. 

»  [Supplement,  n»  7). 

»  [Suppleiiient,  n"  8|. 


U  re.ssort  de  la  que  le  Riccardianus  represenle 
d'tibord  le  manuscrit  original  de  Cencius  a  deux 
moments  de  son  developpement,  au  commencement 
du  pontificat  de  Gregoire  IX  (1228)  et  a  la  fin  du 
pontificat  d'InnocentIV  (1254).  On  y  ajouta  depuis 
divers  cahiers,  contenant  ce  que  j'ai  appele  le  dos- 
sier  liongrois  etle  dossier  grec,  ainsi  qu'un  recueil 
de  vies  des  papes,  remontant  pour  le  fond  au  temps 
du  cardinal  Boson,  c'est-a-dire  au  ponliflcat 
d'Ale.\andre  III,  mais  complete  par  une  vie  de 
Gregoire  IX,  interrompue  a  Tannee  1240.  II  est 
possible  que  les  dossiers  hongrois  et  grec  aient  ete 
Iranscrits  sur  ces  cahiers  des  le  teinps  de  Gre- 
goire  IX.  Je  n'oserais  en  dire  autant  des  biogra- 
phies  pontificales,  car  celle  de  Gregoire  IX  est  deja 
pleiiie  de  faules. 

Outre  ces  adjonctions  considerables,  mais  dont 
on  ne  voit  pas  le  rapport  avec  les  besoins  de  Tad- 

1.  La  pagination  omet  les  n"*  165,  166,  167,  sautant  ainsi  de 
f.  164  a  f.  168. 


ministration  financiere,  un  certain  nombre  de  pieces 
furent  transcrites  sous  les  successeurs  d'Inno- 
cent  IV,  tant  sur  les  blancs  laisses  a  la  fin  de  deux 
cahiers  (XXVII  et  38),  que  sur  un  cahier  (39)  ajoule 
expressement.  Avec  ce  dernier,  on  atteint  deja  le 
temps  de  Nicolas  III.  Cest  sous  ce  pape  que  fut 
insere,  a  la  fin  du  manuscrit,  en  trois  cahiers 
(40-42),  le  dossier  des  achats  de  terrain  pour  rame- 
nagement  du  jardin  pontifical. 

J'ai  deja  dit  que  le  Riccardianus  avait  servi  a 
riiiscri[>tiun  descens,  d'abord  concurremment  avec 
le  premier  original,  puis  a  Texclusion  de  celui-ci. 
Depuis  le  declin  du  XIII=  siecle,  c'est  lui  qui  etail 
desormais  rexemplaire  ofBciel.  Le  pape  Nicolas  IV, 
en  1290,  s'y  refere  on  deux  bulles  relalives  aux 
cens  des  Deux-Siciles  •   et  de  France*   En   1307, 


1.  Muratori,  Aniiq.  t.  VI,  p.  151;  roriginal  est  au.\  arcbives 
du  Vatican,  XIII,  xiv,  n"  14. 

2.  Martene  et  Durand,  SS.  vett.,  t.  II,  p.  302. 
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il  fut  transporle  a  Avigiioii'  oii  il  demeura  jiisqu'aii 
siocle  suivanl,  a  Tnsage  de  la  Chambreaposlolique, 
tant  sous  les  papes  legitimes  jusqu'a  Gregoire  XI 
que  sous  leurs  successeurs  contestes,  Clement  VII 
et  Benoit  XIII*.  II  revinl  a  Rome  sous  Martin  V 
ou  Eugene  IV.  La  bullo  dc  celui-ci  (mars  1431) 
sur  les  capitulalions  du  conclave  y  fut  transcrite 
alors.  Cest  la  derniere  insertion. 

La  Chambre  aposlolique  de  Rome  avail  alors.  pour 
son  usage  courant,  un  autre  exemjdaire,  le  Riccar- 
dianus  229,  qui  fut  laisse  en  possession.  Le  vieil 
e.xemplaire  du  tempsde  Gregoire  IX  fut  place  dans 
la  bibliotheque  ponlificale.  A  sa  premiere  reliure 
en  cuir  blanc  avait  succede  une  belle  reliure  en 
velours  rouge  avec  quatre  fermoirs  d'argent.  II  eii 
fut  bient(5t  depouille  et  resta  quelque  lemps  sans 
couverture,  puis  oii  rhabilhi  une  seconde  fois  de 
cuir  blanc*. 

AuXVPsiciie  il  portait.  alaValicane,  le  n»  B445. 
11  passa,  en  1661,  de  la  bibliotheque  aux  archives 
avec  d'autres  manuscrits  du  Liber  censuum.  On  ne 
saurait  dire  a  quelle  date  precise  il  fut  souslrait  a 
ce  dep6l,  pour  entrer  dans  la  bibliolheque  du  baron 
de  Slosch*,  oh  il  se  trouvait  vers  le  milieu  du 
XVIII»  siecle.  Quand  celle-ci  fut  vendue,  vt^rs  1759, 
il  fut  achete  pour  la  collection  lliccardi. 

3.  —  Archivii   Vaticani.   arm.  XV,  ii"  1. 

Manuscrit  de  parchemin  de  505  feuillels  (35  cen- 
limetres  sur  28),  dont  489  seulement  sont  nume- 


1.  Ai-cbivcs  du  Vatican,  Collecloriae,  n»  314,  dcrnici- fcuillct. 

2.  Conslatations  cxtrinsequcs :  en  1314,  Arclj.  Vat.  Collec- 
toriae,  w»  407,  f  36,  v»;  cf  Elirle,  Archiv  f.  Litter.  vnd  K.  G., 
t.  1,  p.  4>;  -  cn  1369,  Ehile,  Hist.  btbl.,  t.  I,  p.  421,  n»  1881 ; 
—  en  1411,  Arcliives  de  Saint-Pierre,  A76,f.  10  vo;  cf.  Ebrle, 
.4rchiv,  t.  1,  p.  14. 

3.  Dans  lcs  iiivcntaircs  de  1369  et  de  1411  (v.  note  2),  il 
est  coopertus  corio  albo  {pelle  alba).  Les  inventaires  de  la  Vati- 
cane  sous  Eugfene  IV  (Arcli.  Vat.  n"  490,  p  X  ;  cf.  Miinlz  el 
Fabre,  La  bibl.  liu  Valican  au  XV'  s.,  p.  '-'0),  ct  Nicolas  V 
(MUntz  ct  Falirc,  ibid  ,  p.  94),  signalcnt  la  nouvelle  reliure. 
Sous  Si.xte  IV,  Iiinocent  VIII  (148i),  Lcon  X  (1518),  plus  de 
reliure,  le  ms.  est  sine  tabulis  (Val.  3952,  f.  172  ;  3949.  f.  129  v»; 
3948,  f.  67  ;  3955,  f.  71).  Dans  le  catalogue  dc  1533  {Vat.  3951. 
f.  112),  le  cuir  blanc  reparait. 

4.  II  y  a  encorc  a  riiitericur  un  ex-iibris  du  baron. 
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rotes.  Les  feuillets  en  dehors  de  la  numerotalion 
sont  les  huit  du  commencement  et  les  huit  de  la 
fin.  L'ecriture,  pour  rensemble,  est  de  la  fin  du 
XIIP  siecle.  EUe  commence  au  f°  numerote  I  et  se 
poursuit  jusqu'au  f.  479  inclusivement,  compre- 
nant,  de  la  meme  main,  tout  ce  que  le  Riccardianus 
conlenait,  jusqu'a  Tannee  1279,  c'est-a-dire,  inclu- 
sivement,  jusqu'au  dossier  surles  achats  de  terrains 
au  Vatican.  Quelques  pieces  seulement,  eiiumerees 
ci-dessus,  ont  ete  ajoutees  apres  coup,  a  la  fin,  au 
commencement  et  a  rinterieur. 

Cet  exemplaire  eut  jadis  une  reliure  soignee,  en 
bois,  recouvert  de  cuir.  En  1882,  les  debris  de  celte 
reliure  furent  remplaces  par  un  cartonnage  avec 
dos  en  parchemin  blanc  '. 

II  a  servi,  comme  les  precedents,  a  rinscription 
des  cens,  tant  a  Rome,  au  XIIP  siecle,  qu"a  Avi- 
gnon,  oii  il  ne  parait  avoir  ete  transporte  qu"assez 
tard,  et  d'oii  il  revint  de  bonne  heure,  probable- 
menl  avec  Gregoire  XI.  Cette  circonstance  explique 
le  nombre  relalivement  petit  des  inscriptions  de 
cens  et  des  autres  complements  qu'il  recut  depuis 
sa  premiere  transcription.  En  1388,  il  fut  copie,  et 
la  copie,  le  Riccardianus  229,  etant  devenue  Texem- 
plaire  usuel  de  la  Chambre  apostolique,  il  passa 
bientdt  a  Tetat  de  livre  de  bibliotheque.  Pourtant 
on  y  traiiscrivit  encoredeux  documents  du  XV»  sie- 
cle,  de  1418  et  de  1487,  ce  qui  prouve  qu'il  ne 
quilta  pas  avant  la  fln  de  ce  siecle  le  local  de  la 
Chambre.  Au  XVI»  siecle,  il  fit  parlie  de  la  biblio- 
theque  Vaticane';  au  siecle  suivant.  il  etait  aux 
archives  du  chateau  Saint-Ange,  d'oii  il  fut  raraene 
au  Vatican,  en  1798'. 

4.  —  Riccardianus  229. 

Manuscriten  parchemin,  de  402  feuillets  (37  cen- 
timetres  sur  26)  dont  392  numerotes.  La  pagination 
commeiice  au  neuvieme  feuillet,  cote  f"  1.  Sur  le 
cahier  blaiic   qui    precede  on   Irouve,    au   deriiier 


1.  Elude,  p.  175. 

2.  Inventaiies  du  tcmps  de  L(>on  X  {Vat.  7131,  f.  31),  de 
PaulUl(l'a(.  3951,  f.  112),  de  Julcs  III  {Vat.  3968,  f.  55, 
n»  1860). 

3    Elude,  p.  216  ct  suiv. 


INTr.ODUCTION 
f"  v»,  avec  les  arines  d'Urbain  VI,  la  nole  suivante 
qui  nous  renseigne  sur  retat-civil  de  cet  exem- 
plaire  : 

/n  nomine  Domini,  amen.  Anno  ejusdem  M°  CCC° 
LXXX"  VlII",  indiclione  Xf^,  pontificalus  sanclissimi 
in  Christo  patris  et  doniini  nostri  domini  Urbani 
divina  providenlia  pape  sexti  anno  undecimo,  in 
domo  habitationis  reverendi  in  Christo  patris  domini 
Augustini  Dei  et  aposlolice  sedis  gratia  Pennensis  et 
Adriensis  episcopi  ac  domini  nostri  pape  prefati  the- 
saurarii,  presbyter  Antonius  Landus  de  Albeto  Sorane 
diocesis  presentem  librum  censualium  jurium  camere 
apostolice  propria  manu  scripsi.  Deo  gratias  refera- 
mus,  amen. 

Sur  les  autres  feuillets  du  cahier  de  garde  ont 
ete  ecrits  quelques  renvois  a  certains  endroits  du 
texte,  et  les  maxlmes  :  Non  bene  pro  toto  libertas 
venditur  auro.  Pecuniam  in  loco  negligere  interdum 
maximi  est  lucrum. 

A  la  fin,  quelques  documents  ont  ete  ajoutes  a 
ceux  que  roriginal,  Arch.  XV,  1,  contenait  en  1388  ; 
le  plus  recent  est  le  privilege  du  roi  Sigismond,  du 
31  mai  1433.  Mais  c'est  surtout  par  les  inscriptions 
ajoutees  a  la  Table  des  cens  que  se  revele  Timpor- 
tance  de  ce  manuscrit.  II  fut,  pendant  tout  le 
XV°  siecle,  Texemplaire  usuel  de  la  Charabre  apos- 
tolique. 

On  ne  sait  oii  il  se  trouvait  au  XVP  siecle.  Au 
siecle  suivant  il  fut  d'abord  verse  aux  archives  du 
Vatican,  en  1611,  d'ou  il  passa,  avant  1635,  a  celles 
du  chateau  Saint-Ange.  Au  XVIIP  siecle  on  le 
voit  entrer,  avec  le  Riccardianus  228,  d'abord  dans 
la  bibliotheque  du  baron  Stosch,  puis  dans  celle 
des  Riccardi*. 

Un  certain  nombre  de  copies,  plus  ou  moins 
completes,  furent  prises,  sur  ce  manuscrit.  du 
XV'  au  XVIII"  siecle.  II  seraitinutile  de  les  decrire 
en  detail.  En  voici  la  liste,  d'apres  Fabre,  auquel 
je  renvoie  pour  ceci  plus  specialement  encore  que 
pour  le  resle  : 


Marcianus  XIV,  503,  XV«  siecle. 
Vaticanus  6223,  XVI-XVII'  siecie. 
Vallicellanus  I,  48,  XVI-XVIP  siecle 

1.  Etude,  p.  220. 


Neapolitanus  V.  H.  63,  XVI-XVII»  siecle. 
Archivii  Vat.  XV,  2,  XVII»  siecle. 
Barberinus  XXXIII,  34,  XVIP  siecle. 
Barberinus  XLII,  100,  XVII»  siecle. 
Bononiensis  All,  XVII"  siecle. 
Brancaccianus  II.  C.  6,  XVII»  siecle. 
Corsinianus  249-50,  245-6,   XVII-XVIIP  sieclo. 
Corsinianus  1041,  XVII-XVIIIo  siecle. 
Cataniensis,  XVIII'  siecle. 
Mediomontanus,  XVIII' siecle  (1740). 

5.  —  Parisinus  4188. 


Manuscrit  de  parchemin,  de  430  feuillets  (40  cen- 
timetres  sur  285  millimetres),  ecrit  sous  BenoitXIII 
dont  il  porte  les  armes,  posterieurement  a  Tannee 
1402,  date  du  plus  recent  des  documents  qu'il 
contient. 

II  presente,  eu  tete,  f.  1-9  v",  une  tabie  afferente 
a  un  manuscrit  perdu,  puis  une  charte  de 
Henri  VIII,  roi  des  Romains,  enfin  le  Liber  cen- 
suum  comme  dans  le  Riccardianus  228,  mais  seu- 
lenient  jusqu'a  la  leltre  de  Clement  IV  a  Pierre 
de  Vico  (t.  II,  p.  36)  inclusivement.  Peut-etre  se 
prolongeait  il  originairement  par  d'autres  cahiers. 
La  table  des  immediats  y  figure  deux  fois,  avant  et 
apres  la  Chronique  des  papes.  Dans  le  manuscrit 
perdu  dont  la  table  figure  en  tete  de  celui-ci,  les 
immediats  figuraient  avant  la  Chronique;  dans  le 
Riccardianus  228  ils  viennent  apres.  D'autre  part, 
le  Parisinus  contient  une  piece  qui  ne  figure  pas 
dans  le  Riccardianus  et  qui  manquait  aussi  au  ma- 
nuscrit  perdu.  De  tous  ces  faits  il  y  a  lieu  de  con- 
clure  que  notre  manuscrit  derive  a  la  fois  et  du 
manuscrit  perdu  et  du  Riccardianus. 

Tout  est  de  premiere  main  dans  ce  manuscrit, 
qui  ne  put,  du  reste,  avoir,  au  point  de  vue  admi- 
nistralif,  qu'une  existence  ephemere.  Benoit  XIII 
remporta  avec  lui  quand  il  se  retira  d'Avignon  a 
Peniscola.  En  1429,  lors  de  la  liquidation  du 
schisme,  il  fut  remis  au  cardinal  de  Foix',  qui  ne 
se  pressa  pas  de  le  rendre  au  Saint-Siege  et  Tavait 
encore  chez  lui  en    1464,  quand  il  mourut.   II  fut 


1.  Darberin.  XXIX,  84,  f.  8,  n»  343;  cf.  El.ile,  Archi 
p.  15;  Archives  du  Vatican,  ann.  XVII,  n»2,  f.  87. 
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achete  en  1708  pour  la  bibliotheque  du  roi  et  relie 
aux  armes  de  France. 


6.  —  Archivii  Vaticani, 


XXXV,  n»  18. 


Manuscrit  de  parcbemin,  de  428  feuillets  (40  cen- 
limetres  sur  27),  dont  426  numerotes,  relie  aux 
armes  dlnnocont  XII.  Ancien  n°  2529. 

Cest  une  copie  du  Riccardianus  228,  execulee 
avant  l'insertion  de  la  bulle  de  1431;  il  y  manque 
aussi  la  derniere  piece  du  Riccardianus,  la  formule 
de  serment  a  Tusage  de  certains  fonctionnaires 
pontificaux.  Aucune  addition  de  main  posterieure. 

Des  le  temps  de  Sixte  IV,  il  avait  trouve  place 
dans  la  bibliotheque  pontiflcale,  d'ou,  en  1611,  il 
passa  aux  Archives. 

La  filiation  de  ces  manuscrils  peul  etre  exprimee 
comme  il  suil  : 

A  (11921 
R-  (I-2?8) 


DE  LEGLISE  ROMAINE. 
il  avait  depose  ses  extraits  (livres  I-IX)  el  qu'il 
enrichit  ensuite  de  documenls  (1.  X-XI)  sur  les 
temporaiites  du  Saint-Siege.  Cest,  je  pense,  une 
copie  de  ce  registre  original,  executee  par  ordre 
du  cardinal,  par  plusieurs  copistes  difi^erenls,  qui 
se  sont  partages  les  cahiers  a  transcrire. 

Apres  le  titre  et  la  preface,  publies  ci-apres', 
viennent  les  neuf  premiers  livres,  qui  n'ont  pas 
d'inleret  pour  nous;  puis,  d'une  ecrilure  nouvelle 
et  uniforme,  les  deux  derniers,  f"*  127-160*. 


apres 


P  (V.  1402) 

AV2  (V.  1420) 
Les  manusci-its  de  pajiier. 

2.  —  Le  manuserit  d'Albinus. 

Oltobonianus  3057. 

Manuscrit  de  parchemin,  de  160  feuillets,  ecrit 
sur  deux  colonnes,  vers  la  fin  du  XIP  siecle,  au 
plus  lot  en  1188.  Ce  n'est  pas  un  original,  en  ce 
sens  qu'il  n'est  pas  identique  au  livre  sur  lequel 
Albinus  Iranscrivit  d'abord  les  feuilles  volantes  oii 


Manuscrits  de  Benoit'. 


Vallicellanus  F.  73. 


Manuscrit  de  papier,  du  XV°  siecle,  compose  de 
deux  parties,  paginees  a  part  :  il  y  a  aussi  une 
pagination  commune.  La  premiere  partie  contient 
Vlter  Romanum  de  Fempereur  Frederic  III,  par 
Agostino  Patrizzi,  de  Sienne,  et  comprend  25  feuil- 
lets.  La  seconde  parlie,  la  seule  qui  nous  interesse, 
s'ouvre  par  le  titre  Benedicti  beati  Petri  canonici 
LiBER  Policitus,  ctc. ;  viennent  ensuile  : 

1.  UOrdo,  avec   sa  dedicace    (t.   II,    p.    141-159), 

f.  1-37'; 

2.  Alb.  1  et  2*  (t.  II,  p.  90),  f.  27'. 

3.  Catalogue  des  papes,  de  saint  Pierre  a  Inno- 

cent  II  (t.  II,  p.  165-169),  f.  38-44'. 

4.  Alb.  3  et  4  (t.  II,  p.  90-91),  f.  44'-46'. 

5.  Sabbato^   de   albis   quando    laudes    coromanie... 

(t.  II,  p.  171),  f.  46'-48. 

6.  Eya  preces  de  loco...  (t.  II,  p.  172-173),  f.  48-50. 

7.  Mirabiiia  (t.  I,   p.   262-268),   mais  le  texte   est 

interronipu  a  la  fin  du  dernier  cahier  actuel. 


1.  T.  II,  p.  87. 

2.  Pour  plus  dc  details,  v.  Victor  "Wolf  von  Glanveli,  Die 
Kanonessammlung  des  Kardinal  Deusdedit,  1. 1,  Paderborn,  1905, 
p.  XXXIX. 

3.  Siir  ces  mss.  v.  P.  Fabi-e,  Le  Polyptyque  du  chanoine 
Denoit  dans  lcs  Travaux  et  mfmoires  des  FanUlis  de  Lille,  t.  I, 
mem.  n"  '.'i. 

4.  Publies,  d'apres  ce  ms.,  dans  le  Museum  italicum  de 
Mabillon,  t.  II,  p.  153. 

5.  Celte  pl6ce  et  la  suivante  ont  ete  publiees,  d'apr^s  ce 
manuscrit,  par  M.  Girolamo  Amati,  dans  le  t.  I  de  la  Biblio- 
grapa  Romana.  p.  CXLIV-CXLVI. 


INTHODUCTION. 
Primitiveraenl  le  manuscril  comprenait  eii- 
core  d'autres  cahiers. 
Daus  la  partie  conservee  des  Mirabilia,  apres  le 
chapitre  des  colonues  (XXXVII)  sMntercale, 
sous  le  titre  De  ystoria  ecclesiastica,  un  assez 
long  commentaire  sur  les  specialites  lilur- 
giques  du  temps  septuagesimal,  de  la  semaine 
sainle  et  du  temps  pascal.  Cesl  un  tissu 
d'exi)lications  mystiques  plus  ineptes  les 
unes  que  les  autres.  J'ai  cru  devoir  hiisser 
inedit  ce  morceau  sans  valeur  aucune. 
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2. 


Vaticanus  5348. 


Manuscrit  de  papier,  du  XV  siecle,  pelitformat. 
II  ne  contient  que  Benoit',  dans  le  meme  ordre 
que  le  Vallicellanus.  Toutefois,  il  ne  va  pas  aussi 
loin  que  celui-ci  et  s'arrele  apres  Thymne  Eya 
preces  de  loco,  avant  les  Mirabilia,  dont  cependanl  il 
insere  un  morceau,  le  n°  XL  de  Cencius,  sur 
S.  Pierre  es-liens  (t.  I,  pp.  267,  268,  Interfecto  lulio 
Cesare...  Petri  et  Pauli),  f.  35,  36. 


3. 


Archivii  s.  Petri,  653. 


Dans  ce  manuscrit,  qui  n'est  pas  marque  sur  ie 
catalogue  du  dep6t  auquel  il  appartient,  se  Irouve, 
entre  autres  choses,  f.  286  et  suiv.  une  copie  du 
VaUicellanus,  f.  73,  en  papier,  du  XVP  siecle.  Elie 
est  incomplete  :  des  deux  textes  grecs  qui  figurent 
a  la  description  des  fetes  populaires,  il  n'y  a  que 
quelques  mots  du  premier;  le  second  est  omis  tout 
entier;  cependant  on  a  laisse  Tespace  necessaire 
pour  le  transcrire.  Apres  les  fetes  populaires  vien- 
nent  les  Mirabilia,  coupes,  comme  dans  Toriginal, 
par  le  long  texle  Legilur  in  ecclesiastica  hysloria... 
et  diligendus.  A  la  fin,  quelques  lignes  ont  ete 
negligees  :  le  manuscrit  s'arrete  a  Archadii  viri 
Eudoxie,  p.  268%  l.  30. 

4.  —  Cameracensis  534^. 
Manuscrit    de   parchemiu,    reiiure    ancienne.    II 

1.  Fabre,  (.  c,  p.  5,  tlit  a  toit  qu'il  ne  contient  que  VOrdo. 
'2.  Outre  les  details  donnes  par  Fabie,   /.  c,  v.  von  Glan- 
vell,  l.  c,  p.  XXXV. 

LiBER  Censuum.  —  Introductio.n. 


comprend  141  feuillets,  140  numerotes  el  un  folio 
omis  dans  la  numerolation  apres  le  95«.  Le  der- 
nier  est  demeure  vide.  L'ecriture,  a  deux  colonnes, 
avec  des  initiales  rouges  et  bleues,  esl  de  ia  seconde 
moitie  du  XII°  siecle. 

•  On  y  Irouve  d'abord  ff.  I-lll  v")  les  lettres 
d'Yves  de  Chartres.  La  partie  qui  nous  interesse 
commence  au  v°  du  f.  111,  au  bas  de  la  2«  colonne, 
EUe  est  separee  du  texte  d'Yves  de  Charlres  par 
neuf  lignes  consacrees  a  la  transcription  en  li'llres 
latines  des  noms  de  nombre  grecs.  Puis  vient  le 
titre  :  In  quibus  festivitatibus  domnus  papa  debet 
coRONARi.  A  la  page  suivante,  coramence  le  lexte, 
dispose  dans  rordre  suivant  : 

1.  Alb.  1  et  2,  f.  112". 

2.  Calalogue  des  papes,  incomplet,   car   il  com- 

meuce  non  a  s.  Pierre,  mais  a  Clet,  et 
omet,  ca  et  la,  beaucoup  de  choses,  f.  112''- 
114". 

3.  Alb.  3  et  4,  f.   lU^-lU'";   le  n°  4   d'Alb.   est 

tres  ecourle. 

4.  Mirabilia  (t.  I,  p.  252-273),  f.  114"'-120=. 

5.-  Extrait  de  Deusdedil  iCencius  LXXI-LXXII), 

f.  i^c-i^e^ 

6.  VOrdo,  avec  sa  dedicace,  f.  l^e^^-lSe''. 

7.  De    laudibus    Cornomannie  ,    De    laudibus, 

Sequentia,  f.  136 '•-137". 

8.  Repetition  d'uiie  finale   des   Mirabilia  (Cenc. 

XLII,  t.  I,  p.  272).  fin  de  f.  137\ 

9.  Le  Curiosum  Urbis  (t.  II,  p.  175),  f.  IS^^-l^S'^ 

10.    Hll    SUNT    LUDI    ROMANI  COMMUNES    IN    KALENDIS 

ianuarii,  De  ludo  Carnelevar.,  Qualiter 

LAUDES  PUERORUM  FIUNT  IN  XL'',  LaUDES 
PUERORUM    IN    MEDIO    XL°,     InCIPIUNT    LAUDES 

(t.  II,  p.  171-173;,  f.  1.38'='-139'\ 
Les  aulres  manuscrits  ne  contiennent  quo  YOrdo; 
ils  derivent  tous,  directement  ou  non,  du  Vallicel- 
lanus;  ce  sont  : 

5.  —Le  Fa^icanus  3470*,  execute  pour  le  cardinal 
Caraffa  (-r  1560!;  XVI«  siecle,  en  papier. 

6.  —  VOltobonianus  304,  qui  a  appartenu  a 
Giannangelo,  duc  d'Altemps  (i  1620);  XVP  siecle, 
papier ;  il  semble  avoir  ete  copie  sur  le  precedent. 

1.  Non  3740,  faute  d'impi-ession  dans  Fabre,  /.  c. 
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7.  —  Le  ms.  37  E  des  archives  de  Saint-Pierre, 
execule  par  Jacques  Grimaldi,  en  1601;  papier*. 
Les  deux  manuscrits  du  XV»  siecle,  le  Vallicel- 
lanus  et  le  Vaticanus,  sont  etroitement  apparenles, 
sans  pourtant  deriver  Tun  de  Tautre.  Entre  eux  el 
le  manuscrit  de  Cambrai  il  y  a  des  differences  fort 
graves,  notamment  dans  Tetendue  du  recueil  et 
dans  Tordre  des  documents.  Le  tableau  suivant 
facilitera  la  comparaison. 


(  Alb.  1,  2. 
.  Calalogue. 
'  Alb.  3,  4. 

F^les  populaires. 

Mirabilia. 


Alb.  I,  2. 
Catalogue. 
'  Alb.  3,  4. 
Mirabilia. 

ExtraitdeDeusdedit. 
Ordo. 
Fetes  populaires. 


J'ai  deja  dit  que  les  pieces  Alb.  1,  2,  3,  4  sont 
des  supplements  a  VOrdo  et  se  rattachent  elroite- 
raent  a  lui ;  il  est  donc  nalurel  que  VOrdo  se  pre- 
sente  avant  elles,  comme  dans  les  manuscrits 
romains ;  Tordre  de  celui  de  Cambrai  ne  peut  etre 
qu'un  derangement  de  la  serie  primitive.  Celle-ci, 
toutefois,  a  ete  troublee  aulrement  et  de  tres  bonne 
heure  par  Tinsertion  du  catalogue  pontifical  entr^ 
les  morceaux  Alb.  1-2  et  Alb.  3-4.  Celte  perlurba- 
tion  avait  ete  introduite  deja  dans  Tarchetype 
commun  a  nos  trois  manuscrits.  La  description  des 
fetes  populaires  se  rattache  assez  naturellement  a 
VOrdo  et  en  forme  comme  un  cinquieme  appendice. 
Les  Mirabilia  sont  bien  a  leur  place  apres  toutes 
ces  descriptions  de  fetes  ofhcielles  et  autres.  Qu'ils 
aient  ete  suivis,  dans  la  compilation  primitive,  des 
extraits  de  Deusdedit,  c'est  ce  qui  parait  resulter 
de  l'accord  entre  rordre  du  manuscrit  de  Cambrai 
et  celui  d'Albinus.  De  cette  facon,  ou  est  amene  a 
penser  que  si,  dans  nos  manuscrits  romains  du 
XV°  siecle,  ou  plut6l  dans  leur  original  comraun, 

1.  Mabillon  n'indique  pas  les  manuscrits  d'apr6s  lesquels  ii 
a  publie  VOrdo.  Les  variantes  qu'il  donne  au  bas  des  pages  141 
et  143  de  son  edition  ne  se  rencontrent  dans  aucun  des  mss. 
enum6res  ici.  Celle  de  la  p.  152,  omission  des  mots  et  sanc- 
tuaria  a  palatio  se  constate  dans  le  ms.  de  Grimaldi.  Dans  ie 
ms.  653  des  Arcbives  de  Saint-Pierre,  un  blanc  a  d'abord  6te 
laisse  a  la  suite  de  pontiftcem,  puis  on  y  a  ecrit  le  mot  descen- 
dens,  par  conjecture. 


DE  L'EGLISE  ROM.\L\E. 
les  extraits  de  Deusdedit  n'ont  laisse  aucune  trace, 
c'estque  le  copiste  de  cet  original  commun  (ou  de 
Tun  de  ses  ancetres)  n'a  pas  juge  a  propos  d'aller 
jusqu'au  bout  de  la  coUection.  Cest  ainsi  que  le 
copiste  du  Vaticanus  5348  a  orais,  ou  peu  s'en  faut, 
les  Mirabilia,  qu'il  avait  pourtant  sous  les  yeux,  et 
que  les  copistes  du  XVI"  siecle  n'ont  pas  cru  devoir 
aller  plus  loin  que  VOrdo. 

Cest  une  vr&ie  fatalite  que,  de  tous  les  raanus- 
crils  de  Benoit,  aucun  ne  nous  represente  sa  col- 
lection  au  complet.  Celui  de  Carahrai,  plus  etendu 
que  les  autres  pour  les  fetes  popuiaires,  et  qui, 
seul,  a  conserve  les  extraits  de  Deusdedit,  presente 
de  fortes  coupures  dans  le  catalogue  pontifical  et 
dans  la  piecei/6.  4  ;  le  Vallicellanus  ofTre  une  lacune 
enorme  dans  les  .Mirabilia,  le  Vaticanus  les  sup- 
prime.  II  faul  noter  encore  que,  dans  le  manuscrit 
de  Cambrai,  la  serie  des  fetes  populaires  eslcoupee 
par  une  interpolation  qui  ne  comprend  pas  moins 
de  trois  pieces  :  la  sequence  pascale,  deja  donnee 
dans  VOrdo,  la  description  des  temples  du  Transte- 
vere,  repetee  des  Mirabilia,  enfin  le  Curiosum  Urbis. 

J'ai  deja  signale  le  caractere  defectueux  de  ce 
manuscrit  en  ce  qui  regarde  rarrangement  du  re- 
cueil;  il  semble  bien  que  la  disposition  originale 
n'y  ait  pas  ete  respectee.  Autre  indice  de  retouche. 
Dans  la  description  des  fetes  populaires,  chaque 
fois  que  le  pape  vivant  est  nomrae,  les  deux  raa- 
nuscrits  romains  Tappellent  Innocent,  c'est-a-dire 
Innocent  II,  sous  lequel  ont  ele  composes  VOrdo, 
les  Mirabilia  et  le  catalogue  pontifical.  Dans  le 
manuscrit  de  Cambrai,  au  contraire,  on  rencontre, 
d'abord  et  une  seule  fois,  le  nom  d'Innocent,  puis 
six  fois  celui  d'Alexandre.  Fabre  a  admis  de  plano 
qu'il  s'agit  ici  d'Alexandre  II  et  que  le  nom  d'Inno- 
cent,  qui  ne  parait  qu'une  seule  fois,  represente 
une  correction  de  Benoit.  Tel  n'est  pas  mon  avis. 
Si  Benoit  avait  eu  celle  idee,  ce  u'est  pas  en  un 
seul  endroit  qu'il  aurait  fait  ce  changeraent  : 
il  l'aurait  introduit  partout.  II  y  a,  du  reste,  une 
aulre  hypothese  possible  :  TAlexandre  du  raa- 
nuscrit  de  Cambrai  peut  tres  bien  etre  Alexan- 
dre  III,  introduit  ici  par  retouche.  On  s'explique 
aisement  qu'on  ait  omis  la  premiere  fois  de 
changer  de  nom  et  qu'on  ne  soit  pas  revenu  sur 
romission.  Du   reste.  la  correction  a  laisse  trace 
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daiis  la  derniere  chanson,  p.  173'',  1.  24,  oii  on  lit 
Alexandrum  I.  Dans  cet  /,  Fabre  a  vu  rabreviation 
de  ille  :  mais  cela  est  peu  naturel,  puisque  le  pape 
est  nomme.  Je  croirais  plutul  que  c'est  une  trace 
d^hinocenliutn. 

En  somme,  la  redaction  du  manuscrit  de  Cam- 
brai,  redaction  desordonnee,  lacuneuse,  inter- 
polee',  ne  me  parait  pas  representer  le  iiber  Poli- 
ticus  de  Benoit  dans  son  etat  primitif.  Cest  un 
remaniement,  opere  au  temps  d'Alexandre  III 
(1159-1181).  Les  manuscrits  romains,  bien  posle- 
rieurs,  ne  nous  offrent  pas  non  plus  uu  te.xte  irre- 


I.  Au.\  interpolations  signalees  pius  tiaut  on  peut  encore 
joindre  celle  d'un  passage  des  Etymologies  d'Isidore,  insere  k 
contre-temps  dans  les  Mirabitia,  t.  I,  p.  264  a,  var. 


prochable  ;  eux  aussi  ont  beaucoup  de  lacunes  el 
d'interpolations ;  mais  Tordre  en  est  meilleur,  la 
tradition  plus  sincere  en  somme,  bien  que,  elant 
beaucoup  plus  longue,  elle  se  ressente  d'un  plus 
grand  nombre  d'accidents.  En  tout  cas  elle  n'a  pas 
ete  affectee  par  le  remaniement  du  temps  d'Aiexan- 
dre  III. 

Aventure  semblable  est  arrivee  a  deux  livres 
romains  de  ces  temps-la,  le  De  ecclesia  Laleranensi 
de  la  fin  du  XI®  siecle,  retouche  par  Jean  Diacre 
sous  Alexandre  III,  et  le  livre  de  Pierre  Mallius 
sur  la  basilique  Vaticane,  redige  sous  Alexandre  III 
et  remanie  sous  Innocent  III.  Cest  aussi  Thistoire 
des  libri  censuum  et  de  leurs  appendices,  sans 
cesse  augmentes  et  reordonnes  d'une  generation 
a  l'aulre. 


Seconde  partie  :  Les  elements  de  la  compilation 


CHAPITRE  V 


LE     PRO^'INCIAL     ROMAIN 


Quaiul  on  etudie  rhistoire  du  gouvernement  de 
TEglise  latine  par  le  saint-siege  de  Rome,  une  des 
choses  qui  frappent  le  plus  c'esl  le  peu  d'empres- 
sement  apporte  par  la  curie  pontiticale  a  se  ren- 
seigner  sur  la  statistique  des  personnes  et  des 
etablissements  qui  relevaient  de  son  autorite.  Les 
premiers  documenls  qui  temoignent  de  quelque 
inleret  accorde  par  elle  a  un  sujet  si  important  ne 
remontent  pas  au  dela  du  XIP  siecle.  et  rien  n'au- 
torise  a  croire  qu'ils  aient  ete  precedes  par  d'autres 
que  le  temps  aurait  fait  disparaitre.  Quand  s'apaisa 
la  querelle  des  investitures  et  que  le  clerge  romain, 
delivre  de  ses  oppresseurs  feodaux,  soutenu  dans 
l'opinion  religieuse  par  la  popularite  de  la  reforme 
ecclesiastique,  vit  s'accentuer  autour  de  lui  la  gra- 
vitalion  de  toute  la  chretiente  latine,  il  se  trouva 
dans  son  sein  quelques  personnes  qui  commence- 
renl  a  s'interesser  a  ce  qu'etait  dans  le  detail  cette 
clientele  du  siege  apostolique.  Les  premiers  dont 
rattention  s'eveilla  furent  les  administrateurs  de 
la  finance  pontiBcale.  Quels  etaient,  oii  se  trou- 
vaient,  les  debiteurs  ordinaires  et  perpetuels  du 
saint-siege  ?  Aux  revenus  des  anciens  patrimoi- 
nes,  devores  depuis  longtemps  par  remphyteose  et 
rinfeodation,  d'aulres  ressources  avaient  succede, 
parmi  lesquelles  figuraient  les  redevances  des  eta- 
blissemenls  proteges  par  le  pape,  en  vertu  de  sa 
qualite  de  proprietaire  ideal.  Ces  etablissements 


etaient  disperses  dans  toute  rEurope  latine.  II  etait 
urgent  d'en  faire  le  denombrement  et  la  repartition 
geographique.  A  cette  necessite  correspond  Tappa- 
rition  dii  Liber  Ce^isuum ,  dresse  vers  le  milieu  du 
XIP  siecle  et  auquel  le  camerier  Cencius  donna, 
en  1192,  sa  forme  definitive. 

Mais  ce  n'etait  la  qu'une  necessite  speciale.  Un 
interet  plus  grand  s'attachait  a  la  connaissance  du 
monde  catholique  et  de  sa  distribution  en  eveches 
et  en  provinces,  ainsi  que  de  la  correspondance 
entre  les  obediences  ecclesiastiques  ct  les  froii- 
.lieres  des  divers  etats.  Journellement  on  voyait 
affluer  a  Rome,  noii  plus  seulement  des  pelerins 
comme  autrefois,  mais  des  plaideurs  et  des  sollici- 
teurs.  II  fallait  a  chaque  instant  trancher  des  proces 
de  juridiction  et  delivrerdes  privileges.  En  general 
011  s'en  rapportait  aux  exposes  presentes  par  les 
interesses,  en  les  contr61ant  le  mieux  possible  par 
les  documents  anterieurs,  quand  il  y  en  avait.  Mais 
il  est  clair  qu'il  eut  ete  mieux  d'avoir  par  devers 
soi  un  Orbis  catholicus  aussi  detaille  que  possible, 
etabli  avec  une  pleine  exactitude  et  tenu  conscien- 
cieusement  au  courant.  On  y  parvint,  apres  quel- 
ques  tatonnements,  oii  Ton  voit,  comme  toujours 
en  ce  genre  de  choses,  rinitialive  privee  prendre 
les  devaats  surractivite  ofiicielle.  L'Eglise  romaine 
finit  par  avoir  son  Provincial. 

En  ceci  elle  etait  fort  en  retard  sur  les  patriar- 
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cats  de  rEglise  grecque.  II  y  avait  en  etfet  plu- 
sieurs  siecles  que  ies  patriarcats  de  Constantiiiople, 
d'4ntioche  et  d*Alexandrie  possedaient  Tetat  exact 
de^  sieges  episcopaux  de  leurs  obediences.  L'Es- 
pagne  aussi,  oii,  sous  les  rois  wisigoths,  TEglise 
s'etait  fortement  cenlralisee  autour  du  siege  pri- 
matial  de  Tolede,  l'Espagne  conservait  un  docu- 
ment  de  son  ancienne  hierarchie  ecclesiastique,  du 
temps  oii  elle  n'avait  pas  encore  ete  mutilee  par 
rinvasion  musulmane. 

II  ne  sera  pas  inutile,  avant  d'aller  plus  loin,  de 
dire  quelques  mots  de  ces  documents,  dont  une 
partie  fiuit  par  s'incorporer  aux  provinciaux  du 
saint-siege,  et  qui  fourniront  a  cette  etude  d'uliles 
termes  de  comparaison. 


Les  provinciaux  en  dehors  de  Rome. 


Les  provinciaux  de  Constantinople  portaient  le 
nom  de  TaxTixot,  c'est-a-dire  de  Classements '.  Ils 
paraissenl,  en  effet,  avoir  ete  dresses  en  vue  d'as- 
surer  a  chaque  membre  du  corps  episcopal  son 
rang  de  preseance  dans  les  assemblees  et  ceremo- 
nies,  telles  que  conciles,  receptions  a  la  cour,  reu- 
nions  de  culte  et  autres.  On  en  distingue  deux 
types  principaux  :  les  anciens,  qui  sont  anterieurs 
a  la  fin  du  IX°  siecle,  et  les  nouveaux,  posterieurs 
a  cette  date.  Des  uns  et  des  autres  il  subsiste  des 
e.xemplaires  oii  les  changements  intervenus  pro- 
gressivement  ont  laisse  trace. 

Les  anciens  provinciaux  (llaXaia  TaxTixa)  ne  com- 
prennent  que  les  trois  dioceses  administratifs  de 
Pont.  Asie  el  Thrace,  qui  formaient  a  Torigine 
tout  le  patriarcat  de  Constantinople.  Ils  laissent  en 
dehors  Tlsaurie,  la  Cilicie,  rEuphratesienne  et  les 
autres  provinces  plus  eloignees,  qui  relevaient  ou 
du  patriarcat  d'Antioche  ou  des  eglises  nationales 
de  Perse  et  d'Armenie.  Du  c6te  de  rOccident  ils 
respectentrUlyricum,  oriental  et  occidental,comme 

1.  Sur  ces  documenls  v.  H.  Gelzer,  Jalirbuch  fitr  protest. 
Theologie,  t.  XIl  (1886),  p.  327  et  529.  Te.xtes  dans  Pai-they, 
Hieroclis  Synecdemus  et  Notitiae  Graecae  episcopaiuum,  Berlin, 
1866;  H.  Gelzer,  Georgii  Cyprii  descriplio  orbis  Bomani,  Leip- 
zig,  1890  ;  Dyzant.  Zeitschrift,  t.  I  (1892),  p.  245,  et  t.  II  (1893), 
p.  22. 


faisant  partie  du  ressort  romain.  Cest  en  somme 
la  siluation  etablie  par  les  soins  de  Justinien,  et 
rien  ne  s'oppose  a  ce  que  ie  document  remonte 
jusqu'au  temj^s  de  cet  empereur». 

En  I6te  figurent  les  cinq  patriarches,  dansrordre 
recu  alors  :  Rome,  Constantinople,  Alexandrie, 
Antioche,  Jerusalem.  Puis,  laissant  de  c6tt!  les 
quatre  aulres  patriarcats,  on  se  limite  a  celui  de 
Constanlinople.  D'abord  les  metropolitains,  puis 
les  «  archeveques  »,  c'est-a-dire  les  eveques 
exempts  des  metropoles  et  relevant  directement 
du  patriarcat,  enfin  les  suffragants,  enumeres  dans 
le  meme  ordre  que  leurs  melropoles. 

Les  nouveaux  provinciaux  CSit  Taxrixa)»  commen- 
cent  par  ometlre  les  aulres  patriarches,  dont  les 
ressorts  se  trouvent  desormais  en  dehors  de  Tem- 
pire,  dans  les  pays  soumis  aux  Francs  ou  aux 
Arabes.  Diverses  provinces,  jadis  comprises  dans 
les  patriarcats  d'Antioche  et  de  Rome.  ont  pu  etre 
sauvees;  on  les  rattache  au  patriarcat  de  Constan- 
tinople,  qui,  pour  un  bon  byzantin,  est  desormais 
toute  rEglise,  ou  peu  s'en  faut.  Cest  la  province 
de  Seleucie  (Isaurie),  heritee  du  patriarcal  d'An- 
tioche;  ce  sont  les  provinces  de  rillyricum,  depuis 
la  Macedoine  et  le  Nouvel-Epire  (themes  de  Thes- 
salonique  et  de  Durazzo)  jusqu'au  cap  Malee;  ce 
sont  meme  certaines  provinces  nouvellement  fon- 
dees  par  le  patriarcat  dans  les  regions  byzantines 
de  la  Sicile  et  de  ritalie  du  sud. 

Pour  le  patriarcat  d'Antioche,  nous  possedons 
un  provincial  tout  aussi  ancien  que  les  meilleurs 
de  Constantinople.  II  correspond  a  Tetat  des  choses 
entre  le  regne  de  Justinien  et  rinvasion  arabe^. 
Nous  n'en  avons.  il  est  vrai,  que  des  versions  ou 

1 .  Le  plus  ancien  texte  actuellement  connu  est  la  notice  VII 
de  Parthey ;  elle  est  du  VII«  ou  VIII»  siecle;  viennent  ensuite 
les  nolices  VI  ot  IX  qui  n'en  font  en  realite  qu'une,  la  no- 
tice  VIII  et  la  notice  I.  Celle-ci  est  du  IX"  siecle,  premier 
quart.  Elle  a  ete  reeditee  par  M.  Gelzer  dans  son  Georges  de 
Chypre. 

2.  Le  plus  ancien  te.\te  est  celui  du  nis.  Coislin  209.  publie 
par  M.  Gelzer,  a  la  suite  de  Georges  de  Chypre,  p.  57.  Vieo- 
nent  ensuile  les  notices  II-III  de  Parthey,  qui  n'en  forment 
qu'une  seule  :  elle  est  deja  de  la  fin  du  XI»  siecle;  puis  les 
notices  publiees  par  M.  Gelzer  dans  le  Byzant.  Zeitschrifi, 
enfin  les  notices  X  et  XIII  de  Parthey. 

3.  H.  Gelzer,  Dyz.  Zeitschrift,  t.  I,  p.  279. 
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des  lextes  d"assez  basse  epoque ;  mais  cela  suffil 
pour  le  recoiistituer  suremenl*. 

Pour  le  patriarcat  dAlexandrie,  le  meilleur  docu- 
ment  est  un  provincial  copte,  avec  noms  grecs  et 
identifications  arabes,  qui  parait  remonter  environ 
au  temps  de  la  conquete  musulmane*.  Cette  liste, 
ou,  suivant  l'antique  usage  egyptien,  il  n'y  a  ni 
metropoles  ni  autocephales,  nous  presenle  les  ca- 
dres  de  la  hierarchie  monophysite,  heritiere,  en 
ce  genre  de  choses,  de  la  plus  ancienne  tradition. 
Les  documents  grecs  d'origine  melkile  sonl  loin 
d'avoir  la  meme  valeur.  Us  sont  tardifs.  et,  je  crois, 
artiQciels'. 

Ainsi  les  trois  patriarcats  de  Conslantinople, 
d'Antioche  el  dAlexandrie,  nous  presentent  des 
listes  correspondant  en  somme  aTusageen  vigueur 
au  temps  de  Justinien  et  de  ses  premiers  succes- 
seurs.  II  n'en  est  pas  de  meme  pour  le  patriarcat 
de  Jerusalem,  dont  les  cath-es  anciens  peuvent,  a 
la  verite,  etre  reconstitues  d'apres  les  signatures 
des  conciles  du  \''  et  du  VI«  siecle,  mais  ne  s'ac- 
cordent  que  tres  iniparfaitement  avec  la  premiere 
lisle*  directemenl  conservee  :  celle-ci  n'esl  que  de 
la  fin  du  XP  siecle. 

De  tout  rOccident  latin  TEspagne  est  le  seul 
pays  qui  nous  offre  un  document  du  meme  genre. 
Le  provincial  de  Tolede,  constitue  au  YIV  siecle, 
ne  conlient  autre  chose  que  renumeraiion  des 
eveches  du  royaume  wisigothique,  repartis  sous 
les  six  metropoles  de  Tolede,  Tarragone.  Seville. 
Merida,  Braga,  Narbonne.  11  nousen  reste  plusieurs 
textes*,   identiques   au   fond,   qui   paraissent   pro- 

1.  Versioii  armeniennt",  en  appendice  a  la  clironique  de 
Sembat  (Historiens  armeniens  des  Croisailes,  t.  I,  p.  673)  ;  ce 
texle  derive  d'un  original  anterieur  a  1053.  Texte  grec,  publie 
pai-  Gelzer,  (.  c,  p.  247,  du  XI»  siecle,  i'  moitie.  Version 
latine  a  la  suite  de  Guillaume  de  Tyr  ;  cf.  Schelstrale,  Ant. 
Eccl.,  t.  II,  p.  738.-  t.  II  de  cet  ouvrage,  p.  5  et  suiv.  Texte 
grec  incomplet  dans  la  notice  V  de  Partbey,  p.  142. 

2.  De  Rouge,  Geugrapliie  ancienne  dc  la  Basse-Egyptc  ,  a 
la  fin. 

3.  Gelzer,  Dyz.  Zeitschr.,  loc.  cil.  Je  crois  que  .M.  Gelzer 
leur  accorde  trop  de  confiance.  Cf.  Lequien,  Orieiis  chrisl., 
t.  II.  p.  375. 

4.  Gelzer,  loc.  cit.;  t.  II  de  cet  ouvrage,  p.  I. 

5.  Textes  :  1»  Neues  .ircliiv,  t.  VI,  p.  276  ;  ce  texte  provient 
d'un  ms.  d'Oviedo,   actuellement  a  1'Escurial  (R.   II,  18  ;  cf. 
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venir  d'un   meme   manuscrit,   transcrit  a   Oviedo, 
dans  le  courant  du  VII°  siecle. 

Outre  ces  lisles  de  provenance  et  d'usage  eccle- 
siastique,  il  y  a  lieu  de  mentionner  ici  les  cata- 
logues  administratifs  oii  sont  enumerees  les  cites 
de  Tempire  romain  avec  leur  repartition  en  pro- 
vinces.  Ces  documents  sont  au  nombre  de  deux,  le 
Synecdeme  d'Hierocles  et  la  Notice  des  Gaules. 

Le  Synecdeme  d'Hierocles*  comprend  la  des- 
cription  des  provinces  de  tout  Tempire  d'Orienl, 
au  temps  deJuslinien.  el,  pour  plus  de  precision, 
en  Tannee  535.  Llllyricum  oriental,  la  Syrie  et 
TEgypte,  exclues  des  notices  constantinopolitaines, 
ont  leur  place  ici.  Outre  les  cites  on  enumere  les 
circonscriptions  domaniales  qui  ne  rentraient  dans 
aucune  d'elles  et  faisaient  cependant  partie  de  la 
province  civile;  ces  circonscriptions  portent  des 
appellations  diverses,  suivant  leur  nalure  :  vtjcto?, 

xXi'iji.a,  i7a)iT0;,  S9i[jio;,  xXvjpo;,  XTTJfjia,  /oipia,  ^vfi[u>v],  xaaxpov. 

La  Notice  des  Gaules  est  un  documentde  meme 
forme,  provenant  sans  doute  de  quelque  grande 
administration,  comme  la  prefecture  du  pretoire 
des  Gaules.  Elle  nous  est  parvenue  graee  a  son 
insertion  dans  un  groupe  de  collections  canoni- 
ques,  lesquelles  derivent  d'un  ancien  recueil  forme 
a  Arles,  en  un  temps  oii  la  prefecture  des  Gaules 
y  avait  son  siege*.  Elle  comprend  les  dix-sept  pro- 
vinces  de  la  Gaule  officielle  et  administrative  de  la 
fin  du  IV=  siecle.  Pour  chacune  elle  mentionne  le 
nom  de  la  province,  le  nombre  et  les  noms  des 
ciles  qui  la  formaienl.  Outre  celle?-ci,  on  y  trouve 

Ewald,  Exempla  scripturae  wisiguthicae,  \>\.  VI),  oii  il  a  ele 
transcrlt  au  VIII»  siecle,  avant  779;  —  2»  Memorias  de  la  real 
Academia,  t.  II,  p.  603;  Florez,  Esp.  sagr..  t.  IV,  p.  255; 
Neues  .irchiv,   t.   VI,    p.   238,   d'apres  le   ms.   de  TEscurial, 

D,  1,  1  ;  —  3°  Florez,  Esp.  sagr.,  t.  IV,  p.  253  ;  cf.  M.  G.  Scr. 
ant.,  t.  XI,  p.  371  ;  d'apres  les  ms.  Esc,  D,  1,2  et  Matritensis, 

E,  2 ;  —  4»  Florez,  t.  IV,  p.  259. 

1.  La  meilleure  edltiun  est  desormais  celle  d'Aug.  Burc- 
kbardt,  dans  la  petite  collection  Teubner,  Leipzig,  1893. 

2.  La  meilleure  edition  est  celle  de  Mommsen,  dans  le  t.  IX 
des  .W.  G.  Auctores  a>iti(juissimi,  p.  584  et  suiv.  Cost  a  tort, 
surement,  que  1'editeur  a  pris  la  Nutilia  pour  un  document 
d'origine  ecclesiastique.  Voy.  ce  que  j'ai  expose  a  ce  sujet 
dans  le  Bulletin  de  la  SociHi  des  antiguaires  de  France, 
annee  1892,  p.  247. 


Ferenliiium,    Ala- 
Funda,  Gaieta. 


2.  —  Le  provincial  romain  au  temps 
de  Calixte  II. 

La  forme  la  plus  ancienne  sous  laquelle  le  pro- 
vincial  romain  nous  est  parvenue  est  une  liste 
d'eveches  qui  figure  dans  le  recueil  de  Cencius,  a 
la  suite  de  sa  Tabie  des  cens  (n°^  XVIII,  XIX)*. 
Elle  est  evidemment  bien  anterieure  a  cette  table; 
sur  beaucoup  de  points  les  deux  documents  sont 
en  desaccord.  J'en  reproduis  ici  le  texte*. 

Hoslium,  Portus,  Albaiium,  Tusculanum,  Pre- 
neste,  Sancta  Rufina,  Sabina. 

Tybur,    Signium,    Anagnia, 
trum,  Verula.  Sora,  Terracina, 

Capua,  Adversa,  Neapolis,  Surrentum,  Ainalfia, 
Ravellum,  Salernum,  Beneventum,  Troia,  Melfia, 
Rapolla,  Consa,  Acherontum,  Sipontus,  Vestia, 
Barum,  Tranum,  Monopolis,  Ydrontum,  Brundu- 
sium,  Tarenlum,  episcopalus  Monlis  Pelosi  qui  esl 
iuris  Beali  Petri. 

In  Calabria  Cassanum,  Bisinianum,  Rosauum, 
Saiicta  Severina,  Cuseutia,  Malvenlus.  Neocaslrum, 
Triiun  Tabernarum,  Squilhitium,  Regium,  Miletum. 

In  Sicilia  Panormum,  Messana,  Cathene,  Sira- 
cusa,  Agrigentnm,  Mazaria. 

In  Afl"rica  Carthago. 

In  Dalmatia  Salona,  Ragusa,  Jadera,  Dioclia. 

[[n]'Marsia  Baliva,  [Ma)rsia*,  Furconium,  Abru- 
tium,  Penne,  Tyete. 


l.  Page  '243  de  cette  edition. 

"2.  Les  noms  eii   ilaliques  i'e|)resentent   des  inlerpolations, 
comme  on  va  Texpliquer  ci-dessous. 

3.  In  supplee. 

4.  Le  te.\le  porte  Nursia,  ou  il  ny  avait  surement  pas  (i'eve- 
ch6  au  XII»  siecle. 
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quelquefois,  comme  chez  Hierocles,  des  localiles 
qui  n'avaient  pas  rang  de  cite. 

La  notice  d'Espagne  et  celle  de  laGaule,  la  pre- 
miere  d'origine  ecclesiastique,  la  seconde  souvenl 
alieguee  dans  les  questions  de  ressorts  metropoli- 
tains,  s'imposaient  a  rattention  de  quiconque,  au 
moyen-age,  s'occupait  de  geographie  ecclesiastique. 
Nous  verrons  bient6t  dans  quelle  mesure  on  en  fit 
usage  pour  la  redaction  des  provinciaux  romains. 
Ceux-ci.  toutefois,  onl  un  point  de  deparl  assez 
diS^erent. 
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Esculus,  Firmium,  Humanum,  Ancona,  Auxi- 
mum,  Xenogallia,  Pisaurium.  Calle,  Fanum,  Ari- 
minum,  Esium,  Forum  Simphronii,  Nuceria, 
Urbinum,  Mons  Feretri,  Gubium,  Fulinga,  Spo- 
letum,  Castellum  Felicitatis,  Perusium,  Camerinum, 
Asisium,  Tudertum,  Amelia,  Orthe,  Narnia,  Rete, 
Nepe,  Sutrium,  Civitas  Castellana,  Tuscaiia, 
Balneum  regis.  Urbivetum,  Clusiuin.  Aretium, 
Seiie,  Florentia.  Fesule,  Pistoria,  Lune,  Luca, 
Pisa',  Vulturis,  Massa,  Roselle,  Suana,  Castrum, 
lenua,  Bobium,  Brimiade,  Papia,  Ravenna. 

In  Sardinia  tres  archiepiscopatus,  Caliaris, 
Arboreia,  Turris;  duo  episcopatus  in  Gailuria, 
Civitas  et  Galtellum. 

Iii  Corsia  episcopatus  VII*,  S.  Marie  de  Marana, 
S.  Florentii  Nebolensis,  S.  Marcelli  de  Aleria, 
S.  Frosi  de  Azaco,  S.  Petri  de  Atho.  Sagonensis 
episcopatus. 

In  regno  Francorum  Anitium. 

In  Alemannia  Pabembergensis. 

In  Hyspania  Compostella.  Ovetum.  Legionis, 
Burgus. 

Dans  ce  tres  ancien  provincial  on  ne  tient  compte 
que  des  eveches  soumis  direclement  au  saint-siege. 
Les  eveches  suffragants  d'autres  metropoles  sont 
omis;  il  en  est  ainsi  des  metropoles  elles-memes, 
sauf  les  exceptions  qui  vont  etre  signalees. 

La  liste  commence  par  les  sept  eveches  subur- 
bicaires,  qui  sont  mis  a  part  des  autres.  Viennent 
ensuite  les  eveches  de  la  Campanie  romaine,  puis 
ceux  de  Pouille,  Calabre  et  Sicile;  puis  Carthage 
et  quatre  sieges  dalmates.  On  revient  alors  au 
centrede  la  peninsule  italienne  :  i'Abruzze  (Marsia), 
les  Marches,  le  duche  de  Spolete,  la  Toscane,  la 
Sardaigne  et  la  Corse.  La  liste  se  termine  par  quel- 
ques  eveches  exempts  qui  se  trouvenl  en  France, 
en  Allemagne  et  en  Espagne. 

Les  metropoles  de  Tltalie  du  Sud  sont  mentiou- 
nees  pele-mele  avec  les  simples  eveches.  Toutes 
ces  metropoles,  de  creation  relativeraent  reeente 
(X»  ou  XI'  siecle),  avaient  fait  partie  pendaut  des 
siecles  de  la  province  metropolilaine  du  pape.  Ra- 
venne  est  mentionnee  ici.  Cest  une  metropole 
antique,  mais  que  des  liens  speciaux  de  sujetion 
rattachaient  au  saint-siege.  Genes  aussi  est  mar- 

\.  Pise  ms. 
'2.  Lisez  VI. 
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quee.  Jusqu'en  1133  c'etail  un  eveche  suffraganl 
de  Milan.  Son  inscription  sur  la  liste  suppose  que 
celle-ci  a  ete  faite  ou  retouchee  posterieuremenl  a 
cette  date.  Par  une  anomalie  singuliere,  on  y  a 
insere,  non  seulement  Genes,  mais  ses  deux  suf- 
fragants  de  Bobbio  et  de  Brugnato. 

Au  nord  de  Genes  et  de  Ravenne  les  metropoles 
ne  sont  plus  marquees. 

Une  liste  de  ce  genre  a  ete  inseree  par  Albinus 
vers  la  fin  de  son  provincial '.  Mais  il  y  a  des  diffe- 
rences.  D'abord  toutes  les  metropoles  sont  sup- 
primees,  conime  ayant  figure  dans  le  provincial 
lui-meme.  D'autres  suppressions  et  cerlaines  ad- 
jonctions  s'expliquent  par  la  cessation  reelle  de 
]'exemption  dans  le  courant  du  XI1«  siecle  et  par  la 
concession  de  nouveaux  privileges.  Ainsi  Aversa, 
Vestia,  Montepeloso,  et,  en  Calabre,  Cassano,  Ni- 
castro,  Tres  Tabernae,  ont  disparu.  II  en  est  de 
meme  des  eveches  siciliens,  desormais  organises  en 
provinces  et  des  eveches,  corses,  soumis  desormais 
a  Pise  ou  a  Genes*.  En  revanche  Plaisance  et  Fer- 
rare  sont  ajoutes;  de  meme  Teveche  d'Albanie'  et 
les  dix  eveches  d'Ecosse  *. 

En  depit  de  ces  differences,  la  liste  d'Albinus 
conserve  le  caractere  de  la  precedente.  Cesl  encore 
une  description  du  ressort  immediat  de  Rome  et 
non  point  un  fragment  d'Oi-bis  christianus.  Les  pro- 
vinciaux  posterieurs,  tout  en  s'inspirant  de  cette 
liste,  la  modifient  d'apres  une  conception  lout 
autre.  Ils  n'entendent  plus  grouper  ensemble  tous 
les  sieges,  meme  simplement  episcopaux,  qui  rele- 
vent  directement  de  Ronie  dans  les  diverses  par- 
ties  de  la  chretiente.  Leur  cad.re  est  celui  d'une 
descriptiou  complete  de  toutes  les  provinces  eccle- 
siastiques  du  monde  latin.  De  Tancienne  liste  des 


1.  N"  70;  t.  U  de  cet  ouvrage,  p.  104. 

2.  Cependant  Albinuseni-egistre  Mariana  parmi  les  exempts, 
quoiquil  Tait  attiibue  aussi  a  la  province  de  G6nes  ;  du  reste, 
des  six  6v6ches  corses  il  n'en  mentionne  que  trois,  Aleria, 
Ajaccio  {Aneen)  et  Mariana;  des  Irois  autres,  Sagona,  Neb- 
bio,  Accia,  il  n'a  pas  trace. 

3.  Celui-ci  figure  aussi  parmi  les  sutfragants  de  Raguse. 

4.  Cest  sans  doute  a  des  erreurs  de  copiste  qu'il  faut  attri- 
buer  la  dispnrilion  de  Teramo  {Aprutien.)  el  de  Citt4  di  Cas- 
tello,  peut-6tre  de  Bamberg,  qui  devrait  figurer  icl  et  se  trouve 
parmi  les  suffragants  de  Mayence. 
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immediats  ils  ne  conservent  que  le  groupe  prin- 
cipal,  celui  de  ritalie  du  cenlre,  limite  au  nord  par 
les  provinces  de  Ravenne,  Genes  et  Pise,  au  sud 
par  celles  de  Capoue  et  de  Benevent.  Quant  aux 
exempts  situes  au  dela,  ils  se  bornent  a  les  noter 
en  decrivant  la  province  a  laquelle  ils  se  rattachenl 
au  point  de  vue  geographique. 

11  serait  interessant  de  definir  Tage  de  notre 
ancienne  liste.  J'ai  dit  ci-dessous '  qu'elle  tient 
compte  de  la  province  de  Genes  et  non  de  celle  de 
Pise,  et  que,  par  suite,  il  semble  qu'on  devrait  en 
fixer  la  redaction  entre  les  annees  1133  et  1138, 
dates  de  Terection  definitive  de  ces  deux  metro- 
poles.  Mais  j'ai  ajoute  que  cette  solution  ne  se  fon- 
derait  que  sur  la  partie  du  texte  oii  il  est  question 
de  Genes  et  de  Pise.  En  realite  la  question  est 
plus  complexe.  En  de  tels  documents,  des  retou- 
ches  sont  admissibles  et  presumables.  II  y  a  lieu, 
je  crois,  d'en  signaler  une  ici  :  les  mots  le^iua, 
Bobium,  Bruniade  doivent  avoir  ete  ajoutes  apres 
coup  ;  le  documenl,  dans  sa  forme  primitive,  ne 
tenait  pas  plus  comple  de  la  metropole  de  Genes 
que  de  celle  de  Pise.  En  voici  la  preuve. 

II  y  avait  longtemps  que  les  Pisans  souhaitaient 
que  leur  eveche  fut  eleve  a  la  dignite  de  melro- 
pole,  quand  Urbain  II,  cedant  a  leurs  desirs,  cons- 
titua  Tarcheveche,  dont  les  eveques  de  Corse 
devaientetre  les  suffragants* ;  mais  la  guerre  entre 
Pise  et  Genes  rendait  bien  difScile  Texecution  de 
cette  mesure.  Urbain  II  se  remit  a  consacrer  lui- 
meme,  comme  par  le  passe,  les  eveques  de  Corse. 
Pascal  II  maintint  cette  attitude,  en  depit  des 
revendications  pisanes ;  Gelase  II,  passant  a  Pise, 
renouvela  le  privilege  d'Urbain  II,  puis  il  se  vil, 
a  son  lour,  oblige  de  Tannuler.  Calixte  II,  bien 
accueilli  en  1120  par  les  Pisans,  releva,  lui  aussi, 
la  metropole.  Arrive  a  Rome,  il  s'apercut  que  cette 
decision  n'elait  pas  aisee  a  soutenir;  il  Taban- 
donna^,  et,  sur  les  reclamations  des  Pisans,  il  fit 
juger  raflaire  par  une  commission  du  concile  ge- 
neral  de  1123*,  laquelle  leur  donna  tort.  Sous  le 


1.  T.  i,  p.  249,  n.   13. 

2.  J.  5464,  21  avril  1092. 

3.  J.  6886,  Sjanvier  1121. 

4.  J.  7056,  6  avril  1123. 
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pape  suivant,  retour  offensif  de  Pise,  qui  obtient 
un  rescrit  contraire  aux  decisions  de  Calixte  II  et 
du  concile'.  Mais  ce  rescrit  demeura  encore  lettre 
morte.  Innocent  II  trancha  le  dififerend,  par  le 
procede  de  Salomon,  en  donnant  la  moitie  des 
eveches  corses  a  Genes,  i"aulre  moilie  a  Pise. 

Dans  son  enumeration  des  eveches  corses  notre 
liste  ne  tieiit  aucun  compte  de  ce  partage,  non  plus 
que  du  rattachement  a  Pise.  Elle  correspond  en 
somme  a  Tetat  de  choses  que  trouva  Calixte  II  a 
son  avenement ;  cet  etat  de  choses  ne  fut  modifie 
que  passagerement  (1120-1121)  sous  son  pontificat, 
mais  aussitdt  apres  il  subil  de  graves  modifications. 
II  y  a  donc  contradiction  entre  cet  endroit  de  la 
liste  et  celui  oii  elle  mentionne  Genes  et  ses  suf- 
fragants  de  terre-ferme.  Celui-ci  ne  peut  etre 
qu'une  iuterpolation. 

Une  autre,  plus  evidente  encore,  est  celle  qui 
concerne  Montepeloso.  Ici  la  redaction  elle-meme 
ofifre  queique  chose  d'insolite.  Tous  les  autres  eve- 
ches  sont  designes  par  le  seul  nom  de  la  localite. 
Pour  Montepeloso  on  emploie  une  formule  :  epis- 
copatus  Montis  Pelosi  qui  est  iuris  b.  Petri,  dont  les 
derniers  mots  sont  non  seulement  inaccoutumes 
mais  superflus,  puisque  tous  les  eveches  de  la  liste 
sont  iuris  b.  Petri.  II  est  clair  qu'il  y  a  ici  une 
addilion  posterieure.  J'ai  monlre  ailleurs*  que 
Teveche  de  Montepeloso,  retabli  par  Calixte  II  en 
1123,  avait  disparu  dix  ans  plus  tard. 

L'eveche  de  Montepeloso,  on  le  comprend,  ne 
figure  ni  dans  le  provincial  d'Albinus  ni  dans  les 
provinciaux  posterieurs.  Mais  le  fait  qu'il  a  ete 
marque  dans  notre  vieille  liste  suppose  que  celle-ci 
est  auterieure  a  1133;  le  fait  qu'il  n'y  est  que 
par  interpolation  suppose  que  le  texte  primitif  est 
anterieur  a  1123.  lci  encore  nous  sommes  obliges 
de  remonter  a  Calixte  II. 

Un  autre  trait  significatif  c'est  la  mention  d'un 
eveche  Trium  Tabernarum,  eu  Calabre.  Les  docu- 
ments  relatifs  a  ce  siege  nous  apprennent  qu'il  fut 
fonde  en  1121.  La  buUe'  de  Calixte  II  qui  le  roleve 
—  il  avait  saus  doute  existe  deja  aux  temps  byzan- 


1.  J.  7?66,  21  juillet  1126. 

2.  mianges,  t.  XXIII,  p.  363. 

3.  J.  6890,  14  janvier  1121  ;  U.  Robert, 
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tins,  comme  Montepeloso  —  est  du  14  janvier  de 
cette  annee  Dans  laliste  des  eveches  de  Calabre, 
celui-ci  est  le  seul  qui  figure  au  genitif ;  il  pour- 
rait  bien  avoir  ete  ajoule  apres  coup. 

En  Espagne.  Saint-Jacques  de  Compostelle  figure 
eu  compagnie  des  eveches  exempts  de  Burgos, 
Oviedo  et  Leon'.  Aucune  autre  metropole  espa- 
gnole  ou  m6me  transalpine  n'elant  mentionnee 
daus  notre  document,  il  est  naturel  de  penser  que 
Compostelle  a  sa  place  ici,  non  comme  metropole, 
mais  comme  ev6che  exempt,  siluation  dont  elle 
jouissait  depuis  1095.  Or,  en  1120,  le  26  f6vrier, 
Calixle  II  erigea  ce  siege  en  metropole.  Notre  lisle 
remonterait  donc  au  dela  de  Tannee  1120.  Tou- 
tefois  il  est  possible  que  les  liens  tres  speciaux 
qui  unissaient  alors  Compostelle  a  Rome*  aieut 
decide  le  redacteur  a  maiulenir  ce  siege,  meme 
apres  son  elevatiou  au  rang  metropolitain. 

Sous  le  benefice  de  cetle  observation  on  peut 
conclure  que  la  liste  est  du  temps  de  Calixte  II, 
et,  plus  precisement,  du  commencement  (1119)  de 
son  pontificat. 

Ou  ne  voit  pas  tres  bien  pourquoi  notre  auteur 
a  fait  place,  sur  sa  liste,  au  siege  de  Carthage  et  a 
quatre  eveches  dalmates.  De  la  vieille  metropole 
de  Carthage,  encore  mentionnee  au  temps  de  Gre- 
goire  VII  et  qui  parait  ici  pour  la  derniere  fois,  il 
ne  devait  pas  rester  grand  chose.  Quant  aux  eve- 
ches  dalmates,  trois,  ceux  de  Salone  Spalato), 
Raguse  et  Dioclee  (Antivari  .  elaieut  traites  a  Rome, 
au  temps  de  Calixte  II,  comme  des  metropolilains; 
le  quatrieme,  celui  de  Zara,  ne  devait  pas  tarder  a 
retre;  peut-etre  avait-il  deja  uu  privilege  d'exemp- 
tion.  La  situation  de  ces  eveches  sera  eludiee  plus 
loin,  avec  le  provincial  d'AIbinus. 

Avant  de  passer  a  ce  document,  qui  nous  trans- 
portera  bieu  plus  avant  "dans  le  XII«  siecle,  je  dois 
sigualer  un  texte  du  temps  de  Calixte  II,  a  ce  qu'il 
parait,  comme  le  precedent,  et  dans  lequel  on 
trouve  uue  sorte  d'ebauchedu  provincial  universel. 


1.  J'ai  dit,  (.  c,  p.  249,  n.  17,  que  l'exemption  de  Leon  est 
anieiieuie  a  1135.  Le  docutnent  cite,  p.  221  a,  n.  4  (J.  7735  ; 
Espana  sagrada,  t.  XX,  p.  567),  prouve  qu'elle  est  notable- 
ment  anterieure  a  1130. 

2.  Ci-dessous,  t.  I,  p.  219  6. 
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M.  L.  Delisle'  Ta  sigiuile  le  premier  dans  le  ma- 
nuscrit  n"  1554  de  la  collection  Libri  a  la  biblio- 
theque  Laurenlienne  de  Florence.  Cest  une  col- 
lection  canonique,  a  laquelle  on  a  joint  divers 
documentschronologiqueson  geographiques.  Parmi 
les  premiers  figure  un  catalogue  des  papes,  arrete 
a  Calixle  II  (1119-1124),  dont  les  annees  n'ont  ete 
marquees  que  de  seconde  main.  Ceci  donne  Tage 
du  manuscrit.  Entre  la  petite  chronique  de  Bede 
et  une  liste  des  cimetieres  romains  se  presente  la 
Notice  des  Gaules,  suivie  sans  intervalle  de  la 
Notice  espagnole,  celle-ci  amputee  de  la  province 
de  Narbonne,  qui  avait  ete  deja  marquee  dans  la 
precedente.  Puis  vient  la  Provincia  Poloniae,  coni- 
prenant  la  metropole  de  Gnesen  et  les  quatre  eve- 
ches  de  Posen,  Cracovie,  Breslau  et  Plock;  enfin 
une  province  danoise,  qui  semble  comprendre  tous 
les  pays  scandinaves.  Je  reproduis  cette  partie  du 
texte  : 

PROVINCIA  DANORUM 
METROPOLIS  CIVITAS  LUNDA 

Nomina  civilatum  iii  Norgueca^  : 

Roskeada, 

Othensia, 

Hethabia, 

Ripa, 

Arosa, 

Vibiarga, 

Birgila. 

Nomina  civitalum  in  Suethia  : 

Aipsa, 

Biargina, 

Nithirosa, 

Scara, 

Liunga, 

Kaupinga, 

Tuga, 

Strigiii, 

Sigituna, 

Arosa. 


1.  Nolices  et  exlrails  des  mss.,   t.   XXX',    p.  72; 
Auct.  antiq.,  t.  IX,  p.  573. 

2.  On  a  ajout6  ici,  apies  coup,  ciiitas  Lunda. 
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Nomina  insularum  de  regno  Suevoruin  : 

Gothica  australis  (Oster  Golland), 
Gothica  occideiitalis  (Wesler  Gotland), 
Guasmannia  (Westmanland), 
Sundermannia  (Sodermanland), 
Nerh  (Nerike), 
Tindia  (Tiundaland), 
Fedundria  (Fadhrundaland), 
Alanht  (G^lland,  ile). 
Guthlandia,  (Gotland,  ile). 
Guarandia  (Warend), 
Findia  (Findland), 
Heslia  (Geslrikland), 
Helsingia  (Helsingeland), 
Guarmelande  (Wermland), 
Teuste  (Tjuet). 

Sous  la  rubrique  in  Norgueca  nous  avons  ici  les 
sept  eveches  danois,  Roskilde,  Odense,  Sleswig, 
Ribe,  Aarhuus,  Viborg,  Borglum ;  seulement  le 
nora  de  Sleswig  est  remplace,  je  ne  sais  pourquoi, 
par  Hethabia.  Sous  la  rubrique  in  Suethia  se  presen- 
tent  des  localites  suedoises  ou  norvegiennes,  qui 
n'ont  pas  toules  ete  des  eveches,  ni  au  XII»  siecle, 
ni  plus  tard.  Apres  Upsal  (Aipsa)  viennent  Bergen 
et  Nidaros  (Dronlheim),  eveches  norvegiens  ;  dans 
ce  qui  suit  on  reconnait  les  quatre  eveches  suedois 
de  Scara,  Linkoping  (Liunga  Kaupinga),  Strengnas, 
Westeras,  la  localite  de  Sigtuna,  qui  ne  devint  point 
episcopale,  et  un  autre  endroit  appele  Tuga,  que 
je  ne  parviens  pas  a  ideiitifier.  La  derniere  ru- 
brique,  celle  des  «  iles  du  royaume  de  Suede  )> 
precede  une  enumeration  des  provinces  suedoises, 
insulaires  ou  contiuentales. 

Le  trait  caracterislique  de  ces  listes,  c'est  que 
la  metropole  danoise  de  Lund  s'y  montre  tout  or- 
ganisee,  tandis  que  les  eveches  de  Suede  et  de 
Norvege  ne  sont  pas  encore  repartis  en  provinces 
ni  meme  completement  determines.  Ceci  corres- 
pond  a  une  periode  intermediaire  entre  Tannee 
1104'  et  Tannee  1152.  Le  ponlificat  de  Calixte  II 
tombe  justement  au  milieu  de  cet  intervalle. 

Tout  informe  qu'il  est,  ce  groupement  des  no- 
tices  gallicane  et  espagnole  avec  des  provinces  de 
fondation  recente  dans  les  regions  du  nord,  repre- 

1.  Ci-dessous,  t.  I,  p.  227.  2-28. 


sente  un  premier  essai  de  provincial  universel.  II 
est  assez  remarquable  qu'il  se  place  au  temps  de 
Calixte  II,  tout  comme  la  plus  ancienne  redaclion 
de  la  liste  des  eveches  immediats. 

D'autres  essais  de  ce  genre  ont  pu  se  produire 
dans  le  courant  du  XIP  siecle;  mais  ils  n'ont  point 
ete  signales,  que  je  sache.  Force  m'est  donc  de 
franchir  un  intervalle  de  plus  de  soi.xante  ans  et 
d'en  venir  au  provincial  d'Albinus,  lequel  fait  parlie 
d'un  recueil  conslitue  en  1188  ou  peu  s'en  faut. 

3.  —  Le  provincial  d'Albinus. 

Le  provincial  d'Albinus'  s'ouvre  par  un  Excerp- 
tum  de  hisloria  ecclesiastica,  emprunte  en  effet  a 
THistoire  ecclesiaslique  de  Hugues  de  Fleury.  Cest 
une  description  sommaire  de  ritalie  et  de  ses  pro- 
vinces,  dont  la  plus  grande  partie  derive  de  VHis- 
toria  Langobardorum  de  Paul  Diacre,  III,  14-23. 
Apres  cette  preface  on  trouve  : 

1°  Le  Laterculus  provinciarum  de  Polemeus  Sil- 
vius*; 

2°  ha  Notitia  Galliarwn^ ; 

3°  Un  provincial  des  eveches  du  royaume  de 
Hongrie  (Hongrie,  Dalmatie-Croatie); 

4°  La  nolice  wisigothique  des  eveches  d'E3- 
pagne ; 

5°  Un  provincial  des  eveches  de  Pologne,  Ger- 
manie  (Breme,  Magdebourg  et  Salzbourg),  Angle- 
terre,  Ecosse,  Norvege,  Danemark,  Suede,  Irlande, 
Italie  et  Dalmatie,  Orient  latin; 

6°  Une  liste  des  eveches,  la  plupart  italiens,  qui 
relevent  directement  du  saiut-siege. 

Cette  collection  contient  au  moins  trois  pieces 
bien  anterieures  au  XII^  siecle,  les  n"*  1,  ^,  4.  La 
liste  de  Polemeus  Silvius  n'a  evidemment  qu'un 
interet  retrospectif.  La  Notice  des  Gaules,  qui  fut 
originairement,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  un 
document  d'ordre  administratif,  a  ete  souvent  em- 
ployee  comme  liste  d'eveches  et  de  provinces 
ecclesiastiques.  Telle  qu'elle  figure  ici,  elle  est  loin 


1.  Cenni,  Monum.  domin.  pontif.,  Migne,  P.  L.,  t.  XCVIII 
p.  457  ;  t.  II  de  cet  ouvrage,  p.  96-106,  no>  67-71. 

2.  Mommsen,  M.  G.  Auct,  antiq.,  t.  IX,  p.  535-542. 

3.  Ibid.,  p.  584-612. 
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de  correspondre  a  larealite  des  choses  au  XII»  sie- 
cle.  On  a,  il  est  vrai,  essaye  de  la  mettre  au  cou- 
rant  pour  les  provinces  de  Mayence  et  de  Cologne, 
dans  lesquelles  on  a  fait  eiitrer  les  ev^ches  silues 
a  Test  du  Rhin.  Mais  pour  les  aulres  provinces, 
rien  n'a  ete  change.  Dans  la  Lyounaise  111«  figure 
la  civiias  Diablintum,  mais  non  les  ev6ches  de  Dol, 
Saint-Malo,  Saint-Brieuc  et  Treguier;  dans  la  Bel- 
gique  11°,  la  civitas  Bononiensium,  mais  non  le  siege 
de  Laon;  la  Sequanaise  est  decrite  comme  dans  le 
texte  primitif,  c'est-a-dire  d'une  facon  peu  conforme 
a  la  realite  ecclesiastique.  La  Viennoise  est  indi- 
vise ;  les  ev^ches  de  Toulon  et  de  Nice  font  defaui. 
II  est  vrai.  que  la  metropole  d'Arles  reparait  plus 
loin,  a  la  suite  de  la  notice  espagnole,  cette  fois 
avec  Teveche  de  Toulon.  Dans  la  Novempopulanie, 
Auch  est  designee  comme  metropole  et  il  n'est  pas 
fait  mention  d'Eauze;  mais  la  civitas  Boatium  est 
marquee,  quoique  elle  n'eut  point  d'eveche.  Elne 
et  Carcassonne  manquent  a  la  Narbonnaise.  Dans 
les  Alpes-Maritimes  on  a  conserve  les  civilales 
Rigomagensium  et  Salinensium,  dont  les  eveches 
avaient  disparu  depuis  six  siecles. 

La  Notice  d'Espagne  n'a  pas  plus  d'actualite.  On 
Ta,  il  est  vrai,  amputee  de  la  province  de  Narbonne, 
deja  decrite  dans  le  document  precedent.  Pour  le 
reste,  on  Ta  reproduite  telle  qu'elle  figure  dans  ses 
manuscrits  primitifs,  y  compris  la  province  de 
Seville,  tout  entiere  musulmane  au  temps  d'Albinus, 
et  les  parties  meridionales  des  provinces  de  Merida 
et  de  Tolede,  qui  se  trouvaient  dans  le  meme  cas. 
Dans  la  Notice  des  Gaules  la  formule  courante 
consisle  a  nommer  la  province,  en  indiquant  le 
nombre  des  cites,  metropole  comprise;  puis  on 
donne  la  liste  de  ces  cites  :  metropoiis  civitas..., 
civitas...  sans  aucune  observation  sur  le  lien  qui 
ratlache  les  simples  cites  a  la  metropole.  Cetle  for- 
mule  a  ete  suivie  pour  la  Hongrie  et  la  Dalmatie », 
qui  viennent  aussit6t  apres  la  Gaule. 

Pour  TEspagne,  qui  vient  ensuite,  la  formule 
employee  dans  le  texte  original,  a  peu  pres  la  meme 
que  celle  de  la  Notice  des  Gaules,  a  ele  main- 
tenue;   le  nombre  des  simples  cites   relevanl    de 


I.  Au  Xlle  siecle,  la  Dalmatie  faisait  pailie  du  loys 
Hongi-ie. 


44  LE  LIBER  CENSUUM 

ohaque  metropole  est  marque  apres  :  He  civitates 
sunt  suffraganee  Toletane  sedis  numero  XVlV . 

Au  dela  les  provinces  civiles  ne  sont  pas  davan- 
tage  indiquees,  pour  la  bonne  raison  que  la  plupart 
des  pays  decrits  sont  en  dehors  des  limites  de 
Taucien  empire  romain.  La  formule  consiste  a  dire 
que  telle  metropole  a  pour  sutfragants  les  eveques 
(le  ...,  la  ville  etant  indique  par  Fethnique  :  Metro- 
polis  Brema  suffraqaneos  habel  Barduicensem,  etc.  II 
n'y  a  d'exception  a  cet  egard  que  pour  TAngleterre, 
oii  Ton  voit  reparaitre  la  designation  des  cites.  Le 
nombre  des  suffragants  est  quelquefois  indique, 
soitau  commencemenl  (Gn^sen,  Aquilee,  Ravenne, 
Milan),  soit  a  hi  fin  (Cantorbery,  Ecoase,  Dron- 
theim,  Lund,  Upsal). 

En  somme  ii  y  a  ici  un  certain  effort  de  redac- 
tioii.  On  s'esl  d'abord  attache  au  style  de  la  Nolice 
des  Gaules,  que  Ton  a  essaye  d'etendre  au  pro- 
vincial  hongrois.  Puis  on  a  insere  la  notice  espa- 
gnole  lelle  quelle,  et,  pour  le  reste,  on  a  reproduit, 
sauf  retouches,  un  document  preexistant.  Ce  docu- 
ment  devait  comprendre  non  seulement  les  pays 
en  dehors  de  la  Gaule,  de  TEspagne  et  de  la  Hon- 
grie,  mais  encore  ces  pays  eux-memes,  ou  tout  au 
moins  ia  Gaule  et  la  Hongrie.  Commenl  en  effet 
s'expliquer  que  la  province  d'Arles  et  les  eveches 
dalmales  soient  repetes  deux  fois?  II  faul  qu'on  ait 
eu  deux  documents  sous  la  main  pour  ces  pays  et 
qu'on  les  ait  combines  avec  quelque  negligence. 

En  somme  le  provincial  d'Albinus  represente  la 
combinaison  de  trois  textes  au  moins  : 

1°  Les  deux  notices  de  Gaule  et  d'Espagne, 
peut-etre  separees,  plus  probablement  combinees 
deja  et  completees  par  une  notice  dressee  sur  le 
meme  type  pour  le  royaume  de  Hongrie; 

2»  La  liste  des  sieges  immediats; 

3»  Un  provincial  universel. 

De  celui-ci  on  n'a  fait  usage  que  pour  combler 
les  lacunes  laissees  par  les  autres  docuraents.  En 
certains  endroits  cependant  il  y  a  des  doubles  em- 
plois  (Arles,  Dalmatie). 

Cencius,  lui  aussi,  a  connu  ce  provincial  et  il  en 


1.  La  province  d'Arles,  plac^e  k  la  suite  des  provinces 
d'Espagne  et  sous  la  mSme  rubi-ique  geographique,  est  trait6e 
exactement  de  la  m6me  facon. 
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afaitun  usage  bien  plus  etendu  qu'Albinus.  Celui-ci 
avait  donne  a  part  le  provincial  et  la  table  des 
cens.  Cencius  estima  qu'on  pouvait  les  combiner, 
le  provincial  servant  de  cadre  a  la  table  censiere. 
A  cet  effet,  negligeant  Ifes  anciennes  notices  et 
reduisant  la  table  des  immediats  au  groupe  de 
rilalie  centrale,  il  s'est  borne  au  provincial  uni- 
versel,  qu'il  reproduit  ainsi  beaucoup  plus  large- 
ment  qu'Albinus. 

Mais,  en  dehors  d'Albinus  et  de  Cencius.  ce  pro- 
vincial  nous  a  ete  transmis  a  Tetat  isole.  II  en  resle 
beaucoup  d'exemplaires  dans  les  manuscrits  du 
XIIP  et  du  XIV  siecle.  Le  plus  ancien  est  a  peu 
pres  contemporain  d'Albinus  et  de  Cencius.  II  fait 
partie  de  la  Chronique  originale  de  Robert,  moine 
de  Saint-Marien  d'Auxerre',  et,  dans  ce  recueil,il 
se  presente  ainsi  :  1°  les  eveches  de  la  province 
romaine  ;  2°  les  eglises  cardinalices  de  Rome ;  3°  les 
provinces  ecclesiastiques  de  TEglise  latine,  en 
commencant  par  la  Sicile  et  en  finissant  par  FOrient 
latin. 

Un  probleme  assez  difficile  a  resoudre  pour  les 
divers  redacteurs  de  ces  listes,  c'etait  la  reparlition 
des  eveches  de  ritalie  centrale  dans  les  cadres  de 
la  geographie  politique  du  temps.  Au  nord  les 
provinces  de  Milan,  Aquilee,  Grado,  Ravenne,  se 
classaient  aisement.  II  en  etait  de  meme  au  sud,  a 
partir  du  Mont-Cassin  et  de  la  province  de  Capoue, 
d'un  c6te,  et  a  partir  de  la  province  de  Benevent, 
sur  le  versant  de  TAdriatique.  La  difficulte  n'etait 
pas  tres  grande  pour  TAbruzze.  Ce  pays,  appele 
alors  Marsia,  faisait  partie  du  «  Royaume  ».  II  com- 
prenait  six  eveches  :  Furcona,  Marsi,  Valva,  sur 
le  plateau  central ;  Teramo  (Aprutium)'^,  Chieli, 
Penne,  dans  la  region  litlorale.  Ce  groupe,  bien 
deflni  par  les  frontieres  politiques,  se  maintient 
dans  les  documents. 

L'embarras  venait  du  peu  de  fixite  de  ces  memes 
frontieres  autour  du  noyau  central  de  Tetat  romain. 
Du  c6te  du  sud,  les  ev^ches  de  Sora,  Fondi  et 
Gaete  etaient  a  peu  pres  dans  la  situation  de  ceux 
d'Abruzze ;   ils  appartenaient   au    Royaume,    mais 


1.  Ms.  d'Auxerre,  n°  132. 

2.  Albinus  remplace  Teramo  par  Rieti ;  c'est  une 
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non  a  ses  provinces  ecclesiasliques;  c'etaient  des 
suffragants  directs  du  pape.  Le  mieux  etait  de  les 
mettre  a  ia  suite  des  eveches  de  la  Campanie  pon- 
tificale  :  Tibur,  Segni,  Anagni,  Ferentino,  Alatri, 
Veroli,  Terracine,  et  c'est  ce  que  Ton  faisait  gene- 
raiement. 

Au  nord  du  Tibre  commencait  la  Tuscie.  Point 
de  difBculte  pour  les  dioceses  du  Patrimoine  apos- 
tolique  :  Nepi,  Sutri,  Civila  Castellana,  Orle,  Tos- 
canella  (Vilerbe),  Bagnorea,  Orvieto.  Au  dela  com- 
mencait  ia  Toscane  independante,  et,  sur  la  rive 
gauche  du  Tibre,  le  duche  de  Spolete.  A  la  Tos- 
cane  appartenaient  surement  les  dioceses  de  Castro, 
Soana,  Grosseto  (Rosellae).  Massa,  Chiusi,  Arezzo, 
Sienne,  Volterre,  Florence,  Fiesole,  Pistoie,  Luc- 
ques,  Pise,  Luni.  Les  contestations  se  produisaient 
a  Test.  Oii  commoncait  le  duche  de  Spolete?  Fal- 
lait-il  y  comprendre  Rieti,  Narni,  Amelia,  Todi, 
Perouse,  Assise,  Gubbio,  Citta  di  Castelio?  Et  ce 
n'elait  pas  le  seul  c6te  oii  cette  rubrique  pouvait 
etre  litigieuse.  La  Marche  d^Ancdne,  soulevait  aussi 
quelques  problemes.  Les  dioceses  c6tiers.  Ascoli, 
Fermo,  Umana,  Osimo,  Ancdne,  lesi,  Sinigaglia, 
Fossombrone,  Fano,  Pesaro,  qu'elle  comprenail 
certainement,  avaient  derriere  eux,  dans  la  mon- 
tagne,  une  suite  d'eveches  moins  faciles  aclasser  : 
Camerino,  Cagli,  Urbin,  Monlefeltre.  Celui-ci  etait 
parfois  compte  comme  appartenant,  nou  a  la  Mar- 
che,  mais  a  la  Romagne,  de  meme  que  celui  de 
Rimini.  Tant  que  le  duche  de  Spolete  ful  aux 
mains  des  vassaux  de  Tempire,  on  pouvait  etre 
tente,  a  Rome,  d'en  restreindre  Tetendue.  Apres 
qu'Innocenl  III  Teut  annexe  (1198)  a  Tetat  ponti- 
fical,  il  elait  naturel  que  Ton  obeit  a  des  preoccu- 
pations  contraires. 

De  tout  cela  resultent  pour  nos  textes  beaucoup 
de  diversites.  de  lacunes,  d'hesitations,  de  correc- 
tions,  dont  il  serait  inutile  de  s'occuper  ici,  d'au- 
tant  plus  que,  dans  son  commentaire,  Paul  Fabre 
en  a  dit  ce  qui  esl  utile  a  savoir. 

Pour  le  reste,  les  provinciaux  du  XIIP  siecle 
concordent  tres  bien  avec  les  listes  d'Albinus  et 
de  Cencius,  sauf  quelques  meuus  details,  sauf  aussi, 
en  ce  qui  regarde  Albinus,  TEspagne  et  certaines 
regions  de  la  Gaule  dont  il  a  ele  parle  ci-dessus. 
Pour  ces  pays,  Cencius  et  les  provinciaux  poste- 
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rieurs  negligent  les  anciennes  nolices  pour  s'atta- 
cher  exclusivement  a  Telat  reel  des  provinces  et 
des  ev(^ches. 

Un  point  cependant  merite  de  fixer  rattention  : 
c'est  la  facon  dont  est  trailee  la  description  des 
provinces  Iransadriatiques,  aux  confins  de  TEglise 
latine  el  de  TEglise  grecque. 

Leseveches  transadriatiques  paraissent  deux  fois 
dans  le  provincial  d'Albinus  :  lapremiere  fois  avec 
les  autres  eveches  du  royaume  de  Hongrie,  la  se- 
conde  fois  a  la  suite  des  provinces  d'Aquilee  et  de 
Grado.  La  premiere  fois  ils  sont  tous  ranges  dans 
une  meme  province,  celle  de  Salone;  la  seconde 
fois  ils  sont  repartis  sous  les  trois  metropoles  de 
Zara,  Spalato  et  Raguse.  De  plus,  Zara  et  Spalato 
sont  places,  avec  Grado,  sous  une  commune  ru- 
brique  geographique,  In  Ystria  supra  mare;  Ra- 
guse  en  a  une  autre,  In  Sclavoma. 

Voici  ces  deux  listes  : 

CIVITATES    UNGARIE    NUMERO    XII 
Metropolis  civitas  Slrigonensium. 

Civitas  Agrieusium,  etc. 

Metropolis  civitas  Colociensium. 

Civitas  Ultrasilvannensium,  etc. 

CIVITATES  DALMATIE  ET  CROATIE  SUNT  NU.MERO  XX 

Metropoiis  civitas  Salona. 

Civitas  Jadera. 
Civitas  Scandona. 
Civitas  Tragurium. 
Civitas  Belgradum. 
Civitas  Arbum. 
Civilas  Absara. 
Civitas  Vecla. 
Civilas  Sissia. 
Civitas  Ragusium. 
Civilas  Catara. 
Civitas  Stagnum. 
Civitas  Mucrona. 
Civitas  Bosna. 
Civitas  Dulcinium. 
Civitas  Suacium. 
Civitas  Antibarum. 
Civitas  Delmenia. 
Civitas  Nona. 
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IN   YSTRIA  SUPRA  MARE 
Melopoli   s  Gradus  habet  suffraganeos 
Polanum,  etc. 

Metropolis  Jadera  suffraqaneos  habel  hos  episcopos, 
videlicet : 

Signensem.  Ausarensem.  Veglensem,  Arbensem. 
Nonensem. 

Metropolis  Spalatus  habet  suffraganeos 

Tragusiensem  et  Signinum. 

IN  SCLAVONIA 

MetropoUs  civitas  Ragusia  hos  habet  episcopos 
suffraganeos  : 

Stagensem,  Bossenensem,  Tribuniensem,  Cata- 
rinensem.  Rose,  Biduanensem,  Antivarensem, 
Dulchinensem,  Suacineiisem,  Drivastensem,  Pola- 
tensem,  Scodrinensem,  Arbanensem. 

La  premiere  liste  suppose  le  rattachement  poli- 
tique  de  la  Croatie  et  de  la  Dalmatie  a  la  Hongrie ; 
elle  est  donc  posterieure  a  Tannee  IIO'^.  On  y 
trouve  la  metropole  de  Kalocsa  :  comme  celle-ci 
n'apparait  pas  avant  1135,  il  y  a  lieu  de  descendre 
assez  bas  dans  le  XIP  siecle.  En  1135  il  y  avait, 
depuis  pres  d'un  siecle,  une  province  serbe,  que 
se  disputaient  les  metropolitains  de  Raguse  et 
d'Antivari.  Notre  liste  ne  correspond  donc  pas  a 
Tetat  reel  des  circonscriptions.  Elle  n'exprime  que 
les  pretentions  de  Spalato,  devenue  metropole  hon- 
groise,  ou  plut6t  les  pretentions  queTon  avait  pour 
Spalato  dans  les  cercles  dirigeants  du  monde  eccle- 
siastique  et  poiitique  de  Hongrie.  Au  moment  oii 
elle  fut  redigee,  Tarcheveche  de  Zara  etait  peut-etre 
deja  (1145)  fonde.  Ne  tenant  pas  comple  de  la  se- 
cession  de  Raguse,  deja  ancienne,  comment  aurait- 
elle  lenu  compte  de  lasecession,  toute  recente,  de 
Zara? 

4.    —   Les    regions   transadriatiques    dans    les 
provineiaux  romains. 

Mais  il  y  a,  sur  rorganisation  ecclesiastique  de 
ces  contrees,  des  difficultes  dont  on  ne  saurait  se 
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rendre   bien    compte   sans    reprendre    les    choses 
d'assez  haut. 

L'ancienne  province  romaine  de  Dalmatie  s'eten- 
dait  depuis  la  riviere  d'Arsa,  en  Istrie,  jusqu'au 
Drin,  et  meme  un  peu  au  sud.  La  elle  conflnait 
avec  la  province  de  Macedoine.  Au  temps  de  Dio- 
clelien  les  deux  provinces  furent  demembrees  du 
c6te  oii  elles  se  rejoignaient.  Le  sud  de  la  Dal- 
matie,  avec  les  cites  de  Scodra  (Scutari).  Lissos 
(Alessio)  et  Dioclee  (Podgoritza),  forma  la  nouvelle 
province  de  Prevalitane.  La  partie  occidentale  de 
la  Macedoine  forma  la  province  de  Nouvel-Epire. 
La  Prevalitane  fut  rattachee  au  diocese  de  Dacie, 
le  Nouvel-Epire  au  diocese  de  Macedoine ;  ces 
dioceses  etaient  compris  tous  les  deux  dans  rilly- 
ricum  oriental  et,  depuis  379,  dans  Tempire 
d'Orient.  La  Dalmatie  proprement  dite  conlinua  a 
faire  partie  de  Tempire  d'Occident. 

Nous  n'avons  aucune  liste  des  eveches  de  cette 
province  anterieurement  a  rinvasion  avaro-slave. 
Salone  eu  avait  un,  dont  le  tilulaire  etait  metro- 
politain.  On  eii  constate  aussi  a  Jader  (Zara),  Epi- 
daure  (Ragusa  vecchia)  et  Rhisinium  (pres  de  Cat- 
taro).  II  devait  evidemment  y  en  avoir  d'autres, 
mais  nous  ne  les  connaissons  pas.  Au  declin  du 
VI«  siecle  commencent  les  expeditions  des  Avares, 
qui,  cent  ans  durant,  devasterent  ce  malheureux 
pays,  massacrerent  la  population  et  delruisirent  les 
villes.  L'empire  byzantin  reussit  cependant  a  con- 
server  quelques  iles,  notamment  celles  du  golfe 
de  Quarnero,  a  proximite  de  l'Istrie,  et  meme 
quelques  points  fortifies  sur  le  littoral  de  terre 
ferme,  Zara,  Traii,  Spalato,  Raguse  et  Cattaro. 
Cest  ce  qu'on  appelaitle  theme  de  Dalmalie,  dont 
le  stralege  residait  a  Zara. 

Vers  le  milieu  du  VIP  siecle  deux  peuples  slaves 
apparentes  d'a.ssez  pres,  les  Croates  et  les  Serbes, 
vinrent  se  fixer  dans  Tancienne  Dalmatie.  Des  re- 
lations  pacifiques  s'etablirent  entre  eux  et  ce  qui 
restait  de  population  latine.  Les  Croates  s'instal- 
lerent  a  Touest,  les  Serbes  a  Test.  La  Cettina,  une 
petite  riviere  qui  coule  un  peu  a  Test  de  Spalato, 
formait,  pres  de  TAdriatique,  la  frontiere  entre  les 
deux  peuples.  Les  Serbes  occupaient  ainsi,  dans 
la  region  c6liere,  outre  la  partie  meridionale  de  la 
Dalmatie,  la  totalite  de  la  Prevalitane.  A  Tinte- 
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rieur,  rHerzegovine,  le  Montene^ro,  la  Bosnie  et 
la  Serbie  actuelle  etaient  aussi  dans  leur  lot.  Croates 
et  Serbes  etaient  groupes  en  tribus  a  la  t^te  des- 
quelles  etait  un  chef  appele  joupan.  Peu  a  peu  une 
certaine  centralisalion  se  produisit.  II  y  eul  un 
grand  joupan  croate  et  un  grand  joupan  serbe,  que 
Ton  put  considerer  comme  le  chef  national. 

Parnii  les  peuplades  ou  joupanies  serbes,  quel- 
ques-unes  sont  a  signaler  : 

aj  Les  Narentans,  etablis  entre  la  Cettina  et  la 
Narenta.  Ils  devinrent  bientdt  celebres  par  leurs 
pirateries.  On  les  appelait  aussi  Paiens  (Pagani), 
parce  qu'ils  ne  se  convertirent  qu'apres  les  autres. 

b)  Les  Zachlumiens,  a  Testde  laNarenta,  jusqu'a 
Raguse  et  au  dela.  Le  port  de  Stagno,  a  Tentree 
de  la  longue  presqu'ile  de  Sabioncello,  etait  leur 
localite  principale. 

c)  Les  Tribuniens,  de  Raguse  a  Cattaro.  Leur 
chef-lieu,  Trebigne,  se  trouvait  dans  rinlerieur. 

d)  Les  Diocleiens,  qui  tiraient  leur  nom  de  Tan- 
cienne  ville  de  Doclee,  ou  Dioclee,  patrie,  dit-on, 
de  Tempereur  Dioclelien.  Leur  pays  correspondait 
a  peu  pres  au  Montenegro  actuel.  Sur  la  c6te  ils 
s'etendaient  entre  Caltaro  et  Antivari. 

Le  grand  joupan  serbe  residait  dans  le  nord  du 
pays,  a  Demitza,  sur  la  basse  Drina.  En  fait  les 
principautes  c6tieres  n'avaient  pas  grand  chose  a 
voir  avec  son  autorite.  Cetaient  de  petils  etats 
independants. 

Les  Serbes  conBnaient  a  Test  avec  Tetat  bulgare, 
au  sud  avec  le  theme  byzantin  de  Durazzo. 

Sur  les  eveches  de  ces  contrees,  au  VII«  et  au 
VIII'  siecle,  nous  n"avons  aucun  renseignement, 
sauf  hi  seule  exception  de  celui  de  Durazzo,  qui 
parait  s'elre  maintenu  sans  interruption '. 

Les  Croates,  depuis  Tan  800  environ,  reconnu- 
rent  la  suzerainete  de  Tempire  franc.  Ils  relevaient 
directement  de  la  marche  de  Frioul  et  du  royaume 
d'Italie.  Quant  aux  cites  c6tieres,  a  part  une  pas- 
sagere  tentative  d'annexion,  en  805,  elles  demeu- 
rerent  sous  rautorite  des  souverains  byzanlins, 
tout  comme  Venise  et  ses  iles.  Apres  la  mort  de 
Tempereur  Louis  II  (875),  les  Grecs  reprirent  le 


1.  Lequien  signale  un  evSque  d'Avlona  au  VIl«concile  cecu- 
menique  (787).  Je  Tai  cherclie  en  vain. 
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dessus,  meme  a  rinterieur  du  pays  :  Croates  et 
Serbes  furent  consideres,  a  Constantinople  au 
moins,  comme  des  vassaux  de  Tempire.  Ces  alle- 
geances  etaient  purement  nominales.  Les  magis- 
trats  des  villes  c6tieres  etaient  des  gens  du  pays. 
L'empereur  les  avait  autorises  a  s'entendre  avec 
les  Slaves  leurs  voisins;  ceux-ci  les  laissaient  tran- 
quilles  moyennant  un  tribut  annuel. 

A  la  longue  les  nouveau-venus  se  convertirent 
au  christianisme.  L'evenement  se  produisil,  pour 
les  Croates,  au  temps  des  Francs  et,  naturellemenl, 
sous  les  auspices  du  saint-siege.  II  eut  pour  con- 
sequence  la  creation  d'un  eveche  national,  qui  ne 
s'amenagea  pas  sans  peine  avec  Forganisation  exis- 
tante. 

Celle-ci  comprenait,  des  le  IX«  siecle,  autant 
qu'on  peut  s'en  assurer,  les  eveches  de  Veglia, 
Arbe,  Ossero,  dans  les  iles  du  Quarnero  ;  Zara, 
Traii,  Spalato,  Raguse  et  Cattaro,  dans  les  presides 
de  la  c6te.  Bien  que  Zara  fut  le  siege  central  du 
«  theme  de  Dalmatie  »,  c'est  Teveque  de  Spalato 
qui  avait  la  presidence  de  ce  corps  episcopal.  Son 
eglise,  voisine  des  ruines  de  Salone,  se  porlait 
heritiere  de  la  vieille  metropole.  On  croyait  y 
avoir  des  reliques  de  saint  Domnio,  patron  de 
celle-ci  et  considere,  des  ce  temps,  sans  doute, 
comme  le  fondateur  de  la  chretiente  salonitaine. 
Compose  de  sujets  de  Tempereur  de  Constanti- 
nople,  Tepiscopat  dalmate  ne  pouvait  manquer 
d'etre  attire  dans  Torbite  du  patriarcat  byzantin, 
en  depit  des  traditions  antiques  qui  le  rattachaient 
a  Rome*. 

Quand  la  Croatie  fut  devenue  chrelienne,  les 
eveques  de  la  c6te  s'efforcerent  de  rattacher  les 
neophytes  a  leurs  dioceses.  Le  metropolitain  de 
Spalato  eut  ici  le  premier  r6le.  Dans  un  dipl6me 
du  grand  joupan  Tirpimir,  en  date  du  4  mars  852 2, 
Pierre,  eveque  de  Spalato,  le  plus  ancien  des  eve- 
ques  de  ce  siege  dont  le  uom  soit  arrive  ju3qu'a 
nous,  apparait  comme  le  premier  pasteur  spirituel 


1.  Lettre  du  pape  Jean  VIII,  en  879  (J.  3262).  Cependant 
on  ne  le  trouve  jamais  aux  conciies  grecs. 

2.  Lucius,  De  regno  Dalmaliae  et  Croatiae,  p.  61 ;  cf.  Farlati, 
Hlyr.  sacr.,  t.  III,  p.  51  ;  Monumenla  spect.  historiam  Slavorum 
merid.,  t.  VII,  Agram,  1877,  n"  2. 
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de  tout  le  royaume  croale'.  Cela  n'empechait  pas 
qu'a  Nona,  Tancienne  iEnona,  devenue  residence 
princiere,  il  y  eul  un  eveche  specia!  et  nalionah 
II  en  est  question  dans  une  leltre  de  Nicolas  I" 
(858-867),  dont  malheureusement  nous  n'avons 
qu'un  fragmenl*.  Le  pape  insiste  sur  la  necessite 
de  recourir  au  sainl-siege  pour  la  crealion  de  nou- 
veaux  dioceses.  On  s'etait  sans  doute  passe  de  lui 
pour  celui  de  Nona.  En  879,  Sedeslav,  le  grand 
joupan  qui  avait,  deux  ans  auparavant,  rattache  la 
Croatie  a  Tempire  grec,  fut  assassine  par  Branimir, 
lequel  s'installa  a  sa  place.  Le  siege  de  Nona  etait 
alors  vacant.  De  concert  avec  le  clerge,  le  nouveau 
prince  elut  un  diacre  appele  Theodose.  Ils  infor- 
raerent  le  pape  Jean  VIII  de  leur  desir  de  se  re- 
mettre  sous  rautorite  de  TEglise  romaine.  Le  pape 
les  felicita  de  ces  bonnes  dispositions  et  invita  le 
nouvel  elu  a  venir  se  faire  consacrer  a  Rome. 
Theodose  se  rendit  a  rinvitation  de  Jean  VIII  et 
fut  consacre  par  lui'. 

Le  pape  saisit  roccasion  de  celte  demarche  des 
Croates  pour  tacher  de  ramener  a  lui  les  eveques 
dalmates  du  littoral.  II  leur  ecrivit  une  letlre  pres- 
sante,  les  engageant  a  faire  en  sorte  que  le  futur 
archeveque  de  Salone  (le  siege  etait  vacant)  vint 
a  Rome  demander  le  pallium  el  le  menacant  d'ex- 
communication  en  cas  de  refus*.  Cet  archeveque 
cependant  fut  consacre  a  Aquilee  par  le  patriarche 
Wilpert.  II  s'appelait  Marinus.  Quelques  annees 
plus  tard  il  mourut ;  Theodose  s'installa  a  sa  place 
comme  metropolitain  de  Salone.  Etienne  V,  qui 
occupail  alors  le  siege  pontifical,  prit  d'abord  la 
chose  en  mauvaise  part  :  il  ecrivit  a  Theodose  une 
lettre  de  reproches".  Mais  il  finitpar  se  convaincre 
qu'au  fond  cette  translation  etait  un  bon  moyen  de 
ramener  Tepiscopat  dalmate  a  runile  romaine.  et 


1.  ...  in  fatam  matrem  ecclesiam  (la  cathedrale  de  Spalato) 
quae  est  melropoUs  usque  ripam  Danubii  et  pene  pcr  totinn  reg- 
num  Cliroatorum,  I.  c. 

2.  J.  2851.  Cette  lettre,  sureraent  anterieuie  au  tempsoii  la 
Cioatie  cessa  d'etre  franque,  prouve  que  1'eveche  de  Nona 
n'est  pasde  fondation  byzantine.  On  ne  sait  au  juste  a  quel 
moment  il  fut  cr6e.  Peut-etre  ne  l'etait-il  pas  encore  en  852. 

3.  J.  3255,  3259,  3260. 

4.  J.  3262  (lOjuin  879). 

5.  J.  3416  (886). 
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fit  savoir  a  Tarcheveque  de  Salone  qu'il  etait  pret 
a  lui  accorder  le  pallium,  pourvu  qu'il  vint  le  cher- 
cher  a  Rome'. 

Depuis  la  mort  d'Elienne  V  (891)  jusqu'aux  der- 
nieres  annees  de  Jean  X  on  n'a  plus  guere  de  ren- 
seignements  sur  les  eglises  dalmates.  Vers  Tannee 
925,  divers  documents*  apportent  un  peu  de  clarte 
et  monlrent  que  les  questions  religieuses,  en  Dal- 
matie,  se  ramenaient  a  trois  points  principaux  : 

1°  L'union  avec  Rome,  redevenue  chancelante, 
apparemment  depuis  que  les  sieges  de  Spalato  et 
de  Nona  avaient  ete  de  nouveau  separes; 

2"  L'opposition  faite  par  le  clerge  des  villes 
latines  de  la  c6te  a  rintroduction  de  la  langue  slave 
dans  la  liturgie^; 

3°  Les  efforts  faits  par  les  eveques  latins  pour 
reconquerir  les  anciens  territoires  continentaux  de 
leurs  dioceses,  accapares  par  Teveque  national  des 
Croates. 

Ces  conflits,  qu'il  etait  malaise  de  resoudre  dans 
le  pays,  furent  portes  d'un  commun  accord  devant 
le  tribunal  du  pape.  Jean  X  envoya  en  Dalmatie 
deux  eveques,  Jean  d'Anc6ne  el  Leon  de  Preneste, 
qui  reunirent  un  concile  provincial  a  Spalato.  Cette 
assemblee  conclut  contre  les  revendications  croates. 
II  y  fut  regle  que  les  anciens  territoires  des  villes 
latines  leur  seraient  rendus,  notamment  Noua  au 
diocese  de  Zara ;  que  d'autres  eveches  seraient 
crees  la  oii  il  y  en  avait  eu  avant  rinvasion ; 
que  Teveque  national  se  restreindrait  a  Tun  de  ces 
anciens  dioceses;  que  la  liturgie  slave  seraitinter- 
dite;  que  les  enfants  seraient  eleves  dans  la  langue 
latine  et  que  la  connaissance  du  latin  serait  exigee 
pour  Tentree  dans  les  ordres.  Spalato,  oii  reposait 
le  corps  de  saint  Domnio,  envoye  jadis  par  saint 
Pierre,  serait  la  metropole  commune  de  tout  le 
pays,  slave  ou  lalin*. 

On  ne  sait  si  Teveque  croate,  Gregoire,  assista 

t.  J.  3448  (887  ou  888). 

2.  Farlati,  t.  III,  p.  85  ot  sulv. ;  .Vonum.  Slavurum  merid., 
t.  VII,  no^  149-150. 

3.  Le  mouveinent  en  faveur  de  la  liturgie  slave  se  rattache 
k  la  dispersion  de  la  misslon  de  saint  .Methode  apres  la  mort 
de  rapotre  des  slaves  pannoniens. 

4.  Les  evSques  de  Raguse  et  de  Cattaro  etaient,  en  outre, 
invites  a  se  partager  par  moilie  1'ancien  diocese  d'Epidaure. 
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au  coiicile.  En  loul  cas  il  s'empressa  de  protester 
coulre  ses  decisions.  et,  a  la  suile  de  sa  protesta- 
tion,  Jean  X  invita  Teveque  de  Salone  et  celui  des 
Croates  k  venir  traiter  raffaire  avec  lui.  Peu  apres 
ie  pape  envoya  dans  le  pays  une  legation  dirigee, 
au  [loint  de  vue  ecclesiastique,  par  un  eveque  Ma- 
dalberl.  Un  nouveau  concile  se  reunit  a  Spalato 
sous  la  presidence  du  legat.  II  y  fut  decide  que  la 
localite  de  Nona  serait  rendue  a  Feveque  de  Zara. 
Gregoire  fut  invite  a  s'etablir  a  Scardona  et.  3'il  y 
tenail,  a  joindre  au  diocese  ancien  de  cette  ville 
ceux  de  Siscia  et  de  Delminia'.  En  fait  de  fonda- 
tions  nouvelles  on  se  borna  a  la  creation  d'un 
eveche  a  Stagno,  en  pays  serbe  (Zachulmie).  Ces 
decisions  furent  approuvees  en  928  par  Leon  VI , 
successeur  de  Jean  X  '. 

Jean  X  peut  donc  etre  considere  comme  le  reor- 
ganisateur  de  Teglise  dalmate.  On  sait  qu'avant 
d'etre  pape  il  avait  ete  longtemps  eveque  de  Ra- 
venne ;  cette  translation  le  fit  considerer,  en  ce 
temps-la,  comme  un  pape  illegitime-',  et  bien  des 
gens  continuerent  a  Tappeler  Jean  de  Ravenne. 
De  la,  je  pense,  derive  la  legende  de  Spalato, 
d'apres  laquelle  cette  egiise  et  sa  province  metro- 
politaine  auraient  ete  retablies  par  un  certain  Jean 
de  Ravenne,  legat  d'un  pape  qu'on  ne  nomme  pas, 
et  qui  aurait  ele,  apres  hi  destruction  de  Salone, 
le  premier  archeveque  de  Spalalo*. 

Pendant  quese  fixaient  ainsi  les  cadres  de  Fepis- 
copat  dalmate  et  que  se  determinaient  ses  relations 
avec  Rome,  TEglise  bulgare  se  constituait  de  son 
c6te.  On  sait  que,  depuis  le  milieu  du  IX"  siecle, 
Bulgares  et  Serbes  etaient  perpetueliement  en 
guerre.  La  Serbie  danubienne  eul  beaucoup  asouf- 
frir  sous  le  tzar  bulgare  Simeon,  vers  925,  et  fut 


1.  Ccs  localites  etaient  fort  eloignees  de  Scardona.  La  pre- 
miere,  actuellement  Sissek,  au  confluent  de  la  Kulpa  et  de  la 
Save,  dans  l'ancienne  Pannonie,  avait  cu  des  eveques  aux 
teinps  romains.  Son  diocese  fut  reinplace  plus  tard  (1085)  par 
celui  d'Agram  (Zagrabia).  Delminia  (Dumno)  est  une  localite 
dalmate,  en  arriere  et  a  Test  de  Spalato.  Cest  seulement  par 
oe  lexle  que  ron  a  connaissance  d'un  ev^cbe  antique  en  cet 
endroit. 

2.  J.  ;t579. 

3.  Cf.  L  P.,  t.  II,  p.  -240. 

4.  Cette  legende  s'est  conservee  dans  l'Hhturia  Salonitana 
de  1'aicliidiacre  Thonias,  c.  11,  12.  Lucius,  op.  cit.,  p.  32U. 

LlBER  Cb.nsuum,  —  Intboduction. 
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meme  qiielque  temps  depeuplee.  Cest  vers  ce 
temps-la,  ou  peu  apres  satis  doute,  que  r6v6che  de 
Rasa  ou  Raschka  (Novi-Bazar).  fut  elabli  au  cenlre 
de  la  Serbie,  el  agrege  au  corps  episcopal  bui- 
gare.  II  est  sur  a  tout  le  moins  qu'il  figure  parmi 
les  eveches  bulgares  existant  sous  le  Izar  Pierre 
(927-968)'.  On  le  retrouve  encore  apres  la  conqu6le 
de  la  Bulgarie  par  les  Grecs,  au  nombre  des  ev6- 
ches  relevant  de  rexarchaf^. 

De  Fancienne  [irovince  de  Nouvel-Epire,  rem- 
placee  par  le  theme  de  Dyrrachium,  peu  de  chose 
etait  reste  aux  Byzantins.  Aux  environs  de  ran 
900  les  Nsa  TaxTtxa  nous  presentent  une  province  de 
Dyrrachium  reduite  a  quatre  suffragants  :  Tcrjv  2;t£-^oc- 
viaxwv,  Xouvapia;,  Kpouiv,  'EXkjctou.  Ce  demier  nom  cor- 
respond  a  Fancienne  Lissos  (Alessio).  Ce  siege 
faisait  autrefois  parlie  de  la  Prevalitane  et  ne  re- 
levait  nullement  de  la  metropole  de  Dyrrachium. 
Cetait  donc  une  annexion^.  Dans  le  courant  du 
X«  siecle,  la  poussee  bulgare  emporta  ces  maigres 
debris.  Durazzo  tomba  aux  mains  des  tzars  avec 
tout  le  pays  environnant;  elle  ne  redevint  byzan- 
tine  qu'en  1005.  Le  moment  approchait,  du  reste, 
oii  Tetat  bulgare,  deja  fortement  diminue  par  Jean 
Zimisces,  allait  tomber  sous  les  coups  de  Basile  II 
(1018).  Celui-ci  crut  devoir  maintenir  la  hierarchie 
ecclesiastique  bulgare  telle  qu'elle  avait  fonctionne 
au  temps  du  tzar  Samuel  ;9791014);  mais  ses  suc- 
cesseurs  laisserent  les  metropolitains  grecs  re- 
prendre  une  partie  au  moins  des  dioceses  fondes 
par  les  Bulgares  dans  leurs  anciennes  provinces. 
Vers  la  fin  du  XP  siecle,  nous  rencontrons  une 
notice*  ou  la  province  de  Durazzo,  au  lieu  des 
quatre  suffragants  deja  ciles,  en  a  quinze.  Ces 
onze  nouveaux  sont  ceux  de  Dioclee,  Scutari,  Dri- 


dans 


Byzanlinische 


1.  V.  la  liste   publiee  par  .M.   Gelzer 
Zeitschrift,  t.  II,  p.  45. 

2.  Ibid.,  t.  I,  p.  257. 

3.  L'ev6che  twv  STe^aviaxMv  parait  devoir  etrc  cherche  aux 
environs  de  lancienne  Apollonia,  qui  avait  un  eveque  au 
Ve  siecle.  L'itineraire  de  Bordeaux  a  Jerusalem  indique,  au 
N.  et  au  S.  de  cette  ville,  deux  localites  appelees  Pune  Stefa- 
naphana,  Tautre  Stefana.  On  reconnait  Kruja  dans  TevdcbS 
Twv  Kpowv.  Ces  localites  se  trouvaient  dans  les  limites  du 
Nouvel-Epire.  Je  ne  sais  ou  6tait  Xouvo6ia. 

4.  Dyz.  Zeilschr.,  t.  I,  p.  257. 
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vasto,  Pulali,  Antivari,  daiis  Fancienne  Prevali- 
tane;  ceux  cl'Avlona,  de  Lychnidos,  de  Tsernicos, 
de  Piilcheriopolis,  de  Gradisla  (Byllis),  dans  le 
Nouvel-Epire;  enfin  celui  de  Glavinitza  ou  Acro- 
ceraunie,  dans  TEpire  ancien, 

Lychnidos,  Tsernikoset  Glavinilzafigurentaussi, 
vers  le  meme  temps,  sur  les  r6les  de  Texarchal 
bulgare.  Lychnidos  est  meme  idenlique  a  Achrida, 
siege  de  Texarque.  II  y  a  donc  lieu  de  craindre, 
avec  M.  H.  Gelzer',  que  celte  liste  grecque  ne 
represente,  sur  ce  point,  plut6t  les  pieux  desirs 
du  palriarcat  de  Constantinople  que  Fexacle  realite 
des  choses.  Avlona,  Lychnidos  et  Byllis  avaient  eu 
des  eveques  avant  les  invasions.  On  ne  peut  Faf- 
firmer  pour  Pulcheriopolis.  Du  reste,  qu'il  y  ait  ici 
des  reconslitutions  byzantines  ou  des  fondations 
bulgares,  cela  n'importe  pas  a  la  question  que 
nous  etudions.  Les  seuls  eveches  qui  nous  inte- 
ressent  sont  ceux  du  nord,  ceux  dont  les  sieges  se 
trouvaient  dans  Tancienne  Prevalitane,  presente- 
ment  occupee  par  les  Serbes  Diocleens. 

De  ceux-ci  la  situation  ecclesiastique,  au  X'  sie- 
cle,  est  difficile  a  determiner.  Les  autres  princi- 
pautes  serbes  de  la  c6te  semblent  s'etre  amenagees 
de  bonne  heure  dans  les  ressorts  episcopaux  de 
Cattaro,  Raguse,  Stagno.  La  Dioclee  n'etait  pas 
tres  eloignee  de  Cattaro,  ni  non  plus  d'AIessio'. 
Le  premier  de  ces  eveches  relevait  de  Spalato,  le 
second  de  Durazzo.  Quels  qu'aient  pu  elre  les  rap- 
ports  des  princes  de  Dioclee  avec  les  tzars  de  Bul- 
garie,  il  est  sur  que  reglise  bulgare  ne  fonda  aucun 
eveche  en  ces  contrees.  II  est  naturel,  en  cette 
afFaire,  de  suivre  Tindication  fournie  par  le  deve- 
loppementde  la  province  de  Durazzo  vers  le  nord, 
et  de  rattacher  a  celte  metropole  revangelisation^ 
et  surtout  Forganisation  ecclesiastique  des  Serbes 
Diocleens*. 


1.  Byz.  Zeitsckr.,  t.  II,  p.  59. 

'2.  Levfiche  d'Alessio,  marque  dans  les  Nea  TaxTixi,  existait 
surement  vers  lan  900. 

3.  II  convient  de  rappeler  ici  le  passage  de  Constantin  Por- 
phyrogenete  (De  adm.  inip.,  c.  30)  ou  il  est  question  de  mis- 
sions  envoytes  par  Tempereur  Basile  l"  aux  Slaves  de  Dal- 
matie,  pour  achever  leur  conversion.  II  y  cst  question  specia- 
lement  des  Narentans,  non  des  Diocl^ens. 

4.  Constantin  Porphyrog^nfete  {De  adm.  imp.,  c.  32i  rattache 
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Ceux  ci,  que  les  circonstances  avaient  ballotles 
longtemps  entre  les  Bulgares  et  les  Grecs,  durent, 
a  la  suite  des  conquetes  de  Basile  II,  se  plier  au 
joug  byzantin.  En  1043,  sous  la  conduite  de  Do- 
broslav,  ils  se  revolterent  et  rejeterent  les  impe- 
riaux  uu  dela  du  Drin.  L'allegeance  ecclesiastique 
fut  rompue  en  meme  temps  que  Tallegeance  poli- 
tique.  Les  eveches  deja  fondes  furent,  a  la  verite, 
maintenus,  mais  ils  se  detacherent  de  la  metropole 
de  Durazzo. 

Des  lors  ils  devaienl  ou  s'agreger  a  la  province 
latine  la  plus  voisine,  celle  de  Spalalo,  ou  former 
euxmeraes  une  province  nouvelle.  Cest  a  ce  der- 
nier  parti  que  Fon  s'arreta,  et  tout  de  suite  une 
question  dut  se  poser  :  oii  serait  la  melropole  ?     ' 

A  la  veille  de  Tinvasion  avaro-slave,  la  Prevali- 
tane  avait  un  melropolitain,  Teveque  de  Scodra 
(Scutari),  qui  relevail  du  saint-siege  et  du  vicariat 
apostolique  de  Justiniana  Prima'.  Le  plateau  de  la 
Zenta  etait  le  cenlre  polilique  du  pays  et  la  forte- 
resse  de  son  independance.  La  s'etait  elevee  jadis 
la  ville  romaine  de  Doclea  ou  Dioclea,  dont  Teve- 
che,  suffragant  de  Scodra,  avait  ete  releve  tout 
recemment  par  les  Byzantins. 

Cependant  on  ne  choisil  pour  metropole  ni  Sco- 
dra,  ni  Dioclee,  mais  Antivari,  un  des  eveches 
tout  nouvellement  fondes  par  le  melropolitain  de 
Durazzo. 

L'echelle  d'Antivari  etait  le  port  de  la  Dioclee, 
comme  elle  est  maintenant  le  port  du  Montenegro. 
Du  resle  la  localite  episcopale  qui  portait,  sur  les 
r6Ies  de  Durazzo,  le  nom  de  Dioclee  semble  avoir 
subi,  aux  temps  oii  nous  sommes,  des  desastres  qui 

la  premiere  evangelisation  des  Serbes,  sous  Heraclius  (?),  a 
une  mission  de  prdtres  lomains,  envoy^s  dans  le  pays  a  la 
demande  de  Tempereur. 

1.  Ceci  resulte  de  divers  documents  ecclesiastiques  du 
V»  si^cle  et  du  VI»,  notamment  de  la  correspondance  de  saint 
Gregoire  le  Grand.  Le  Synecdfeme  d'Hieroclfes  marque  en 
Prevalitane  Scodra,  Lissus  et  une  troisifenie  ville,  Aupaxiov 
(j.T)Tp6ico).i5,  qui  me  semble  bien  6tre  Dyrrachium,  m6tropole  de 
Nouvel-Epire,  transportee  la  par  quelque  accident  de  tran- 
scription.  II  est  possible  que  ce  nom  ait  616  substitue  a  celui 
de  Doclea  ou  Dioclea,  nom  d'une  cit6  bien  attestee  et  d'un  6v6- 
che  non  moins  certain.  Mais  ce  n'est  pas  en  partant  d'un  tel 
texte  quc  l'on  peut  6branler  la  situation  de  Scodra  et  faire  de 
Dioclee  nne  metropole  eccl6siastique  ant6rieure  aux  Slaves. 


INTHODU 
mirent  fin  a  ce  qu'on  pourrait  appeler  sa  seconde 
existence.  Mais  son  nom  subsistait  comme  deno- 
mination  savante  et  officieile  du  pays,  a  c6te  de 
celui  de  Zenta,  plus  employe  par  les  indigenes.  A 
Constanlinople  le  prince  serbe  de  la  Zenta  etait 
qualifie  d'arciionte  de  Dioclee  (apyojv  A[ox).£i'a;).  En 
choisissant  Antivari  pour  etre  le  siege  de  la  nou- 
velle  metropole  ecclesiastique,  on  eut  soin  (l'y 
transporter  lenom  officiel  du  pays  :  Anlivari  devint 
une  seconde  Dioclee.  Elle  est  souvent  designee 
par  ce  nom,  notammenl  dans  le  provincial  romain 
du  temps  de  Cali.xle  II. 

Le  premier  document  qui  subsiste  sur  la  metro- 
pole  d'Antivari  est  une  bulle  d'Alexandre  II,  dont 
une  copie  fut  trouvee  par  Baronius  dans  les  papiers 
d'Antoine  Augustin,  le  savant  archeveque  de  Tar- 
ragone  au  temps  du  concile  de  Trente.  Baronius 
la  publia  a  Tannee  1062.  Les  notes  chronologiques, 
fort  en  desordre,  indiquent  plut6t  i'annee  1067, 
18  mars'.  Le  pape,  sur  la  demande  de  Pierre,  ar- 
cheveque  de  Dioclee  et  Antivari,  lui  confirme  la 
juridiction  sur  les  eglises  de  Dioclee,  Antivari, 
Cattaro,  Palech  (?)',  Suacia,  Scodra,  Drivasto,  Pu- 
lati,  Serbie,  Bosnie,  Trebigne,  ainsi  que  sur  ies 
monasteres lalins,  grecs  et  slaves. Tout  cet  ensemble 
ne  doit  former  qu'une  seule  eglise,  sous  le  gouver- 
nement  episcopal  de  Pierre^.  II  semblerait  donc 
que  cette  descriptiou  soit  celle  d'un  diocese  epis- 
copal  et  non  d'une  province  metropolitaine.  Mais 
plus  loin  divers  details  donnent  une  impression 
contraire.  II  est  longuement  question  de  la  con- 
cession  du  pallium,  du  droit  de  faire  porter  la  croix 
per  Dalmatiam  et  Slavoniam,  enfin  de  Tarcheveche. 
Et  pour  toul  cela  le  pape  allegue  tant  ses  prede- 
cesseurs  que  ceux  de  Tarcheveque  Pierre.  Malgre 
celte  reference  aux  predecesseurs,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  nous  ne  sommes  qu"a  vingt-quatre  ans 
de  revenement  qui  decida  de  la  fondation  d'une 
metropole  a  Antivari,  rinsurrection  serbe  de  1043. 

1.  J.  4628  ;  .Migne,  P.  L,  t.  CXLVI,  p.  1323. 

2.  Fabre  (Lib.  Cens.,  t.  I,  p.  142  aj  voit  ici  rev^cbfe  de  Veles 
au  sud  d'Uskub  ;  mais  nous  serions  ici  en  pleine  Bulgarie  ; 
les  documents  apparentes  a  celui-ci  invitent  plut6t  a  letrouver 
ici  le  nom  de  Dulcigno,  a  ia  veiite  tres  defigure. 

3.  Ut  scias  et  liaec  omnia  unam  ecclesiam  esse,  teque 
omnibus  praedictis  locis  episcopali  regimine  praeesse. 
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Peu  apres  1067.  le  siege  d'Anlivari  fut  uni  a 
celui  de  Raguse '  et  cette  derniere  ville  devinl  la 
residence  du  metropolitain  de  la  Serbie  maritime*. 

Le  ressort  de  ce  prelat  esl  souvent  decrit  dans 
les  privileges  pontificaux  du  XII*  siecle.  II  coni- 
prend  toujours  les  royaumesde  Zachulmie,  Servie 
et  Trebinie.  avec  les  eveches  de  Caltaro  ou  Rosa, 
de  Budua  ^Budua  Avarorum),  de  Dulcigno,  Scodra, 
Drivasto,  Pulati. 

Cette  enumeration  n'est  ni  claire,  ni  complete  : 
il  y  aura  lieu  d'y  revenir.  Pour  le  moment  il  im- 
porte  de  bien  se  i-endre  compte  de  ce  que  signifiait 
la  nouvelle  metropole  de  Raguse.  Des  le  commen- 
cement  du  XIl"  siecle,  en  1102.  la  Croatie  fut 
annexee  au  royaume  de  Hongrie  :  Raguse  et  les 
principautes  serbes  de  la  Dalmatie  du  sud  conti- 
nuerent  a  faire  partie  de  l'etat  serbe,  bien  mor- 
cele,  bien  dispute,  dont  Tunite  etait  plus  ethno- 
graphique  que  politique.  Au  dela  de  cette  Serbie 
grande,  mais  peu  compacte,  commencait  Tempire 
byzantin,  qui  confinait  au  ressort  de  Raguse  par  la 
province  greco-albanaise  de  Durazzo  et  par  Texar- 
chat  bulgare.  Raguse  est  donc  la  metropole  de  la 
Sei-bie  latine,  comme  Spalalo  est  la  metropole  de 
la  Dalmatie  croato-latine. 

Un  vieux  livre  slave  du  XII"  siecle.  dont  nous 
avons  une  version  latine  faite  par  un  pretre  de 
Dioclee,  nous  a  conserve  une  legende  sur  Torigine 
des  deux  provinces  ecclesiastiques  de  Spalato  et  de 
Raguse^.  Suivant  lui,  les  premiers  elements  du 
christianisme  furent  repandus  chez  les  Slaves  du 
pays  par  saint  Cyrille,  au  temps  d'un  roi  fabuleux, 
Sphetopelek,  qui  regnait  a  la  fois  sur  les  Croates 
el  les  Serbes,  ou,  comme  il  est  dit,  sur  la  Croatie 
blanche  et  la  Croatie  rouge.  Afin  de  regler  les  af- 
faires  religieuses  du  pays  il  reunit  une  grande 
assemblee  dans  la  plaine  de  Dalma  (Delmitiium, 
Dumno).  U  y  vint,  sur  sa  demande.  une  legatiou 
du  pape  Etienne,  conduite  par  un  eveque  Hono- 

1.  Une  lettre  de  Gregoire  VII,  du  9  janvier  1078  (J.  5061;, 
est  relative  a  une  des  phases  de  cette  affaire. 

2.  Ce  transfert  de  droits  de  residence  en  r^sidence,  Dioclee, 
Aativari,  Raguse,  a  un  analogue  de  l'autre  cote  de  lAdria- 
tique,  dans  les  vicissitudes  du  patriarcat  d'.Aquilee-Grado- 
Venise. 

3.  Lucius,  op.  cit.,  e.  288  et  suiv. 
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rius;  il  y  vinl  aiissi  des  envoyes  de  rempereur 
byzantin  Michel.  On  decida,  entre  aulres  choses, 
que  le  pays  serait  divise  en  deux  archev^ches, 
celui  de  Saione  et  celui  de  Dioclee.  Au  premier 
ressortirent  les  eglises  de  Spalato,  Traii,  Scardona, 
Zara',  Arbe,  Ossero,  Veglia,  Raguse*,  au  second 
les  eglises  d'Antivari,  Budua,  Cattaro,  Dulcigno, 
Suacia,  Scodra,  Drivasto,  Pulati,  Sorbium,  Boso- 
ninm,  Trebigne,  Zachulmie.  Je  pense  que  par 
Zachulmie  il  entend  Tevfeche  de  Stagno.  Quant  a 
Sorbium  et  Bosonium,  ce  sont  sans  doute  Rasa 
(Novi-Bazar)  et  Bosna. 

A  Spalato'  on  raconlail  la  chose  aulrenienl.  Au 
temps  de  Tarcheveque  Dabralis  (XI«  siecle,  pre- 
miere  moitie),  les  eveques  de  Caltaro,  Antivari, 
Dulcigno  et  Suacia.  convoques  a  Spahito  pour  le 
concile  provinciai,  s'embarquerent  sur  un  meme 
iiavire,  qui  fit  uaufrage.  A  la  suite  de  cette  catas- 
trophe,  les  gens  de  ces  pays  lointains  s'adre3serent 
au  pape  et  lui  representerent  les  inconvenients 
qu'il  y  avail  pour  leurs  eveques  a  relever  d'une 
melropole  aussi  eloignee.  Le  pape  acceda  a  leur 
demande  et  leur  institua  une  metropole  a  Antivari. 

II  est  a  noter  que,  dans  cette  tradition  comme 
daus  Tautre,  ce  n'est  pas  Raguse  qui  est  designee 
comme  metropole.  Pour  le  narrateur  serbe,  c'est 
Dioclee  qui  est  la  metropole  primitive,  de  laquelle 
derivent  les  droits  ;  pour  Tarchidiacre  croate,  c"est 
par  Antivari  que  Ton  a  commence.  Le  premier  va 
jusqu'a  exclure  Raguse  de  la  province  originaire; 
Taulre  Ty  comprend  indirectement,  car  il  ne  compte 
pas  cet  eveche  parmi  les  suffraganls  de  Spahito. 
Quoi  qu'il  en  soit,  que  les  droits  metropolitains 
derivenl  de  Dioclee  et  d'Antivari  a  la  fois,  ou  seu- 
lement  d'Antivari,  Teveque  de  Raguse  les  exerca, 
ou  pretendit  les  exercer,  au  XIP  siecle  et  au  dela. 

Mais  il  les  exercait  en  qualite  d'heritier  desdroits 
d'Autivari.  L'eveque  Pierre,  contemporain  des 
papes  Alexandre  II  et  Gregoire  VII,  se  qualifiait 
d'archiepiscopus  Ragusanus  et  Antibarensis.  L'union 
de  ces  deux  sieges  ii'etait  guere  naturelle  :  Raguse 
elail  loin  d'Antivari.  Pour  aller  par  terre  de  Tune 


1.  Slransona,  qtiod  nunc  est  castellum  ladrae. 

2.  Epitaurum  quud  nunc  dicitur  Ragusium. 

3.  Thomas  archid.,  c.  15. 
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a  Tautre  ville,  il  fallait  passer  par  trois  ou  quatre 
dioceses  d'eveques  differenls.  Le  jour  ou  les  gens 
d'Antivari  se  pourvoiraient  d'un  eveque  a  eux  verrait 
commencer  la  dislocation  de  la  metropole  ragusaine. 

Cela  se  vit  des  le  temps  de  Calixte  II.  Le  28  sep- 
tembre  1120,  ce  pape,  dans  une  lettre  adressee 
«  a  tous  les  eveques  de  la  Dalmatie  superieure  ou 
Dioclee  »,  renouvelle  les  privileges  de  rarcheveque 
de  Raguse,  Gerard.  qu'il  a  consacre  lui-meme,  et 
lui  confirme  rautorile  sur  les  royaumes  de  Za- 
chulmie,  Servie,  etc.  comme  dans  les  privileges 
anterieurs'.  Cela  ne  rempecha  pas  d'envoyer  le 
pallium  a  Elie,  archeveque  de  Dioclee  et  Antivari, 
avec  une  lettre*  tres  semblable  dans  les  termes  a 
celle  d'Alexandre  II,  oii  sont  enumeres  les  memes 
eveches  suffragants,  plus  un,  celui  de  Budua.  Chose 
curieuse.  cette  liste  se  retrouve  dans  le  texte  du 
prelre  de  Dioclee,  avec  une  seule  difference,  Tad- 
dition  du  nom  de  Zachulmie. 

Notons  bien  que,  dans  ces  Irois  documenls  an- 
tivariens,  il  n'est  jamais  question  de  Raguse.  Anti- 
vari  ne  reclame  pas  Raguse ;  a  part  cela  la  province 
qu'elle  reclame  est  identique  a  celle  que  reclame 
sa  rivale.  Les  differences  apparentes  sont  menues  : 
le  regnum  Zacholmiae  des  privileges  de  Raguse  doit 
correspondre  a  Teveche  Zachoimiae  du  prelre  de 
Dioclee,  c'est  a-dire  au  diocese  de  Stagno  ;  le  7-eg- 
num  Serviae  comprend  les  deux  dioceses  de  Bosnie 
et  de  Serbie  (Rasa);  le  regnum  Tribuniae  forme  le 
diocese  de  Trebigne.  Des  autres  eveches,  celui  de 
Rosa  manque  aux  privileges  d'Antivari.  celui  de 
Suacia  a  ceux  de  Raguse. 

Pendant  tout  le  XII''  siecle  et  la  premiere  moitie 
du  XIII'  011  continua  de  se  disputer  la  province. 
A  la  fin  on  la  partagea.  Le  ressort  de  Raguse  alla 
au  sud  jusqu'au  dela  de  Budua.  Avec  le  diocese 
d'Antivari  commencait  le  ressort  metropolitain  de 
ce  siege.  Ce  resultat  ful  consacre  definitivement 
sous  Innocent  IV,  a  ce  qu'il  parait  :  mais  deja  le 
concile  de  Dioclee-Antivari,  tenu  en  1199^  ne 
groupe  autour  du  metropolitain  de  cette  ville  que 
les  eveques  de  la  region  du  Drin. 


1.  J.  6863  ;  V.  Robert,  Bullaire  de  Calixte  II,  c.  27 

2.  J.  7099  ;  Robert.  q»  436,  sans  doute. 

3.  Theiner,  Mon.  Slav.  mer.,  n»  13. 
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Au  nord  reveque  de  Bosnie  se  montrait  peu  en- 
clin  a  reconnaitre  les  droils  metropolitains  de  Ra- 
guse.  II  y  eut  au  XII»  siecle  plus  d'une  querelle  u 
ce  propos.  La  Bosnie,  du  reste,  elait  a  peine  chre- 
tienne,  tant  le  dualisme  bogomile  ou  calhare  y 
avait  fait  de  progres.  En  1233  un  legat  pontifical 
detacha  ce  diocese  de  Tobedience  ragusaine  et 
radjoignit  a  la  province  hongroise  de  Kalocsa. 

L'eveche  de  Serbie  est  un  peu  enigmatique.  Nous 
avons  vu  qu'il  figure  dans  les  privileges  d'Alexan- 
dre  II  et  de  Calixle  II  pour  Antivari,  en  meme 
temps  que  sur  la  liste  du  pretre  de  Dioclee.  Dans 
les  privileges  de  Raguse,  on  peut  admettre  qu'il 
se  dissimule,  avec  celui  de  Bosnie,  derriere  Tex- 
pression  regnum  Serviliae.  Mais  il  est  a  noter  que 
le  privilege  de  Clement  III,  du  21  juin  1188  <,  res- 
treint  cette  expression  en  Tidentifiant  a  celie  de 
Bosnie  :  regnum  Serviliae  quod  esl  Bosna.  Ni  Albinus 
ni  Cencius  n'ont  Teveche  de  Serbie.  On  n'en  con- 
nait  aucun  titulaire. 

Le  siege  primitif  de  cel  eveche  fut,  comme  il  a 
ete  dit  plus  haut,  la  localite  de  Raschka,  actuelle- 
ment  Novi-Bazar.  II  figurait  sous  le  nom  de  fiaso7i 
dans  les  provinciaux  de  Fexarchat  bulgare.  La  re- 
constitution  de  Fetat  serbe,  auXI'  siecle,  le  detacha 
de  ce  corps  episcopal.  Mais  c'etait  un  eveche  de 
rit  greco-slave  :  il  ne  dut  pas  se  pr^ter  faciiement 
a  la  situation  de  suffragant  de  Tarcheveque  latin 
de  Dioclee-Antivari.  Du  reste  il  ne  tarda  pas  a 
devenir  (1219)  sous  les  auspices  de  saint  Sava, 
frere  du  roi  Stephane  !«■■,  le  point  de  depart  d'une 
eglise  nationale  rattachee  au  patriarcat  byzantin. 

Quel  que  fiit  son  siege,  Raguse  ou  Antivari,  la 
nouvelle  province  serbe  representail,  poursa  partie 
septentrionale.  un  demembrement  de  la  province 
de  Spalato,  telle  que  nous  Tavons  vue  se  consti- 
tuer  au  X»  siecle.  Alors  le  groupe  des  villes  dal- 
mates  de  la  cdte  etait  considere  comme  ia  base  de 
Torganisation  ecclesiastique  du  pays.  Croates  et 
Serbes,  jusqu'a  Cattaro  pour.le  moins,  relevaienl 
de  Teglise  metropolitaine  de  saint  Domnio.  Mais 
les  deux  royaumes  slaves  ayant  pris  consistance, 
ils  devinrent  preponderants  dans  la  distributiou 
des  influences.  Les  Iribus  serbes  et  leurs  clerges 
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53 
se  detacherent  de  Spalato  et  s'orienterent  |vers 
Raguse  ou  Anlivari,  enlrainant  avec  eux  les  vieilles 
cites  de  cette  partie  du  littoral  latin. 

Une  autre  dislocation  se  produisit  bientot  vers 
le  nord  de  Tancienne  Dalmatie.  Croates  et  Latins 
relevaient  de  Tempire  byzantin,  mais  ils  n'en  rele- 
vaient  pas  de  la  meme  maniere  :  ies  Croates  avaient 
leur  chef  nationai,  qualifie  a  Constantinople  d'ar- 
chonte  de  Croatie  et  qui  finit  par  prendre  ie  litre 
de  roi;  les  vilies  iatines  formaient  un  theme,  une 
province  de  fempire.  Ces  aliegeances  etaient  bien 
tenues;  ia  difference  de  nationalite  et  ropposition 
des  interets  avait,  sur  place,  une  autre  importance 
que  la  suzerainete  iointaine  et  subtile  de  i'empe- 
reur  grec.  Ceiui-ci,  du  reste,  ne  tarda  pas  a  se 
decharger  sur  ie  doge  de  Venise  du  soin  de  son 
Iheme  daimate.  La  Daimatie  ccMiere,  surtout  au 
nord,  oii  eiie  etait  pius  compacte,  se  trouva  attiree 
ainsi  dans  i'orbite  de  Venise.  De  ia  une  menace 
pour  i'unite  de  ia  province  de  Spalato.  Cette  vilie, 
avec  la  piupart  des  locaiites  c6tieres  au  sud  de 
Zara,  s'etait  peu  a  peu  isoiee  du  theme  pour  s'in- 
corporer  au  royaume  croate.  Son  orientation  poli- 
tique  etait  donc  a  l'oppose  de  ceile  de  Zara.  La 
sltuation  se  precisa  lorsque.  vers  ia  fin  du  XP  siecle, 
le  royaume  de  Croatie  fut  absorbe  par  ia  Hongrie. 
Alors  commenca  une  longue  periode  de  guerre 
entre  ies  Venitiens  qui  reclamaient  Zara  avec  ses 
iles  et  les  Hongrois  qui  n'entendaient  pas  ies  leur 
abandonner.  Des  le  commencement  du  XII»  siecie 
les  eveques  de  Zara  se  porterent  independants  de 
la  metropole  croate  et  ieurs  pretentions  finirent 
par  etre  consacrees  a  Rome,  en  1145. 


Cest  ainsi  qu'au  XII»  siecle  trois  des  villes  de 
Fantique  Daimatie  et  du  theme  byzantin  decrit  par 
Constantin  Porpliyrogenete  se  trouverent  etre  de- 
venues  metropoles,  i'une  de  la  Daimatie  venitienne, 
l'autre  de  ia  Croalie  hongroise,  la  Iroisieme  du 
jeune  royaume  de  Serbie,  ceile-ci,  cependant,  en 
concurrence  avec  une  iocalite  pius  meridionale, 
Antivari-Diociee.  Le  provincial  de  Caiixte  II  ies 
nomme  toutes  ies  quatre. 

Dans  ia  premiere  liste  d'Aibinus  on  trouve  d'abord 
tous  ies  ev^cbes  qui  existaient  en  928  dans  ia  Dal- 
matie  latine  :  Veglia,  Arbe,  Ossero,  Zara,  Traii, 


54  LE  LIBER  CENSUUM 

Stagno,  Raguse  et  Cattaro  ;  puis  des  eveches  de  fon- 
dation  grecque,  dans  la  region  du  Drin  :  Dulcigno, 
Suacia,  Antivari.  LaDalmalie  slave  est  represenlee 
par  les  sieges  deNona,  Scardona,  Bielograd,  Delnii- 
nia.  Siscia,  Bosnie,  Mucrona.  De  ces  derniers,  Nona, 
Scardonaet  Bielograd  representent  des  developpe- 
ments  de  Teveche  national  primitif.  Cet  eveche, 
d'abord  installe  a  Nona,  avait  du,  a  la  suite  de 
1'arrangement  de  923,  etre  transporle  ailleurs.  II 
semble  que  Bielograd  (Zara  vecchia),  autre  resi- 
dence  royale,  situee  au  sud  de  Zara.  aitele  choisie 
a  cet  effet.  Mais  cette  combinaison  dura  peu  : 
Teveche  de  Nona  ressuscila.  Depuis  le  milieu  du 
XP  siecle  on  trouve  des  eveques  a  Nona  aussi  bien 
qu'a  Bielograd.  En  1126,  cette  ville  ayant  ete  prise 
et  detruitepar  les  Venitiens,  Teveche  fut  transporte 
a  Scardona.  Ainsi  Tev^che  de  Scardona  fait  suite 
a  celui  de  Bielograd ;  notre  liste  esl  fautive 
en  les  distinguant.  Les  deux  eveches  crees  au 
Xll"  siecle  dans  le  nord  du  pays,  celui  de  Zengg 
(Segna),  vers  1150,  et  celui  de  Corbavia  en  1185, 
n'y  figurent  pas.  On  n'y  trouve  pas  davantage 
l'eveche  de  Knin  (Tiniensis),  d'abord  eveche  de  la 
cour  croate,  d'oii  sa  designation  de  Croatensis; 
celui-ci  existait  des  le  XP  sieclei.  En  revanche 
on  rencontre  les  eveches  de  Siscia  et  de  Delmi- 
nium.  De  ces  deux  anciennes  villes  romaines,  la 
premiere  s'etait  elevee  jadis  au  confluent  de  la 
Kulpa  et  de  la  Save,  la  seconde  dans  Tinterieur  de 
la  Dalmatie,  a  Test  de  Salone*.  Au  commencement 
du  XII'^'  siecle  remplacement  de  Siscia  etait  deja 
compris  dans  le  diocese  de  Zagrabia  (Agram),  fonde 
entre  1093  et  1095;  quant  a  Delminium.  Teveche 
de  Duvno  en  Herzegovine,  qui  u'apparait  pas  avant 
le  XIV«  siecle,  en  ressuscita  le  titre.  Mais  au 
lemps  d'AIbinus  il  n'y  avait  surement  pas  (reveche 
de  Delminium. 

L'eveche  de  Bosnie  ue  tenait  a  la  province  de 
Raguse  que  par  un  assez  faible  lien ;  il  est  assez 
concevable  qu'on  ait  eu,  vers  le  milieu  du  XII«  sie- 
cle,  ridee  de  le  reclamer  pour  le  corps  episcopal 
hongrois,  dans  lequel  il  entra  en  efFet,  cent  ans 


1.  Thomas  Archid.,  c.  XI  (Lucius,  p.  322). 

2.  La  situation  est  contestee. 
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plus  tard,  mais  comme  suffragant  de    Kalocsa  et 
non  comme  suffragant  de  Spalato. 

Reste  la  civitas  Mucrona,  que  je  ne  puis  iden- 
tifler,  si  ce  n'est  avec  le  siege  de  Mucaria  ou 
Macarska,  au  sud-est  de  Spalalo,  sur  la  c6te  de 
Tancienne  Paganie.  Ses  titulaires  u'apparaissent 
qu'au  XIV^  siecle  et  son  nom  ne  figure,  aux  deux 
siecles  precedents,  ni  dans  les  provinciaux  de  Spa- 
lato  ni  dans  ceux  de  Raguse. 

Dans  la  seconde  description  d'Albinus,  les  eve- 
ches  sont  repartis  entre  trois  provinces  :  Zara, 
Spalato,  Raguse.  Cette  repartition  se  rencontre 
aussi  dans  Cencius  et  dans  les  provinciaux  isoles, 
depuis  la  fin  du  XII®  siecle.  Tous  sont  d'accord  tant 
sur  le  nombre  et  Fordre  des  provinces  que  .sur  leurs 
rubriques  politiques,  surle  nombre  etsurTordre  des 
eveches.  II  n'y  a  qu'un  detail  a  signaler,  c'est  que 
chez  Albinus,  sur  les  huit  suffragants  de  Spalato, 
deux  seulement,  les  deux  premiers,  sont  nommes. 

L'archeveche  de  Zara  a  pour  suffraganls  les  trois 
anciens  eveches  des  iles,  Ossero,  Veglia,  Arbe  ;  de 
plus  Zengg  et  Nona;  mais  Zengg,  Arbe  el  Nona 
reparaissent  aussit6t  parmi  les  suffragants  de  Spa- 
lato.  II  y  a  faute  des  deux  c6tes.  Arbe  a  toujours 
dependu  de  Zara,  des  qu'il  y  a  eu  une  metropole 
de  Zara.  Quant  a  Zengg  et  Nona,  leur  attribution  a 
Zara  traduit  peut-6tre  les  pretentions  de  cette  me- 
tropole,  mais  il  resulte  nettemenl  des  couciles  de 
Latran  (1179)  et  de  Spalato  (1185)<  que,  vers  la  fin 
du  XIP  siecle,  ces  deux  eveches  relevaient  en  fait 
et  en  droit  de  Spalato.  Une  autre  erreur  manifeste, 
c'est  la  repelition  de  Traii,  qui  est  marque  deux 
fois,  au  commencement  et  a  la  fin  de  la  liste  de 
Spalato. 

Ces  correclions  faites,  les  suffragants  de  Zara  se 
ramenenl  a  trois  :  Ossero,  Veglia,  Arbe;  ceux  de 
Spalato  a  six  :  Traii,  Scardona,  Noua,  Knin,  Zengg 
et  Korbavia.  Traii  est  un  des  anciens  eveches  by- 
zantins ;  Scardona,  Nona,  Knin,  des  sieges  de  fon- 
dation  croale ;  Zengg  et  Korbavia,  des  sieges  nou- 
veaux,  fondes  par  les  rois  de  Hongrie,  dans  la 
Croatie  du  nord,  le  dernier  en  1185  seulement, 

La   province   de   Raguse  est  decrite  avec   une 
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remarquable  uniformite  dans  lous  nos  provinciaux 
romaiiis  de  la  fin  du  XII"  siecle.  Eile  comprend  les 
sieges  de  Stagno,  Bosnie,  Trebigne,  Cattaro,  Rosa, 
Budua,  Antivari,  Dulcigno.  Suacia,  Drivasto.  Puiati, 
Scodra,  Albanie.  Cest,  du  reste,  la  liste  du  pretre 
de  Dioclee  et  des  privileges  d'Antivari.  Cependant 
ces  derniers  docuraents  ont  un  eveche  de  pius, 
celui  de  Serbie,  et  deux  de  moins,  ceux  de  Rosa 
et  d'AIbanie. 

On  a  vu  plus  haut  pourquoi  Teveche  de  Serbie, 
de  fondation  bulgare  et  de  rit  slave,  a  du  dispa- 
raitre  de  bonne  heure  des  listes  latines.  Celui  de 
Rosa,  l'ancienne  Rhisinium,  parait  avoir  ete  une 
resurrection  un  peu  archeologique  de  Teveche  de 
cette  cite  romaine,  lequel  avait  deja  un  successeur 
de  fait  dans  le  siege,  tout  voisin,  de  Cattaro.  On 
ne  trouve  pas  d'eveques  de  Rosa  ou  Risano  avant 
le  declin  du  XIII''  siecle  ;  ceux  du  XV«  siecle,  pure- 
ment  titulaires,  etaient  regulierement  les  coadju- 
teurs  de  Teveque  d'Agram  ;  Teveche  fut  tout  a  fait 
supprime  au  XVI'  siecle'. 

L'origine  de  Teveche  d'Albanie  est  fort  obscure. 
Je  ne  le  trouve,  au  moins  sous  ce  nom,  ni  dans 
les  provinciaux  byzantins.  ni  parmi  les  eveches 
bulgares.  Fabre  en  indique  le  siege  a  El  Bassan, 
localite  trop  meridionale.  II  resulte  de  documents 
certains  qu'on  doit  le  chercher  pres  des  montagnes 
de  Dukatzin,  c'est-a-dire  non  loin  de  la  vallee  du 
Drin.  Ce  pays  etait  a  la  frontiere  entre  la  Serbie 
maritime  et  la  province  grecque  de  Durazzo.  II  est 
possible  qu'il  ait  change  de  maitres  plusieurs  fois, 
et  que  de  la  soient  resultees  des  variations  dans  le 
raltachement  provincial  de  Teveche  d'Albanie.  Al- 
binus  et  tous  les  provinciaux  posterieurs  rajoutent 
aux  sufFragants  d'Antivari ;  mais  Albinus  le  nomme 
une  seconde  fois  parmi  les  eveches  immediats.  Au 
concile  provincial  de  1199,  un  archipretre  Arba- 
nensis  signa  aussit6t  apres  le  metropolitain  et  avant 
les  eveques  suffragants.  Le  siege  etail  sans  doute 
vacaut.  La  fondalion  du  despotat  d'Epire  remit  le 
pays  sous  rautorite  des  Grecs;  mais,  au  temps 
d'Innocent  IV,  Teveque  d'Albanie  revint  a  la  com- 
munion  romaine,  ce  qui  montre  qu'il  en  etait  sorti. 
Innocent  ecrit,    le  8  aout   1250,    a  Tarcheveque 

1.  Gams,  p.  415;  Eubel,  p.  441,  444. 


d'Autivari  pour  lui  annoncer  que  Tev^que  «  d'uue 
province  appelee  Arbanie  »,  situee  en  pays  grec, 
in  Grecie  partibus,  desire  se  reunir  a  reglise  ro- 
maine  < .  II  charge  l'archeveque  d'admettre  ce  prelat, 
en  le  rangeant  parmi  ceux  qui  ne  relevent  que  du 
saint-siege;  ceci  toutefois  a  une  condition,  si  nulli 
prelalo  latino  fuil  unfjuam  aut  essedebel  de  iure  sub- 
iectus^.  Les  provinciaux  n'avaient  pas  ele  consultes 
avant  d'expedier  cette  letlre,  car  on  y  aurait  vu 
que  Teveque  d'Albanie  devait  relever  du  melropo- 
litaiu  d'Antivari.  On  finit  par  s'en  apercevoir,  et, 
cleux  ans  apres,  une  autre  lettre  d'Innocent  IV^ 
invitait  Teveque  de  Cattaro  a  faire  en  sorle  que 
son  collegue  d'Albanie  reconniit  ia  juridiction  du 
metropolitain. 

En  somme  nos  deux  listes  dalmates  du  provin- 
cial  d'Albinus  s'inspirent  de  deux  conceptions  op- 
posees.  L'une  rattachait  ii  la  metropole  de  Spalato 
tous  les  eveches  latins  de  la  Dalmatie  et  des  autres 
pays  transadriatiques.  L'autre  les  repartissait  en 
trois  provinces,  Zara,  Spalato ,  Raguse.  Dans  la 
premiere,  la  province  unique  de  Spalato  se  groupait 
avec  les  provinces  hongroises  de  Gran  et  de  Ka- 
locsa;  dans  Tautre  les  deux  provinces  de  Zara  et 
de  Spalato  faisaient  partie,  avec  celle  de  Grado, 
d'un  ensemble  designe  par  Texpression  Vstria  supra 
mare.  La  premiere  correspondait  a  la  facon  hon- 
groise  de  voir  les  choses ;  Tautre  exprimait  les 
idees  ou  visees  venitiennes. 

La  premiere  est  siarement  posterieure  a  Tannee 
1135,  puisqu'elle  suppose  la  metropole  de  Kalocsa. 
Cependant  elle  ne  mentionne  pas  encore  l'eveche 
de  Zengg,  fonde  vers  le  milieu  du  XIP  siecle.  Cet 
eveche  figure,  au  contraire,  dans  la  seconde  liste, 
laquelle,  en  revanche,  ne  contient  pas  Teveche  de 
Korbavia  (1185). 

5.  —  L"auteur  du  provineial  d'AIbinus. 

Pour  le  provincial  dont  nous  uous  occupons, 
comme  pour  toutes  les  parties  de  la  collection 
d'Albinus,   une  question  se  pose  :  quelle  est  au 
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jusle  la  part  de  redaction  qui  revient  a  Albinus  ? 

Le  cardinal  Albinus,  ne  roublions  pas,  n'etait 
pas  le  chef  de  Tune  des  administrations  pontifi- 
cales.  Son  recueil,  commence  loin  de  Rome  et 
longlemps  avant  son  elevation  aux  grandes  dignites 
de  TEglise,  fut  continue  par  lui  dans  le  meme 
dessein,  c'est-a-dire  en  vue  de  meltre  a  sa  portee 
un  cerlain  nombre  de  documents  qui  pouvaienl 
rinteresser.  On  ne  voit  pas  quel  interet  il  aurait  eu 
a  dresser  lui-meme  un  provincial  ou  une  table  des 
cens. 

Je  croirais  donc  que  le  provincial  (rAlbinus  est 
anlerieur  a  Albinus,  bien  que  celui-ci  ait  pu  y  in- 
troduire  quelques  retouches.  Ici,  j'ai  surtout  en 
vue  le  passage  relatif  a  la  Sicile  : 

I.N    SlClLIA 

Metrupolis  Panormum  hos  habel  sufTraganeos 
episcopos  quos  Adrianus  papa  IIII  ei  concessit  : 
Agrigentinum,  Mazarensem  et  Milevitanum. 

Metropolis  Messana  hos  habet  suffraganeos  epis- 
copos  :  Paclensem,  Cephaludiensem. 

Metropolis  Montis  Regalis  hos  habet  suffraganeos 
episcopos  :  Catheniensem  quem  ei  concessit 
Lucius  papa  III  et  Siracusanum  quein  ei  concessit 
Clemens  papa  III. 

II  n'est  pas  d'usage  que  le  provincial  enregistre 
ainsi  les  concessions  de  suffragants.  La  redaction 
speciale  de  ce  passage  donne  lieu  de  croire  a  Tin- 
tervention  d'une  autre  main  que  celle  a  laquelle 
nous  devons  le  reste  du  document.  Or  c'est  juste- 
ment  a  cet  endroit  que  nous  rencontrons  la  plus 
recente  indication  chronologique.  L'archeveche  de 
Monreale  fut  institue  en  1182,  par  Lucius  III.  II 
n'y  aurait  donc  pas  lieu  de  considerer  cctle  date 
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comme  la  plus  ancienne  a  hujuelle  puisse  remonter 
Tensemble  du  document. 

Toutefois  il  est  clair  que  celui-ci  est  une  ceuvre 
du  XII'  siecle  assez  avance.  II  suppose  constituees 
les  provinces  ecclesiastiques  d'Irlande  (1151),  de 
Drontheim  (1154),  d'Upsal  (1164).  Le  rattachement 
direct  au  saint-siege  de  tous  les  eveches  d'Ecosse 
correspond  a  une  siluation  peu  conciliable  avec  les 
bulies  pontificales  jusqu'en  1155  au  moins  et,  tres 
probablement,  jusqu'a  la  inort  d'Adrien  IV  (1159). 
Sans  parler  de  Genes  el  de  Pise,  la  metropole  de 
Zara  nous  conduit  jusqu'au  milieu  du  siecle;  avec 
celles  de  Sicile,  meme  en  admettant  que  Monreale 
represente  uno  retouche,  nous  devons  descendre 
plus  bas  (Palerme,  1154;  Messine,  1166).  Au  con- 
traire  Teveche  d'Hebron  et  Tarcheveche  de  Petra, 
tous  deux  crees  ou  retablis  en  1 167,  figurent  au 
provincial  deCencius.  mais  font  encore  defaut  dans 
celui  d'Albinus. 

En  somme,  je  serais  dispose  a  croire  que  notre 
provincial  remonte  au  lemps  oii  le  cardinal  Boson 
presidait  aux  finances  pontificales.  Disciple  de 
Nicolas  Breakspeare  (Adrien  IV:,  il  parait  bien 
Tavoir  suivi,  en  1152  et  1153,  dans  sa  legation  aux 
pays  scandinaves,  oii  ce  haut  dignitaire  avait  pre- 
cisement  pour  mission  de  constituer  de  nouvelles 
provinces  ecclesiastiques.  II  fut  plus  tard  lui-m^me 
(1159)  legat  en  Angleterre,  et  Ton  a  des  raisons  de 
croire  quil  etait  anglais,  comme  son  patron.  Quand 
celui-ci  devint  pape,  il  ful  aussitfit  nomme  came- 
rier,  et  s'occupa  de  la  redaction  du  livre  des  cens. 
Plus  tard,  sous  Alexandre  III,  qui  lui  mainlinl  sa 
coiifiance,  il  redigea  les  vies  des  papes,  y  compris 
celle  d'Alexaiulre  lui-meme,  jusqu'a  son  propre 
deces,  arrive  en  1178.  II  est  fort  naturel  qu'il  se 
soil  occupe  du  [iroviiicial. 


CHAPITHE  VI 


LA     TABLE     DES     CE\S 


Fabre  a  explique,  dans  son  Etude  sur  le  Liber 
Censuum  de  Veglise  romaine,  rorigine  et  les  diverses 
signiflcations  des  redevances  cataloguees  en  cette 
table.  D'abord  signe  du  domaine  eminent  reconnu 
au  saint-siege  sur  certains  etablissements,  tres 
divers  de  nature,  eglises,  monasteres,  hdpilaux, 
seigneuries,  royaumes  meme,  elles  en  vinrenl  a 
temoigner  d'immuniles  ecclesiastiques  et  meme  de 
privileges  personnels  et  de  distinctions  honori- 
fiques.  Je  n'ai  pas  a  m'occuper  ici  de  Torigine  de 
cette  institution,  ni  de  son  histoire,  ni  de  Timpor- 
tance  relative  des  censdansTensemble  des  revenus 
du  saint-siege,  ni  de  la  facon  dont  ils  etaient  percus. 
Toutes  ces  questions  sont  traitees  dans  VEtude,  a 
laquelle  je  ne  puis  que  renvoyer,  pour  m'occuper 
exclusivement  du  registre  oii  les  cens  etaient  ins- 
crits. 

II  ne  faut  pas  croire  que  radministration  came- 
rale  ait  reussi  a  relever  tous  les  cens  reellement 
imposes  et  dont  les  documents  subsistaient  dans 
les  archives  du  saint-siege.  Fabre  en  a  retrouve 
beaucoup'  dans  les  registres  des  lettres  pontifi- 
cales,  qui  n'ont  jamais  ete  inseres  au  Liber  Cen- 
suuni.  En  general  ils  sont  posterieurs  a  radminis- 
tration  de  Cencius,  mais  il  y  en  a  aussi  d'anterieurs. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  deux  cameriers  Boson 
et  Cencius  n'avaient  pas  suivi  le  meme  procede 
pour  la  repartition  geographique  des  cens ;  que 
Boson  n'avait  guere  inscrit  dans  sa  table  que  les 
eveches  oii  il  y  avait  des  cens  a  marquer  et  que, 

1.  Ci-dfssous,  p.  9,  10,  13,  U,  etc. 
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s'il  avail  tenu  a  inserer  daiis  son  recueil  un  pio- 
vincial  universel,  il  lui  avait  assigue  une  place 
distincte.  Cencius,  lui,  commenca  par  dresser  son 
provincial,  puis  inscrivit  a  chaque  eveche  les  cens 
qui  s'y  rapporlaienl,  sauf  a  laisser  beaucoup  d'eve- 
ches  sans  indications  de  cette  nature.  Les  variantes 
enlre  Boson  (Albinus)  et  Cencius  ont  ete  indiquees 
dans  Ic  commentaire,  au  fur  et  a  mesure;  l'editioa 
de  Cencius  contient  aussi  toutes  les  additions  faites 
apres  coup,  tant  dans  son  manuscrit  que  dans  ceux 
qui  en  sont  derives.  Toutefois,  comme  il  y  a  beau- 
coup  de  confusions,  de  deplacements  et  de  repe- 
titions  tant  dans  une  recension  que  dans  Tautre  et 
dans  les  adjonctions  posterieures;  comrae  aussi  le 
lexte  de  Cencius,  tel  qu'il  esl  imprime  ici,  avec  un 
commentaire  enorme,  ne  se  laisse  distinguer  que 
par  petits  fragments,  j'ai  cru  opporlun  de  degager 
des  deux  redactions  un  catalogue  des  etablisse- 
ments  debiteurs  de  cens,  en  les  rangeant  dans 
Torck^e  geographique  de  Cencius.  La  table  suivante 
n'indique  pas  la  quotite  du  cens  et  neglige,  en 
general,  les  diverses  explications  soit  de  Cencius, 
soit  de  ses  continuateurs.  Elle  se  borne  aux  noms 
el  a  la  repartition  geographique  reelle  des  etablis- 
sements  inscrits ;  mais  on  a  eu  soin  de  la  disposer  de 
telle  sorte  que  le  lecleur  puisse  voir  au  premier 
coup  d'ceil  si  rinscription  remonte  a  Boson,  si  elle 
est  propre  a  Cencius,  si  elle  lui  est  posterieure. 
En  ce  dernier  cas,  les  etablissements  sont  marques 
dans  une  colonne  speciale  et  des  signes  conven- 
tionnels  permettent  de  se  renseigner  sur  la  date 
approximative  de   rinscription  ainsi  que   sur  les 
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manuscrits  qui  eii  temoigiient.  Une  troisieme  co- 
lonne  est  consacree  a  la  documenlation  du  cens. 
J'y  ai  marque,  quand  cela  a  ete  possible,  la  date 
exacte  ou  approximative  de  son  etablissement  ou 
du  moins  de  son  plus  ancien  document.  Les  details 
de  ceci  se  trouveront,  en  general,  dans  le  com- 
mentaire:  loutefois,  comme  depuis  le  commence- 
mentde  rimpression  beaucoup  de  pieces  nouvelles 
sont  venues  au  jour,  grace  surtout  aux  recherches 
de  M.  Paul  Kehr,  il  y  aura  souvent  lieu  de  se  re- 
porter  aux  renseignements  fournis  par  ce  savant 
dans  les  Nachrichien  de  Gottingen,  aniiees  1897- 
1905,  et  mentionnes  -mx  Addenda. 

Les  clercs  romains  ont,  de  tout  temps,  procede 
suivant  le  systeme  du  moindre  effort.  Les  recher- 
ches  de  Cencius  dans  les  anciens  titres  en  temoi- 
gneraient  au  besoin.  II  semble  que,  si  Tadministra- 
tion  eut  fonclionne  avec  quelque  methode,  aucun 
document  stipulant  finance  en  faveur  du  saint  siege 
n'aurait  pu  etre  expedie  saiis  que  le  camerier  en 
eut  ete  avise.  11  iren  est  rien,  et  c'est  bieii  par 
hasard  que  les  ceiis  marques  dans  les  chartes  pon- 
tificales  ont  trouve  le  chemin  du  Liber  Censuum. 

Pour  le  fond,  la  table  de  Cencius  est  identique 
k  celle  que  reproduil  Albinus.  On  peut  s'assurer  par 
le  lableau  suivant  que,  sur  les  493  cens  marques 
par  Albinus,  Cencius  en  reproduit437  de  premiere 
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main ;  encore  36  autres  omis  d'abord,  ont-ils  ete  bien- 
t6t  repris;  20  seulement  ont  ete  eiitierement  negli- 
ges.  De  soii  chef,  Cencius  en  ajoute  103.  A  en  juger 
par  ce  que  nous  savons  sur  Torigine  de  28  d'entre 
eux,  ces  cens  remontaient  pour  la  plupart,  a  un 
temps  anterieur  a  lui.  II  aura  donc  fait  effort  et 
compulse  ies  documenls  anciens ;  cela  se  constate 
surtoul  pour  la  partie  de  sa  lable  oii  sont  enumeres 
les  cens  de  rilalie   meridionale  et  de  la  France. 

EKPLICATION  DES  SIGLES 

A.    Cens  mai-quo  dans  Albinus  (t.  II,  p.  107-122);   peul   dtre 

considere  cominc  inscrit    pai-   le  camerier   Boson,    ou 

ajout^  peu  aprcs  lui. 
C.     Cens  inscrit  en  1192  par  le  camerier   Cencius  :    premieie 

main  du  Vaticanus  8486. 
c.     Ccns  inscrit  dans  le  Vat.  8486,  mais  apres  1192. 
U.    Cens  iiiscrit  daiisla  premiere  redaction  dn  ft/erarrffanu.s  228, 

en  1228 
r.      Cens  inscrit  plus  taid  dans  ce  ms.,  mais  qui.  se  relrouvant 

dans  lous  ses  dC'riv6s,   doil  elre  anterie^ir  a  la   fin   du 

Xllle  siccle. 
r'.    Specialitc  exclnsive  du  Hircardianus  228,  depuis  lafin  du 

XIII"  siecle. 
av'.  Ajoute  apros  coup  dans  le  ms.  AV'  (fin  dii  XIII»  sifecle). 
r^.    Hiccardianus  229,  addition  de  seconde  niain,  c'est-a-dire 

postcrienre  a  1388. 
*        Elablissemont  non  idontifie. 
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Etablissements. 
S.  Donat  de  .Varitimi.'!. 
Hopilal  de  Canlaru. 
Serrone. 

*  Oratorium  S.  Petri  in  Campagnano. 
Odo  Colonna,  pour  S.  Cesaieo. 

S.  C6nie  de  Vicovaio 

.Mon.  de  ilosili  pour  S.  Simeoii. 
LV'v^que. 

Les  gens  d'.Anticoli. 

Raynald  de  Jenne,  pour  Trevi. 

L'eveque. 

L'oveque. 
L'ev6que 

S.  Pierre  de  Canneto. 

La  leproserie  S'«  Madeleine 
Le  roi,  pour  TApulie-Calabre  et  la  Marsia. 
Mon.  b"  -Marie,  devenu  calhedrale  en  1182. 

L'li6pital  S.  Renier. 

S.  Sauveur  de  Faro. 
.Mon.  S>«  .Maiie  de  .Mattina. 
L'evSque. 
Mon.  de  la  Trinite. 
S"  Marie  (catbedrale). 
S'«  Marie  de  Bagnara. 
*  Ecclesia  s.  ilarie  de  CamiUano. 

S"  Marie  de  5    Leio  ou  de  .■iqua  Formosa. 
-Mon.  Sainte-Euphemie  (note  de  cr). 
Mon.  S.  Julien  de  Rocca  Falluca. 

*  .Von    s.  Petri  de  Petra  Cauca. 
Mon.  de  Carra. 

Saint-Jean  in  Fiore. 

-Mon.  Saint-Adrien. 

Mon.  S"=  Marie  du  Palir. 
Mon.  S'e  .Marie  de  Sanibucino. 
L'evcque. 
Mon.  S'-  Marie  de  llire. 

S.  Thomas  de  Plano  Rubi. 
L'hu|iital,  avtc  chapelle  S    Lazare. 

*  .\lon.  de  ISunoconverso. 
Mon.  dc  Banzi. 

Mon.  de  la  Trinile. 

S.  Xicolas  de  Morbano. 
L'archeveque,  pour  S'«  .Marie. 

S's  .Marie  du  Galcse. 
S'«  .Marie  de  Parvo  Ponte. 

L'archevcque  (note  de  r2). 
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(1154). 
CensdeBonifaceVIIM300  1303). 


Cens  de  1212 
Cens  de  1221. 


Ccnsde  1253. 
Cens  de  1156. 
Cens  dc  1176. 
Cens  de  1205. 
Cens  de  1472. 


Cens  de  1150. 
(11921. 
Censde  1188. 


(1202). 

Cens  de  1166-7. 


Censde  Il98,enreg  sousPaulIL 


(1233). 


Cens  de  1200. 
(1194). 


38.  A  (p.  Illl  met  ce  cens  a  Rossano.  —  41.  La  seconde  main  de  C  le  repete  a  Reggio.  —  43.  A  met  ce  cens  a  Rossano  :  la 
note  additionnelle  vise  un  arrangemenl  de  1255.  —  53.  Cens  paye  par  S.  Sauveur  de  Guilieto,  diocese  S.  Angelo  de  Lombardi.  — 
56.  Cest  par  erreur  que  C  met  ce  monastere  a  Anglona.  —  57.  Repete  par  C  a  Tricarico.  —  62.  La  note  vise  un  arrangement  avec 
Paul  II. 
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63  28  Biindisi.  cR                   S.  Thomas,  avec  rh6pital  Logothfele. 

64  28  —  cR                   S'«  Marguerite  de  Penna  de  Buchio. 

65  29  —  AC  S««  Mai-ie  de  Nai-do.                                                                       (1121). 

66  29  Olrante.  cR                   Mon.  S.  Nicolas  de  Casole. 

67  30  Lecce.  C  S.  Jean. 
f38  30  Bari.  C  S.  Benoit. 

69  31  Bitonlo.  cR                    S.  Georgos. 

70  31  Conversano.  AC  8.  Benoit.                                                                                             (IHO). 

71  32  Trani  cR                   S>«  Marie  de  Barletta.                                                      Censdel20o. 

72  32  Andria.  ci-                     Mon.  S.  Thomas. 

73  32  —  cr                     Mon.  S'=  Marie  de  Monle. 

74  33  Siponte.  AC  S.  Leonard.                                                                                          Censdell37. 

75  33  —  AC  Mon.  de  S.  Jean  in  Laina. 

76  33  -  AC  S.  Thomas. 

77  3;i  —  AC  Mon.  S'«  Marie  de  />i(;ia/io.                                                                (H'^")- 

78  33  —  C  Mon.de   a  Trinite  du  Monte  Sacro.                                                Censdell59. 

79  33  —  cR                   S"  Marie  Madeleinc. 

80  33  —  cR                   *  S'«  Marie  de  Saxo  Rnbeo 

81  33  —  cR                    *  H6pital  S.  Jacques  Casalis  novi. 

82  33  Viesti.  AC  Mon.  S"  Marie  dc  Calena.                                                                 (1153). 

83  33  —  cR                    *  Saint-Pierre  de  Cnjpta  nova. 

84  33  Troia.  AC  Mon.  S.  Marc,  a  Foggia. 

85  33  —  C  La  Misericorde,  a  Foggia. 

86  33  —  C  Mon.  S.  Michel  d'Orsara. 

87  33  —  cR                  *  S.  Sauvcur. 

88  34  Melfi.  AC  Mon.  S.  Pierre  du  Vulture.                                                           Censdell20. 

89  34  —  AC  Mon.  S.  Michol  du  Vulture  (Monticchio). 

90  34  Monopoli.  AC  Mon.  S.  Etienne. 

91  35  Benevent.  AC  *  S"  Marie  de  Sambuco. 

92  35  —  AC  *  S'«  Marie  do  Monte  Drobi. 

93  36  —  AC  S.  Thomas. 

94  36  —  cR                    La  maison  du  Temple 

95  37  —  cR                   S.  Loon.                                                                            (1272). 
%  37  —  cR                    Mon.  S"=  Marie  del  Galdo. 

97  37  Telosia.  AC  Mon.  S.  Sauveur. 

98  38  S"=  Agathe.  C  L'eveque. 

99  38  Avellino.  cr                   Mon.  de  Monte  Vergine.                                                 Censdel26l. 
100  30  Liicera.  cR                   S"  Trinit6  do  Castelluccio. 

lUl  30  Larino.  cR                   H6p.  SS.  Bartlielemy  et  Jacques  du  Saccione. 

102  30  —  cR                    H6pilal  de  Rotello. 

11)3  30  Civita.  AC  Mon.  de  Torremaggiore. 

104  31  Salerne.  cR                   Mon.  de  la  Cava.                                                              Cens  d'Urbain  II  (1088-99). 

105  31  Nusco.  C  Mon.  S'e  Marie  de  Fonlignano.                                                         (1164-92). 

106  40  Marsico.  cR                   *  S'"  Marie  de  Porla  nova. 

1U7  40  —  cR                  *  H6p.  de  Porta  nova  in  raia  s  Roncii. 

108  40  —  cr                   *  S.SAuveuy  in  capile  Agrumentino. 

109  42  Carinola.  C  *  Sainte-Marie. 

110  42  Venafro.  AC  *  Mon.  S.  Vincent  de  5a»cra. 

70.  C  soul  marquc  ce  cens  a  Conversano,  A  le  place  a  Passau,  oii  C  le  repete.  —  99.  A  le  marque  deu.\  fois.  p.  11 1  a  et   1 1 1  b. 
—  103.  A  le  marque  a  Troja,  c  a  Benevent,  C  ici,  avec  une  redaction  plus  complete. 
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46 

— 

cR                   H6|)ital  S.  Vit  de  Scarafano. 

119 

47 

Cbieti. 

AC    Mon    S.  Sauveur  de  Majella. 

Censde  1151. 

1-2U 

47 

— 

AC   *  Mon.  S.  Etienne  de  Ripa  mare. 

i:i 

47 

— 

C     S.  Jean  in  Venere. 

122 

47 

— 

cR                  S.  Jerusalem. 

123 

47 

— 

cR                   Mon.  S.  Martin  de  Valle. 

124 

47 

— 

cr                     S'«  .Marie  de  Manoplello. 

Cens  de  1234. 

125 

48 

Teramo. 

C      *  S.  Domnin. 

126 

50 

Nepi. 

cR                    La  vjlle  de  Nepi. 

127 

5U 

cR                    Castel  Sinibaldi  (Calcata). 

128 

51 

— 

cR                   Canipagnano. 

129 

52 

Sutri. 

AC    L'6veque. 

13U 

53 

Civ.  Castellana 

1.     cR                   S.  Ange  Vespriniani. 

131 

54 

— 

cR                     Valleranu. 

132 

54 

Orte. 

cr                    Mon.  de  S.  Georges. 

(1255). 

133 

54 

Narni. 

AC    Mon.  S.  Nicolas. 

(1198). 

134 

55 

— 

cr                    Gilles  de  Carbio,  pour  Otricoli. 

135 

56 

Tuscana. 

AC    Vetralla. 

136 

56 

— 

AC    S.  Jean  de  Insula,  pres  Corneto. 

137 

56 

— 

AC    S.  Senzia  (de  Bieda). 

138 

56 

— 

AC    S.  Nicolas  de  Corneto. 

139 

55 

— 

C     •  S>e  Marie  de  Raserio. 

140 

56 

— 

r                     Pierre  de  Vico,  pour  Bieda  et  Civita  Vccchia.              Cens  de  1267. 

141 

56 

— 

r                     Les  heritiers  Belliboni,  a  Viterbc. 

142 

56 

— 

r'                     Mon.  S"  Marie  de  Cavaglione. 

Cens  de  1259. 

143 

57 

Orvielo 

cr                    Mon.  S.  Laurent  des  Vignes. 

Cens  de  1235. 

144 

57 

Cbiusi. 

AC    Mon.  S.  Sauveur  de  Montc  Amiata. 

Cens  de  1144. 

145 

57 

_ 

C      *  S    Laurent. 

146 

57 

— 

cR                   Rocca  Tentennana. 

147 

57 

Castro. 

cR                    Mon.  S.  Mamilien. 

148 

57 

— 

r                      Lev^que,  pour  Arsa. 

Cens  de  1254. 

149 

57 

Grosseto. 

AC    Mon.  S.  F^mcrace  (del  Fango). 

150 

58 

_ 

cr                   Buriano  (notc  add). 

151 

59 

Volterre. 

AC    S.  Barth(Memy  de  Scanocla. 

1 52 

59 

— 

AC    Le  comte  Panocla. 

153 

59 

— 

AC    S.  Nicolas  de  Monticri 

154 

60 

— 

AC    S.  Faustin  nu  val  d'Elsa 

Censde  1115. 

155 

60 

_ 

AC    Mun.  de  Screna. 

156 

61 

— 

AC    .Mon.  de  risola. 

111.  La  note  complementaire  parait  etre  du  temps  d'Honorius  111.  —  112.  C  marque  deux  fois  cette  eglise  a  Fondi  (ici  et  p.  49) 
ct  une  fois  a  Tivoli  (p.  11).  —  113.  Reparait,  p.  49,  de  seconde  main.  —  1 19.  X  le  marque  deux  fois,  p.  110  a  et  p.  111  b.  — 
133.  Je  neglige,  ici  ct  a.  Narni  les  redevances  porlees  a  la  tablc  n»  LXXXVIL  —  134.  Ici  r  seulement;  p.  88  b,  ou  il  revient  indu- 
ment,  cr.  —  135.  Redaction  plus  breve  dans  A.  —  137.  A,  p.  115  a.  —  139.  Cf.  cidessous,  CXCIX  b,  p.  452. 
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l'orilre. 

P,»/t  de 

alte 
MilioH. 

.,.„,,. 

AttesU- 
tioii.                                                  ElabUssments. 

157 

61 

Voltei-re. 

AG    S.  Jean  de  Colle. 

158 

61 

_ 

cll                   S.  Jiist  de  Monticiano. 

159 

61 

Sienne. 

AC    S.  Leonard  al  Lago. 

160 

61 

_ 

AC    La  Trinite  de  Torri. 

161 

61 

_ 

AC    *  H6pital  de  Silv.i  Kodulenda. 

162 

62 

— 

AC    S'«  Mustiola. 

163 

62 

— 

C     S.  Lazarc  de  Teizol.i. 

164 

62 

_ 

cR                   S.  Laurenl. 

16o 

62 

_ 

cR                    S"=  Marie  de  Salliano. 

166 

62 

_ 

cR                    *  S'e  Marie  de  llocca  .Vator. 

167 

62 

_ 

cR                    S'«  Maiio  iuxta  Slralam. 

168 

62 

Aiezzo. 

AC    Pievede  Peccioii. 

169 

63 

— 

AC    S.  Just. 

170 

62 

— 

C      Abbaye  de  Snbcastcilo,  prcs  Cignano. 

171 

63 

_ 

cR                    SS.  Lauront  et  Percentino,  in  Petrolo. 

172 

63 

_ 

cR                     S'<  Marie  de  RoUeno. 

173 

63 

_ 

cR                   SS.  Basile,  C6me  et  Damien. 

174 

63 

_ 

cR                    H6pital  de  Valle  Ponlis. 

175 

63 

_ 

cR                   Mon.  Sie  Maiie  (in  Pionla). 

176 

63 

_ 

1- '                    Le  prieur  des  Gamaldules. 

177 

63 

Florence. 

AC    H6pital  du  pont  de  Poggibonsi. 

178 

64 

_ 

AG    S.  Laurent  dc  Corline. 

179 

64 

_ 

AC    S.  Cresci(aCaiiipi). 

180 

64 

_ 

AC    S.  Donnino. 

181 

64 

_ 

AC    S.  Pierre  a  Lecorc. 

182 

65 

_ 

AC    H6pital  S.  Pierre  de  Calvanis. 

183 

65 



AC    S''  Agnes  de  Poggibonsi  (in  Gliianti). 

184 

65 

_ 

AC    S.  Pcllegrino  iii.via  Salternum. 

185 

65 

_ 

C     S"  .Marie  d'Aconc. 

186 

65 

_ 

cR                    S.  Etienne  de  Aiicbla  (Antichi?). 

187 

66 

_ 

cPv,                   Mon.  S'«  .Marie  de  .Mantignano. 

188 

66 

— 

cR                   S"  Marie  a  Scinifonlc. 

189 

66 

_ 

cR                   S'e  Marie  a  .Monticelli. 

190 

66 

_ 

cr                     H6pital  S.  Gallo. 

191 

66 

— 

r                     H6pital  S.  Bartbclcmy. 

192 

66 

Fiesole. 

1-                     Mon.  de  Vallombreuse. 

193 

67 

Pisloie. 

cR                   S.  Baronto. 

19i 

Lucques. 

A     S   Frodiano. 

195 

67 

— 

AC    Mon.  de  Scsto. 

196 

68 

_ 

AC    S.  Alcxandie. 

197 

68 

_ 

AC    S'«  Marie  liliorum  Corbi. 

198 

68 

— 

AG    S.  Picrre  in  Gortina. 

199 

68 

_ 

AG    S.  Sauveur  in  Mustolio. 

200 

68 

_ 

AG    Mon.  S.  Ponticn. 

201 

68 

_ 

AC    H6pital  Poniis  populi. 

202 

67 

_ 

C      L'evdchc,  pour  les  |)icvi  du  val  dAino. 

203 

69 

_ 

cR                   S.  Leonard  de  Ponte  S.  Quirico. 

204 

69 

_ 

cR                   S'e  .Marie  a  Colle. 

Censdo  1219. 


(1261). 
(1261). 


(1271). 

Censde  1225. 
Anterieur  a  1202. 

Aprfrs  1218. 

Gcns  de  1115,  confirme  en  1257. 

(1261). 


Gens  de  1140. 
Cens  de  1159. 
Cens  de  U76. 


181    A  a  une  redaction  un  peu  plus  longiie.  —  183    Fabic  a  considere  ce  cens  comi 
prcmieio.  Dans  Alb.  il  est  hors  de  place,  p.  114  a  ;  C  le  icpcte  a  Luni,  p.  70  b. 


de  secondc  main  ;  jo  crois  qu'il  est  dc  la 


Page  de 

A'°' 
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edition. 

Diocese. 
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205 

69 

Lucques. 

cR 

2U6 

69 

— 

cR 

207 

69 

— 

cR 

20S 

ti9 

_ 

cR 

209 

69 

— 

cR 

210 

6'J 

— 

cr' 

211 

70 

Luni. 

AG 

212 

70 

— 

cR 

213 

7U 

Pise. 

AC 

214 

72 

_ 

AC 

215 

72 

_ 

AC 

216 

72 

— 

AG 

217 

72 

— 

cR 

218 

72 

— 

cR 

219 

73 

ci- 

220 

72 

- 

1- 

221 

53 

— 

AC 

222 

53 

— 

AC 

223 

_ 

cR 

224 

Massa. 

AC 

225 

_ 

AC 

226 

_ 

AC 

227 

— 

cR 

228 

Genes. 

AG 

229 

— 

AC 

230 

-- 

AC 

231 

— 

C 

232 

_ 

cR 

233 

_ 

cR 

234 

— 

cR 

235 

— 

cR 

236 

— 

cR 

237 

— 

ci- 

238 

— 

ci- 

239 

— 

cr 

240 

— 

r 

241 

_ 

r' 

242 

_ 

r' 

243 

_ 

r' 

244 

— 

r' 

245 

— 

r' 

246 

— 

r' 

247 

_ 

r' 

248 

— 

r' 

249 

_ 

r' 

2511 

_ 

r' 

251 

_ 

r' 

252 

— 

r' 

INTRODUGTIO.X. 


Elablissements . 

Lglise  de  Lari. 

S.  Pierre  de  Lucliis. 

S'e  .Marie  de  Cerbaria. 

Ermilage  S.  Jacques  de  Culle  Oonmico. 

S'«  .Marie  de  Gaitajola. 

H6|)ital  S.  Pellegrino  de  .4lpibus. 
-Mon.  (S.  Vcnance)  de  Ceperana. 

Eglise  de  Vezzano. 
L'archeveque. 
Mon.  de  Verruca. 
S.  Nicolas  de  Paratino. 
S.  Quirico. 

S'«  -Marie  de  VaUc  Poittis.  a  Montecchio. 

S.  Felix  de  Vada. 

-Mon.  d'Ognisanti  a  Ripa  d'.Arno. 

H6pital  neuf,  a  Pise. 
La  ville. 
8.  Sauvcur  (r6p6le  par  cR) . 

*  .Mon.  S'e  Marie  in  Borgo. 
Pieve  di  Pietia. 

Les  gcns  de  Picvc  di  Pieira. 
.Mon.  d'.Acquaviva. 

Mon.  S,  Justinien  (a  Piombino). 
Mon.  S.  .-^ndre  de  Sestri  Ponente. 
S«  Fcde. 

*  S.  Nicolas  iiixta  marc 
S''  .Marie  de  Priano. 

S.  Teodoro. 

H6pital  dc  Pietracolice. 

*  S.  Nicolas. 

L'arclieveque,  *  de  fundo  .Mimaci. 
Les  consuls,  pour  la  Corse. 
Eglise  de  Latronorio  (S.  Cristo). 
S'«  Marie  de  Granarolo. 

S.  Sauveurde  Lavagua. 

S.  Eustacbe  de  Chiavari. 

.Mon.  S.  Picrre  de  Vezima. 

Mon.  S.  Thomas. 

.Mon.  de  Zerbini. 

Mon.  S.  Siro. 

Mon.  Sa  Marta. 

.Mon.  S'«  .Agathe  du  Bisagno. 

iMon.  S.  Germain  de  Acquasola. 

.Mo;i.  S'«  Catherine  de  Luculo. 

.Miin.  S.  Nicolosio  de  Valle  Chiara. 

.Mon.  S.  Barlolomeo  de  Olivella. 

,Mon.  8.  Andre  de  l'orla. 

.Mon.  S.  Colomban  (de  Plccapielra). 


Cens  de  1219. 
Cens  de  1254. 


Cens  de  1217. 


212.  Redaction  plus  courte  dans  Alb.  —  220,  221.  Ccs  deux  ccns  sont  places  par  C  a  Civita  Castcllana 
probablement  qu'une  transformation  du  precedent.  —  243.  Reparait  un  peu  plus  bas,  dans  ri. 


Ce  cens  n'est 
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Page  rfe 

JV.S 

cetle 

Attesta- 

d'ordre. 

idition. 

Biochc. 

liOII. 

253 

77 

Genes. 

!■' 

254 

77 
77 

- 

r' 

256 

77 



!■' 

257 

77 

— 

!•' 

25S 

77 

— 

I-' 

259 

77 

— 

r' 

260 

77 

— 

r' 

261 

77 

— 

1' 

262 

77 

— 

r' 

263 

77 

— 

1  ' 

264 

78 

Bobbio. 

AG 

265 

78 

_ 

cR 

266 

78 

Todi. 

C 

267 

82 

— 

cr 

268 

83 

— 

cr 

269 

78 

Camerino. 

AC 

270 

79 

— 

AC 

271 

79 

— 

AC 

272 

80 

— 

cli 

273 

80 

Foiigno. 

cR 

274 

80 

— 

cr 

275 

81 

Assise. 

cH 

270 

80 

— 

cr 

277 

81 

— 

cr 

27S 

81 

— 

cr 

279 

82 

Gubbio. 

AC 

280 

82 

_ 

AC 

■2S\ 

82 

- 

cR 

282 

82 

— 

cR 

283 

83 

Nocei-a. 

C 

284 

83 

— 

C 

285 

83 

Spolete. 

AC 

286 

84 

_ 

AC 

287 

83 

— 

Ac 

288 

83 

— 

C 

289 

83 

— 

cR 

290 

83 

— 

cR 

291 

83 

_ 

cR 

292 

84 

— 

cR 

293 

84 

— 

cr 

294 

84 

— 

cr 

295 

84 

— 

cr 

296 

84 

Perouse. 

AC 

297 

84 

— 

AC 

298 

85 

— 

Ac 

299 

85 

— 

C 

Etublissemenls. 
Mon.  S.  Leonard  de  Carignano. 
Mon.  S.  Benoit  de  Fassolo. 
Mon.  S.  Esprit  de  Bisagno. 
.Mon.  S.  Benigne  dc  Capite  Fari. 
Prieure  de  S.  Jean  de  Pavariano. 
Prieure  S.  Michel  al  Borgo  (S.  Tommaso). 
Mon.  du  S    Sepulcre  a  Sampierdarena. 
Prev6te  de  S'«  Marie  de  Valle  in  Cbristo,  pour  Rapallo. 
Mon.  S.  Vencrio. 
Mon.  S.  Pierre  de  Custa. 
Mon.  S.  Picrrc  in  Vvh. 
Mon.  S.  Coloniban. 
L'eveque. 

*  Mon.  S.  Alberti. 

Mon.  S'e  Marie  de  Ciiti. 

Mon.  S.  Laureiit  de  Colla^one. 
Mon.  Ste  Marie  de  Fiastra. 
Mon.  S>»  Marie  du  Villa  Maina. 
Mon.  (S'e  Marie)  de  Clienle. 

S.  Blaise  de  Beliscio. 

Mon.  S'=  Mario  de  Valle  Gaudii. 

Mon.  S'"  Croix  de  Sassovivo. 

Mon.  S.  Paul,  prcs  du  Chiagio. 

Mon.  S.  Damien. 

S.  Francois. 

Jean  de  Monacho,  pour  Bettona. 
Mon.  S.  Emilien. 
Mon.  8.  Ambroiso. 

S.  Ange  de  Chiasserna. 

Mon    S.  Donat  (de  Pulpiano). 
S'«  Marie  in  Sitria. 
Mon.  de  Gualdo  (Tadino). 
S.  Pierrc  Iprcs  Spolcte). 
Morcicchia. 
Mon.  S.  Pierre  de  Bovara. 

*  S.  Esprit  de  Campana. 

S.  Paul  dc  Ganipo  Salese. 
S.  Paul  de  Galleto  (Terni). 
Mon.  S'»  Maric  de  Vallo  Gloria  (Spello). 
Mon.  S'«  Maric  d'Acquaviva. 
Mon.  S.  Pierre  in  inonte  Martano. 
Mon.  S'"  Madeleine  de  Norcia. 
S'«  Marie  de  Casis. 
S.  Pierre  de  Monte  Tezio 

*  S'«  Marie  in  monte  Fcrlolo 
S.  Juslin  in  massa  .-\rni. 

*  Caslrum  Fracle  Coni:onis. 


Cens  de  1229. 
Cens  de  1235. 
Cens  de  1150. 
Cens  de  1154-9. 
Censde  1145-53. 

(1255). 

Cens  de  1256. 

(1259). 

Cens  de  1230. 

Cens  de  1245. 


(1193). 


Cens  de  1236. 
Cens  de  1236. 


Cens  de  124t 
Cens  de  125^ 


266  Ce  cens  reparait,  avec  Tudi,  p.  82.  —  275.  Ici  i 
277.  Rcpete  p.  98.  —  288.  Repcte  4  lignes  plus  bas,  de 
seconde  main  et  beaucoup  moins  dcveloppcc. 


■;    plus  loin,   p.  92,  cR.  —  276.  Ce   sens   reparait   p.   81    et   p.    93.   — 
fconde  main.  —  298.   Alb.   p.  114  b;   dans  C  la   mention    n'est  que  de 
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30U  85  Poiousc.  cR                    S"  Marie  dc  Villa  Gcmina. 

301  85  —  cli                    Hupital  de  Rivo  CeiuTentc. 

30>  85  —  cli                    .Moii.  S'"  Mai-ie  della  I-iice. 

303  85  —  ci-'                    .Mon.  S'«  Julienne. 

304  85  —  r2                              .Mon.  S.  Angelo,  pres  du  lac  Ti-asimene.               (1420). 

305  8(3  Rimini.  .\C  L'ev6que,  pro  r(;'a(ifo. 
305  87  —  AO  La  pieve  de  Falrignano. 

307  87  —           '    AC  S.  Georges. 

308  87  —  .A.G  S.  Paul  de  Monlc  Scudo. 

309  87  —  AC  S.  Sauveur. 

310  87  —  .-^C  Mon.  S.  Gaudenzo. 

311  87  —  AC  .Mon.  S.  Pierre  (S.  Giuliano). 

312  87  —  AC  .Mon.  S.  Gregoire(a  Con&O- 

313  88  —  AC  Hfipital  de  Budrio. 

314  88  —  AC  *  H6pital  de  donma  Emilia. 

315  88  —  AC  St«  Marie  m  ifuia. 
31t)  87  —  C  *  S.  Jean  de  Cornu. 

317  87  C  Ripa  maris. 

318  SS  —  cR                    H(nnla\  de  Pcnle  Vicupellis. 

319  89  Pcsaro.  C  *  Prior  de  Pesiilo 

320  89  —  cl;                    S.  Eracliano. 

321  89  -  cR                    L-eveque. 

322  89  -  ,R                   Mon.  S.  Pierre. 

323  89  —  ir                    La  coiiimunc  de  Pesaro.                                                     Cens  de  1200. 

324  90  Faiio.  AC  S.  Laurent  in  Cainpo. 

325  90  —  cR                    S>«  Marie  d'Arzilla. 

320  90  —  r''                             S.  1'aiorniano.                                                            Ccns  de  14 17-31. 

327  90  Ascoli.  C  S<«  .Marie  d'Offida 

328  90  —  cr                    S'=  .Marie  la  Ncuve.                                                             Censdel235. 

329  91  Feriiio.  _\C  *  llospilale  de  .Aiiua  Sancta. 

330  92  —  C  .Mon.  S.  Marlin  dcl  lesino. 

331  91  —  cR                    Mon.  S.  Angelo  nel  Piano. 

332  91  —  cR                    HospHale  de  Catraputio. 

333  91  —  cr                     Moii    S.  Francoisd'Offida.                                                 Censdel245. 

334  92  Umana.  .AC  S.  Fabieii  (Flavien)  de  Recanatl. 

335  92  lesi.  AC  S<«  Marie  de  Silva 

336  92  (Senigagliai.  cR                    Lcs  seignours  de  Murio.                                                    Ccns  de  1198-1216. 

337  93  Osimo.  AC  L'eglise  de  .Monte  S.  Pietro. 

338  93  —  AC  Les  gens  de  Monte  S.  Pielro. 

339  93  —  cR                    S.  Victor  (iu  Arzonoi. 

340  93  Fossombrone.      cR                    L'evcque.                                                                              Cens  de  1224. 

341  93  Urbiii.  cR                    Moii.  i^.  Vincent.  de  Petra  Perlusa. 

342  94  Cagli.  AC  S.  Gerenzio. 
3^3  94  .Montefeltre.  AC  S.  Anastase. 

344  94  —  cR                    Les  Carpegna,  pour  Gattara. 

345  96  Raveiine.  .-X  8'«  .Marie  in  Porlo  fuori  (developpements  dans  cRj. 

346  —  .\  .Moii.  de  S.  Jean  l'Evangeliste. 

317.  Ce  cens,  si  l'on  tient  comple  des  indications  fournies  par  le  reglcment  de  comples  du  temps  d'Eugene  ill,  anne.xe  a  1'arti- 

cle  Rimini,  parait  distinct  de  celui  de  I'ev6que,  pro  ripaiico.  —  335.  Alb.  le  place  ici  (p.  110  a) ;  Cencius  le  met  k  Osma,  en  Espa- 

gne  (p.  218  b),  peut-ctre  de  premicre  maiu. 

LiBEn  Ce.nslum.  —  I.stroblction.  9 


(1255). 

(1-261). 

Cens  de 

U7II. 

Cens  de 

1134. 

Cens  do 

1187. 
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Vage  iie 

A'M  aUe  AnesH- 

(Voriire.  tdition.  biocise.  (loii.                                                    ElahlissemenU 

347  96  Ravenne.  AC    S.  Piotro  in  Vincoli. 

348  95  —  cU                   S.  Albeit. 

349  97  —  cr                    Mon.  de  S.  Apullinniie  in  Classe.                                     Cons 

350  97  —  cr                    -Mon.  de  S.  Vital. 
3.M         97  —  cr                    S.  Jean  Baptiste. 

352  97  Comacchio.  AC    Mon.  de  Pomposa.                                                                              (1143 

353  98  Cei-via.  AC    L'evfiqiie,  ponr  S.  Vita  d.tns  la  Massa  Fiscalia. 

354  98  —  cli                    Les  gens  de  la  Massa  Fiscalia.                                          (v.  l"; 

355  98  Forli.  cll                    Gnido  de  Palenta.                                                                (1212 

356  99  Forlinipofioji.        C     *  Uospitale  novum. 

357  99  —  C     Hupital  S.  Jean  Baptiste. 

358  99  —  cli                    S"  Marie  de  Fantella. 

359  99  —  cR                    S.  Jacques  de  Sasso. 
36U         99  Cesene.  AC    St«  Croi.x  fcf.  3451. 

361  77  Sarsina.  AC    Mon.  S.  Ambroise  de  Ranchio. 

362  78  —  AC    Cella  S.  Jean  iiilcr  amba.s  partes. 

363  78  —  AC    Mon.  8'«  Marie  a  Trebbio. 
354         81  —  cR                    S.  Hubert  (de  Trapula). 

365  luii  Faonza.  cr                     Mon.  S'»  Marie  (Clarisscs). 

366  lOll  Iniola.  cr                    S.  Lazzaro  a  Campo  di  Mezzo. 

367  lOU  Bologne.  AC    Mon.  de  .Muziano. 

368  100  —  AC    L'eveque. 

369  100  —  AC    Mon.  S.  Cesareo  (- \V7/fa;ara!sisi. 

370  10U  —  C     H6pital  des  Croises. 

371  lOU  —  cR                    HOp.  S.  Bartlieleniy  de  Prafo  fpiiCty/Ji,  pour  Roncore. 

372  101  —  cR                    Ste  .Marie  rfe  il/on<ea!e  Guacrfia  (S.  Luca,. 

373  101  —  cR                    *  S"  Marie  di-  lioccamador. 

374  101  —  cR                    Mon.  S.  Stefano. 

375  101  —  cr                    Mon.  S.  Francois  de  Bologne  (Clarisses).                      Cens  de  1252. 

376  lul  —  cr                    Canonica  del  Rcno.                                                             Censdell78. 

377  Modone.  A     HOpital  S.  Gominiano. 

378  lul  —  AC    .Mon.  de  Frassinoro. 

379  101  —  AC    Mon.  de  Nonaiitola. 

38U  101  —  cr                     Mon.  S.  Pierro  de  Modene. 

381  1U1  Reggio.  AC    F^ieve  de  Guaslalla.                                                                              Censdell57. 

382  102  —  AC    Mon.  de  Canossa.                                                                                Ccns  de  1073-85. 

383  102  -  AC    Eglise  de  Gonzague.                                                                           Cons  de  HU5. 

384  1U2  —  cR                    S.  Jacques  avec  S.  Apollinaire. 

385  102  —  cR                    Mon.  S"  Mario  de  Marola. 

386  1U2  -  cR                    S.  Possidonio. 

387  102  —  cR                   S.  Prosper  de  Rosgio.                                                       Cens  de  1217. 

388  102  —  cr                     Eglise  de  Herberia. 

389  102  —  cr                    Eglise  de  Carpineta. 

39U  102  Parmo.  AC    Mon.  S.  Ale.vaudre.                                                                            Censdell38. 

o91  1U3  —  AC    Mon.  de  Brescollo  (S.  Genfcs).                                                          Cens  de  1153. 

348.  Repiirait  plus  loin,  a  Coniaccbio,  avec  enuinoration  do  trois  autios  cons  (cR).  —  352.  Repeto  par  cPi  a  Fcrraro.  p.  120,  ot 

par  cr  a  Pedena,  p.  133.  —  361,  363.  Ecrit  de  premicre  main  par  C  a  Bobbio  de  Ligurie  (p.  77)  ;  ici,  su[)plee  do  seconde  main  (c). 
—  364.  .Marquee  deux  fois  a  Assise,  p.  81,  92.  —  369.  Reparait  a  S.  Bonoit  de  Polirone  (.^Lantouc,  p.  127)   —  370.  Trois  fois  men- 

tioiine  (cR  et  cr),  pour  des  remaniements  du  cens.  —  371.  L"h6pital  de  Runcore  reparait  plus  bas  (cR|.  —   377.   Sur  cot   liOpital, 
V.  Alb.  II.  42,  t.  11.  p.  13'i.  —  383.  Repete  a  S.  Benoil  do  ['olirone  (Mantouo,  p.  127).  —  391.  Marquo  deux  fois. 
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IXTHOUUCTION. 

Atlesto- 
tion.  Etabiissments.  /,^c„,„, 

AC  .Mon.  S.  Siro  de  Foiitaiu-llc. 

cU  S.  Etienne  do  Cavana. 

cR  S'es  Marie  ct  Marguorito  de  Montecchio. 

cU  Hupilal  do  Uio  Uattiliue. 

AC  .Mon.  S"  Agallio. 

AC  Mon.  de  Sesto  (S.  Donato  di  Scozola). 

AC  Mon.  de  Monza. 

AC  Mnn.  dc  Brugora. 

.\C  Moii.  (S'e  Marie)  de  Lambrugo. 

.\C  Mon.  de  Partificagia  (Porlafugazza  a  Cornale?). 

AC  Mon.  de  Sulbiate  (inferiore). 

AC  Mon.  dc  Busnago. 

AC  Mon.  dc  Ha.ulianu  (Moriniondo  ?). 

AC  S.  Jean  do  Premenugo. 

AC  Eglise  dc  Ciroppcllo. 

AC  Eglise  (S.  Pierrc)  dc  Bcolco. 

AC  *  Mon.  S.  Nicolas. 

AC  *  La  Triiiile  de  Punte  (JiiinireUi.  Cens  de  1088-99. 

AC  *  Eglisc  Ue  tlisanlio. 

AC  *  Eglise  S.  Pierre  de  flifulca. 

—  AC  Hopital  S.  Blaise  (prcs  Monza).  Cens  de  1130-43. 
.■\C  Les  gens  du  Mornago  (pieve  d'Arzago). 

—  C  *  Eglise  de  .MarLiane.ssc. 

—  C  S.  .Ale.vandre  do  Bisnscliio. 

—  cR  S.  Fornio  de  Milan. 

—  cR  *  .Mon.  S.  Christophe  de  Purta  Genuensi. 

—  cr  .Mon.  de  Casalc  (Poenzano). 

—  cr  Mon.  S'«  Marguerite  de  Casate. 

—  r'  L'oidre  des  Humilies. 
Bergamc.          AC    S.  Fermo  (in  Campis). 

—  AC  S.  Jnlicn  de  Sovizio. 

—  AC  S.  Sigisaiond  de  Uipalta. 

—  AC  Mon.  S.  Amliroise  dc  Ripalta. 
— ■  AC  Mon.  de  Dovera. 

—  AC  S.  Fabiano. 

—  AC  S"  .Marie  di  Soveic. 

—  AC  S.  Ambroise  do  Qnasqn. 

—  AC  La  Trinitc  de  Virgi.  Cens  de  1099. 

—  AC  *  Eglise  S'«  Marie  de  Mcsina  (ou  .Mesma). 

—  AC  S.  Ale.-candro  (catliedralc).  Consdell54. 

—  AC  S.  Matteo.  ' 

—  AC  Mon.  (S.  Giulia)  de  Bonatc. 

—  AC  S'OIarie  in  Tnrre.  (1169). 

—  cU  Eglise  dc  Palosco. 
Brcscia.           AC    S.  Pierre  de  Ciiinignano. 

405.  Ueparait  phis  loin  (cr),  k  Albenga,  p.  1 15.  —  411.  Probablement  identique  au  n»  407.  —  413.  J'identifie  les  deux  cens  dc 
la  vilta  q.  d.  Margona  et  de  Morniaco.  Ce  doit  elre  lc  nieme  aussi  qui  reparait  de  seconde  main  (cR)  un  peu  plusbas  Hahitatores  dc 
villa  Mornago.  —  414.  Reparait  a  Albenga  (cr),  p.  114.  —  417.  Reparail  a  Albcnga,  p.  115.  —  421.  Ueparait  a  Lodi,  p.  110.  — 
422.  Reparait  a  Lodi  dc  seconde  niain  (cU),  p.  110.  —  430.  Revient  plus  bas  (cU)  avec  un  cens  un  pcu  plus  fort.  —  435.  Pcut-etre 
dn  diuceso  dc  Hrescia.  —  436.  Reparait  a  Albenga,  de  seconde  main  (cr),  p.  115. 
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Etahlissements  '  Iiuciirafiils. 

n.  crAcquaiiegra.  Ccns  dc  1136. 

II.  dc  Moiitccliiaro. 

veqiie. 

*  Mon.  S.  Symoni.s. 
ci-  S.  Didier. 

.   cr  S.  Picne  in  Ripa.  Cens  de  1178. 

AC  S'c  Agallie.  Cens  de  1095. 

AC  Mon.  S.  Stcfano  al  Conio. 

AC  S.  Sauveui-  de  Ci-eiiione. 

AC  S'«  Marie  dc  Caslagnetu  (Castagnino  sccco'?). 

AC  Mon.  S.  Jean  della  Pipia.  Ccns  de  1096. 

AC  *  Hospilale  S.  Lconardi  de  Hangin. 

C  S''  Marie  d'Olmenetto  (cr,  note  additionnelle). 
cR  S.  Sigismondo. 

cR  S.  Tommaso. 

cR  S.  Bartolomeo. 

(T  *  Hospilale  S.  Joannis  de  Uarigio. 

cr  .Mon.  S.  Fraiigois  (Clarisscs).  Ccns  dc  1236. 

AC  S.  Michcl. 

AC  S.  Paul  (Li)di  vcccliio). 

AC  S.  Andre. 

AC  *  Eglisc  de  Ripalta. 

AC  S.  f^ierre  de  Paullo. 

AC  Mon.  del  Cerredo. 
cr  S.  Damiano. 

AC  *  Ercl.  S.  Pelri. 

AC  *  Ecd.  SS.  Phiiippi  et  .lacobi  de  Pallarina. 
cr  S.  Michel. 

AC  Mon.  dc  Bcssa.  Cens  de  H40. 

AC  Mon.  S.  Etienne  (de  l^rarolo). 

AC  S.  Jacques. 

AC  S'e  Marie  Majeure.  Cens  de  1130-43. 

,^C  *  Mon.  S.  Marie  de  Astura. 
cR  Eglise  de  Robbio. 

cr  S'e  Agathc  de  Ponte  Stura. 

cr  Mon.  S.  Eticnnc. 

cr  Hupital  S.  Sauvcur. 

AC  Mon    dc  Pigncrol.  Cciis  de  109.5. 

AC  S.  Picrre  de  Savigliano.  (1191). 

AC  S.  Pietro  |jres  Ponte  Stuia,  avec  hoiiital. 

AC  Hopital  de  Ponticelli. 

C  H6pital  de  Sturia. 
<R  Mon.  (!..■  Riofrcddo. 

AC  .Mon.  de  Caramagna. 
cli  H6pital  de  Soldano. 

<■:■  S.  Sccondo. 

454.  Rcparait  a  I,odi  de  prcniicrc  et  de  secondc  main  (cR),  [).  110.  —  449.  Cc  ccns  cst  inscrit  .ic  preinii^re  iiiiiiii  aii  Mans 
(p.  198)  ;  a  Cremone  il  figuic  de  scconde  niain  (cr)  :  iii.iis  lc  cens  est  dii  |)ar  le  iiionastcrc  S.  Laurcnt  (p.  109).  —  4."i5.  R(?pct6  phis 
bas  coniinc  monastere.  —  458.  Pcut-<^tre  4?3  ou  4?4.  —  460.  Marque  dcu.x  fois  par  .Alb.,  comme  inonastcrc  ct  commc  cglisc.  — 
480.  D.^jfi  niarquc  A  Brescia,  p.  KlS  a. 
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AlUst'1- 
twn.  ElabUffcmeias  boaments. 

cr  Moii.  S.  Seiafia. 

AC  S'«  Cioix  do  Mclazzo. 

fK  .Moii    S<e  Justine  (de  Sczzel.  Ceiis  de  tiyi. 

fi-  Moii.  S'e  Madeleine  |a  Alcxandiie).  Cens  de  r.'4o. 

cr  La  commune  d'Alcxandrie. 

AC  S.  Picrre  de  Fcrrania. 

.\C  .Mon.  S.  Gaudenzo. 

AC  .Mon.  S.  Martin. 

-AC  Mon.  ile  Peroi|iiano. 

-•XC  Les  geiis  de  Sale. 

C  S.  Albert  (de  Bultrio). 
cr  S.  Matteo  de  Tortona. 

ci-  .Mon.  Cellc  S.  Petri  .Martiani  (a  Itonco). 

.\C  Mon.  S.  Eugenc  (Noli).  Cens  de  1141. 

AC  Sainte-Julie  de  Xoli. 
cli  Hopital  de  Laoiioroljo  (Loano?). 

cR  S'»  Marie  de  Fornclli. 

AC  S.  .Marlin  dans  Tilc  de  Gallinaria.  Cens  de  1 1G9. 

cR  S'"  .Marie  et  liopital  dol  Ponte. 

AC  La  Misericorde. 

AC  SS.  Gervais  et  Prolais  (a  .Montebcllo).  Ccns  de  1094. 

AC  S.  Jean,  a  Vicolo  Marcbesi  (n  notc  coniplem.).  Cens  de  1135. 

.\C  Eglise  de  .Montebello. 

AC  *  S.  Picrrc  de  Cerreto. 

.AC  *  Ihspilak  <le  Verzariu. 
cR  Eglisc  de  Cadeo. 

cPt  S.  .Marc  de  Genestrcto  (Gencureto  ?| 

cR  S.  Micbel  dc  Rivogotio. 

cr  Hopital  S.  Barthelemy,  a  Crenia. 

cr  Hopital  de  Cavazzolo  (Cassola  ?). 

cr  Eglise  du  S.  Sepulcrc  (a  Plaisancc). 

r2  Prieure  de  Sie  Marie  du  Taro.  Cens  de  1464-5. 

AC  S.  Marin  (ou  S.  .Martin). 

.■\C  S=«  .Maric  .Majeuro  de  Lomello. 
cR  S'«  Marie  Theodote  (La  Posterla). 

cR  S.  Micbel  de  Basla  (?),  Vallc  Lomellina. 

.\C  L'eglise  de  Kiccarolo,  pour  Salara. 

.\C  S.  Georgcs  le  vioux,  a  Ferrare. 

AC  La  cathcdrale.  Ccns  dc  1 133-4. 

C  La  ville  de  Ferrare, 

cR  Eglise  Sainlc-Maric  dc  Guarda.  Cens  de  1 192. 

cR  Eglise  dc  Fratta. 

cR  Hopital  S'e  Marie  de  Pcciiik  (Cariiilhic). 

XC  Mon.  de  S.  Jean  (in  in.ttila  Cornui. 

■  .■?7       l?t3  —  -AC  .Mon.  S.  Benoit  di  Pollronc.  CcnsdclIOS. 

488.  Repete  de  seconde  main  (cR).  —  499.  Marque  deux  fois,  a  Acqui,  p.  113  (cR).  ct  ici  (cr).  —  5oO.    Marque  aussi  a  G^ncs 

par  ri,  p.  76.  —  514.  Deja  marque  a  Genes.  p.  76  a.  —  523.  Co  cens  figure  cn  t^te  du  document  sur  les  leinporaliles  du  saint- 
siege  a  Ferrare,  que  Cencius  rcproduit  ici  et  qu'.AIbinus  place  avant  la  lable  des  cens  (l.  II,  p.  107  a).  —  523.  Cens  marquc  deux 
fois,  au  nom  du  fondateur,  locukis.  ot  au  nom  ile  r^glise.  —   527.    Apres  le  cens  de  S.  Benoil  liii-memc,   Cciicius  cnumere  dix 

autres  cens,  pour  des  depcndances  ;  ces  cens  sont  presque  lous  enrcgislres  ailleurs  :  S.  Benoil  de  (ionzague,  .i  Reggio,  (i.  137  a  ; 


■ri.rdrc. 

mion. 

Itioche. 

483 

112 

Asti. 

484 

112 

Acqui. 

485 

112 

4S6 

112 

_ 

487 

112 

_ 

488 

113 

Alki. 

489 

113 

— 

490 

Il.i 

— 

491 

113 

Toilona. 

492 

113 

_ 

493 

114 

— 

494 

114 

— 

495 

114 

— 

496 

114 

Savono. 

497 

114 

_ 

498 

114 

_ 

499 

114 

— 

500 

114 

Albenga 

501 

114 

— 

502 

115 

Plaisanrc 

503 

116 

— 

504 

116 

— 

505 

116. 

- 

506 

116 

_ 

507 

116 

— 

508 

116 

— 

509 

116 

_ 

510 

117 

_ 

511 

117 

_ 

512 

117 

_ 

513 

117 

— 

514 

117 

— 

515 

117 

Pavie. 

510 

117 

_ 

517 

117 

— 

518 

117 

_ 

519 

119 

Fcrrarc. 

520 

120 

_ 

521 

120 

_ 

522 

118 

— 

:i23 

120 

_ 

.".2  i 

120 

— 

.■i25 

123 

Aquilce. 

."i26 

125 

.Maiitonc. 

Pa<je  de 

cette 
Milion. 

Diodse. 

Atlesla 
tion. 

5-28 

130 

.Mantoiic. 

ci-i 

5-29 

1-25 

_ 

AC 

530 

131 

_ 

AC 

531 

1-29 

_ 

C 

53-2 

1-29 

— 

C 

533 

1-29 

— 

C 

534 

130 

Come. 

AC 

535 

130 

— 

C 

536 

130 

— 

cR 

537 

130 

— 

cr 

538 

13U 

— 

'     cr 

53y 

130 

— 

cr 

54U 

131 

- 

ci- 

541 

131 

Tronle. 

cR 

54-2 

131 

_ 

i'' 

543 

13! 

Vemiie. 

AC 

544 

131 

- 

AC 

545 

131 

— 

AC 

540 

131 

— 

AC 

547 

131 

— 

cR 

548 

131 

— 

cR 

54y 

131 

— 

ci- 

550 

131 

— 

cr 

551 

13-2 

1'aduUL-. 

AC 

55-2 

13'2 

— 

AC 

553 

124 

— 

AC 

554 

132 

r' 

555 

132 

Viceiicc. 

AC 

556 

132 

— 

AC 

557 

13-2 

— 

AC 

558 

132 

— 

C 

55y 

132 

— 

ci-i 

560 

133 

Trcvise. 

AC 

561 

133 

_ 

AC 

56-2 

133 

— 

AC 

563 

133 

— 

AC 

564 

133 

Ccneda. 

AC 

565 

133 

Fola. 

AC 

566 

134 

Gi-ado. 

AC 

567 

135 

— 

AC 

LE  LIBER  GENSUUM   DE  L-EGLISE  RO.MALXE. 


Etatilissemeuls. 
Lc  meino,  pour  Gonzague  ct  autics  licu! 
H6|)ital  d'Aquaducc. 
Hupilal  iuito  Venonam, 
L'eglisc  (rOgnisanti,  avcc  hdpital,  a  .Mantoue  (iiot 

*  S.  Georges  de  Camprcto. 

*  La  terre  dc  Magarino. 

HOpital  de  Bianzonc,  aii  inoiil  .Ambiia. 
S.  Jacques  de  Cliiesa,  dans  lc  Vallemalenco. 
-Mon.  S"  Maric  de  Dona. 

*  SS.  Gervais  ct  Hrotais  dc  Sestu. 
Mon.  S.  Ambroise  (;n  Broglio). 

Mon.  de  S'=  .Maric  ct  de  S.  Pienc.  in  Bi 
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S.  Maurice  de  Salins. 
S.  Pierre  (de  Balc). 
Eglise  d'Olenberg  (Reiningen). 
Mon.  S.  Vincent  a  Beinwil  (Soleure). 
Mon.  d'Heiligen  Kreuz. 

Egliso  (S.  Joan)  d'Erlach 

S'=  Marie  de  Payerne. 

Hopital  de  Villeneuve. 
Pierre  de  Lambesc. 

*  Ginandu.i  cum  fralribus  el  nepotibus  suis. 
Eglise  de  Pignans. 
S"  Marie  de  Barjols. 
S.  Martin  de  Cruis,  prfes  Malturtel. 
Mon.  de  Montmajour,  avec  Bedoin. 
Mon.  S.  Gervais  de  Fos. 

La  commune  de  Marseille. 

Mon.  S.  Victor. 
S.  Andre  du  mont  Andaon,  avec  Thouzon  (r',  note  add.). 
Guillaunie,  seigncur  d'Oi-ange. 

Arnauton  de  Montjoie. 
Le  chapitre. 

Egliso  (S.  Barnard)  de  Romans. 

Mon.  S.  Antoine  dc  Vienne. 
Giraud  .\demar,  de  Montelimar. 

S.  Ruf. 

L'abbe  de  .Mazan. 

H6pilal  do  la  Rochette. 
S.  Oyand  (r',  note  add.',. 

Mon.  de  Tile  Barbe. 

Mon.  S.  Pierre  au  mont  Verdon. 
Mon.  S'»  Madeleine  de  Vezclay. 

.Mon.  de  CUiny. 

Mon.  S.  Pierre  hors  les  iiuirs  (r^,  note  add.). 

Citeau\-,  pour  lui  et  pour  Scarborough. 
Eglise  de  Pothiferes. 
La  Sainte-Chapelle  de  Dijon. 

Labbe  de  Molemc. 

Le  prieur  dn   Val  des  Ecoliers. 
S.  Jean-Baptiste  de  Cliaumoiit. 


Hocuments. 
Cens  de  1U9H. 
Cens  de  1126. 
Cens  de  1101. 


Cens  de  1114. 
Cens  de  1179. 
Cens  de  1 157. 
Cens  de  1472. 


Ceiis  de  1 147. 
Cens  de  1049. 
Censde  1185. 
Cens  de  962. 
Cens  de  1247. 


Cens  de 

1061-73. 

Cens  de 

1096. 

Cens  de 

1110. 

Cens  rie 

1230. 

Cens  de 

1217-18. 

Cens  de 

1096. 

Cens  de 

1475. 

Cens  de 

1297. 

Cens  de  1390. 

Cens  de 

1245. 

(1183). 

Consde 

1265. 

Cens  de  863. 

Cens  de  1342-52. 

Cens  de 

1382. 

Cens  de 

1228-9. 

Cens  de 

863. 

Cens  de 

1172. 

Cens  de 

1373. 

Cens  de 

1464-71 

Cens  de 

1475. 

711.  La  note  r»  vise  une  reduction  du  cens  en  1485.  —  720.  Marque  de  seconde  main  (cR)  a  Toul,  p.  175.  —  728.  Marque  aussi 
a  Embrun.  p.  181,  et  repete  ici  par  cR.  —  735.  R6pet6  a  Oloron,  p.  208.  —  743.  La  note  vise  un  ccns  de  1400.  —  746.  R^pete  a 
Auxerre,  p.  193.  _  748.  La  note  additionnelle  de  r^  est  plac<3e  par  erreur  a  Macon  ;  cllc  sc  rappoite  a  nnc  confirmation  de  1470. 
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T.jo 

190 

Sei.s. 

AC 

75G 

191 

— 

AC 

7J7 

191 

— 

v> 

758 

191 

Pa.-is. 

C 

759 

191 

— 

cU 

7G0 

191 

— 

cn 

761 

191 

— 

!■' 

702 

192 

Chartres. 

c 

763 

192 

— 

cH 

764 

192 

— 

cr' 

765 

192 

_ 

i' 

766 

192 

Orlcaus. 

V2 

767 

193 

Auxen-e. 

AC 

768 

193 

Ti'uyes. 

C 

769 

193 

— 

cr 

770 

193 

Soissuns. 

AC 

771 

193 

Chaluns, 

AC 

772 

194 

_ 

C 

773 

194 

r' 

774 

194 

Cambrai. 

C 

775 

194 

— 

cK 

776 

19i 

— 

n  av 

777 

194 

— 

v' 

778 

194 

Touinai. 

r-! 

779 

195 

Toio  laiinc. 

A 

780 

195 

_ 

C 

781 

195 

— 

c 

782 

195 

— 

cR 

783 

195 

Arras. 

C 

784 

195 

— 

cr 

785 

196 

Aiiiieiis. 

AC 

786 

196 

— 

AC 

787 

196 

— 

cR 

788 

196 

— 

ri 

789 

196 

Beauvais. 

1- 

790 

196 

Itouen. 

cR 

791 

196 

Baycux. 

r' 

792 

19: 

Evreu., 

cR 

793 

197 

Seez. 

cR 

794 

198 

Toiirs. 

AC 

795 

197 

— 

AC 

790 

198 

— 

AC 

797 

198 

— 

AC 

798 

197 

— 

AC 

799 

198 

— 

AC 

800 

197 

— 

AC 

801 

198 

Le  .Mans. 

AC 

802 

198 

Rennes. 

cR 

Elablissements. 
Mon.  de  Ferrieres. 
Mon.  S"  Colombe. 

Le  cbapitie. 
Mon.  de  Lagny. 

S.  Tboiiias  (du  Louvre). 

Mou.  S.  Denis. 

Mon.  de  Longcbain|j. 
Mon.  de  Vend6nie. 

Mon.  de  Grandchamp. 

Mon.  de  la  Garde  Notre-Dame. 

Mon.  de  Bonneval. 

Notre-Damc  de  Clery. 
Le  seigneur  de  Donzy. 
L'eglise  du  Paraclet. 

S.  Urbain  de  Troycs  (r',  note  add.). 
Mou.  S.  Modard. 

Mon.  S.  Nicolas  de  Lours  (r',  note  add.). 
.Mon.  de  Cbeininon. 

*  llospitale  de  Caritale  S.  Marie. 
Mon.  de  Lobbes. 

H6ijital  d'Avesnes. 

S.  Pierre  d'Affligbem. 
Mon.  do  Forest. 
Mun.  S.  Pierre  de  Gand. 
Hupital  de  la  Trinite,  a  Saint-Iiiglevert  (cr,  nc 
Mon.  S.  Bertin. 
-Mon.  S.  Vulmar  (de  Samer). 

Labbayc  de  la  Capelle. 
L'abbaye  de  Marchiennes. 

Mon.  de  S.  Waast. 
Mon.  de  Curbie. 
Mon.  S.  Riquier  en  ['ontbieu. 

Mon.  S.  Valcry  sur  mer. 

S.  Vulfran  d'Abbeville. 

Eglise  de  Gerbcroy. 

Eglise  (S.  Nicolas)  de  La  Haye. 

S.  Etiennc  de  Caen. 

Hopital  do  la  Trinite,  a  Verneuil. 

H6pital  S.  Jean  de  Secz. 
Mon.  du  Saint-Sepulcre  (a  Beaiilieu;. 
Mon.  de  -Marmoutier. 
Le  m6me,  pour  S.  Guenole. 
S.  .Martin  de  Tours. 
Mon.  S'e  Maric  de  Noyers. 
8'«  Marie  de  Locbes. 
S.  Julien  (de  Tours). 
S.  Guenol6  pres  Sourches. 

Guillaume,  seigneur  de  La  Guerche. 


bocimeiits. 
Cens  de  1104. 

Cens  de  1390. 
Cens  de  1088-99. 
Censde  1209. 
Cens  de  1259. 

Cens  de  1032. 


Censdo  1468. 

Censde  1131. 
Cens  de  1265. 
(1175). 

(1168-70). 

Cens  de  1 1  lu  (1178). 

(11.56). 

Cens  de  1375. 
Cens  de  1482. 
Cens  de  1473. 

Cens  de  1139. 
(1199). 


(1096). 

(1172). 

Cens  do 

1391, 

(11.53). 

Cens  dc 

1345. 

(12051. 

(1144). 

Cens  de  1205. 


779.  La  note  cr  vise  un  payement  de  1236.  —  793.  Repete  a  Bayeu.x,  [j.  196.  —  794.  A  le  i 
.Maimoutier  et  S.  Martin.  —  798.  Deux  fois  marquo  par  C. 


rque  deux  fois.  —  795.  C  confond 
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Page  de 

S"  cetle  AUe$t't- 

d'ordre.  edition.  Diocise.  (toii.                                                   Elahlissements                                                                      bocmetas. 

803  198  Angei-s.  cR  S'e  Marie  des  Moniales  (Le  Ronceray). 

804  199  —  cli  S.  Florent  de  Saiimur(ci-.  variante). 

805  199  —  r»  Le  chapitre.                                                                   Cens  dc  1466. 

806  199  Nmiles.  AC    Mon.  S.  Saiiveur  (de  Bere). 

807  199  Quiniper.  C     Mon.  de  Quim|jei-le.  (1088-99). 

808  199  Vannes.  C     Mon.  de  Redon  (104y). 

809  199  Bourges.  AC    Sainte-Severe. 

810  200  —  AC    Mon.  de  Deols  Cens  de  931. 

811  -200  —  cR  La  Maison-Dieu  de  Culan. 

812  200  —  r'  Le  rhapitre.                                                                          Cens  de  1391. 

813  192  Cleriiiont.  AC    .Mon.  de  Souvigny. 

814  200  —  AC    Mon.  de  la  Chaise-Dieu.  (IIOT). 

815  201  —  AC    L'eglise  de  Biioude. 

816  200  —  AC   Mon.  de  Mont-Ferrand. 

817  200  —  AC    Mon.  d'Aurillac.  (106I). 

818  200  —  AC    Le  comte  Guillaume. 

819  20l  —  cR  '  Hospitale  ijuod  dicilur  Peiras  Albas. 

820  201  —  cR  Le  comte  d'Auvergne,  pour  Usson.                                Censdell97. 

821  201  —  cR  Mon.  S.  Pierre  de  Blesle.                                                  Cens  de  1095. 

822  201  Ro.lez.  AC    S.  Pierre  de  Clairvaux  (d'Aveyroii!. 

823  201  —  AC    *  Eccl.  S.  Marie  de  Candabria. 

824  201  —  AC   Mon.  de  Nant.  Cens  de  926. 

825  202  —  Ac    Mon.  S.  Antonin.  Cens  de  109i). 

826  201  —  cR  Mon.  de  Vabres, 

827  202  —  cR  H6pital  d'Aubrac  (r^,  note  add.). 

828  202  —  r^  S'«  Marie  de  Villefranche.                                          Cens  do  1476-7. 

829  202  Cahors.  C      Mon.  S>'  Marie  de  Rocamadour. 

830  202  —  cR  S.  Sauveiir  et  S.  Michel,  a  Rocamadour. 

831  202  —  cR  *  Ecclesia  S.  Sepuichri. 

832  202  Limogcs.  AC    Eglise  de  riOStcrps. 

833  202  —  AC    Eglise  d'Uzcrche. 

834  202  —  AC    Eglise  (S.  Martin)  de  Brive. 

835  203  —  cR  Eglise  de  Grandmont. 

836  203  —  r'  aV  Le  seigneur  de  Vcntadour,  pour  Doiizenac  (r',  note).  (1261-64). 

837  203  Albi.  AC    S.  Pierre  de  la  Favari6. 

838  203  —  AC    Le  chateau  de  Lescurc  (note  cr).  Cens  de  lOlO 

839  203  —  C     S.  Benoit  de  Castres  Censdell22. 

840  203  -  cR  S.  Salvy  d'Albi.                                                               Cens  de  1219. 

841  203  Le  Pny.  C      Pierre  Itier,  pour  Barges. 

842  204  —  cR  .Mon.  de  S.  Chaffre.                                                             (1090). 

843  204  —  r  Le  meme,  pour  Langogne. 

844  2u4  —  r'  Le  meriie,  pour  trois  eglises  du  dioc.  do  Grenoble.      (1090). 

845  204  Bordeau.t.  AC    Mon.  Sainte-Croi.\  (1165). 

846  204  —  AC    Mon.  S.  Macaire. 

847  204  _  C     L'abbe  de  Bordeaux  (S'«  Croix). 

848  204  —  cR  S.  S6bastien  de  Mirambeau. 

804.  Marque  dabord  (cR)  a  Tours  :  a  Angers  (cr),  autre  ledaction  ;  c'est  la  vraie  place.  —  813.  Indiquee  par  erreiir  a  Xevers, 
p.  192.  —  815.  R6pet&  par  A.  —  824.  Repele  ile  scconde  main  (cR).  —  827.  La  note  r''  vise  une  confirmation  en  1460.  —  829.  Cf. 
a  Sienne,  p.  62,  et  a  Bologne.  p.  lul.  —  832.  Reporait  a  Angouleme  (c),  p.  206  —  833.  Semble  repele  a  Poiliers,  p.  205.  — 
845.  Cencius  le  ropete. 
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Puje  de 

JV„. 

ceile 

AiHstn 

tVordre. 

.  mim. 

bioceie. 

lion. 

Fjublissemenls. 

849 

204 

Poiliers. 

AC 

Mon.  Sainte-Croi.x. 

850 

204 

— 

AC 

Mon.  de  Mailii-zais. 

851 

205 

— 

AC 

La  Trinite  de  Mauleon. 

852 

205 

— 

AC 

Mon.  de  Fontevrault. 

«53 

205 

— 

C 

•  S.  Pierrc  in  villa  Mascarans. 

854 

205 

— 

cr 

Mon.  S.  .Mai.xenl. 

855 

205 

,   — 

r 

S.  Hilaire  de  Poitlers. 

856 

205 

SHinles. 

AC 

Mon.  S'0  Marie  de  Saintes. 

857 

2U5 

— 

AC 

S.  Pierre  d'Arcliiac. 

858 

205 

— 

C 

H6pitai  de  La  Rochelle. 

859 

206 

— 

c 

H6pital  neuf  dc  Pons. 

860 

206 

— 

cR 

Aunn6nerie  de  S.  Jacques  d'Oleron. 

861 

206 

— 

cR 

Mon.  S.  Etienne  de  Bassac. 

862 

206 

— 

cR 

Hopital  de  Taillebourg. 

863 

2U(, 

— 

cR 

Auinonerie  de  Matha. 

864 

Angoulgme. 

A 

Eglise  de  Cellefrouin. 

865 

206 

— 

AC 

Mon.  S.  Cybar. 

86& 

206 

— 

C 

Mon.  S.  Ausone. 

867 

206 

Pori-ueu.x. 

AC 

Mon.  de  Touiloirac. 

868 

206 

— 

AC 

Mon.  de  Sarlal. 

869 

206 

— 

AC 

Saint-Astier. 

870 

206 

— 

AC 

S.  Orice  de  Gurzon. 

871 

206 

— 

AC 

Saint-Front. 

873 

206 

— 

AC 

La  cathedrale. 

873 

207 

_ 

cR 

H6pital  d'Ecorneboeuf. 

874 

307 

— 

cR 

Le  chateau  de  Gurzon. 

875 

207 

Agen. 

Ac 

Mon.  de  Condom. 

876 

207 

— 

C 

Hopital  S.  Michel  d'Agen. 

877 

207 

— 

cR 

S.  Caprais. 

878 

182 

Dax. 

AC 

H6pital  de  Suhast. 

879 

182 

— 

AC 

Mon.  de  S.  Jean  de  Sorde. 

880 

207 

— 

C 

Saintc-Croi.x. 

881 

307 

Aiiv. 

cR 

Saint-Sever. 

883 

208 

Tarbes. 

AC 

Mon.  S.  Pe  de  Genores. 

883 

208 

Bazas. 

AC 

Mon.  de  Blasimont. 

8»4 

208 

Narbonnc. 

AC 

Mon.  de  Lagrasse. 

885 

208 

— 

AC 

Mon.  do  S.  Chinian. 

889 

309 

890 

208 

891 

209 

893 

309 

893 

209 

894 

209 

(1074). 

(1066). 

iH58). 

Censde  1112. 

Cens  de  1081. 

(1110). 

Cens  de  1263. 

(1095). 

Cens  de  1 159. 

(1203). 


(1159). 


(1119). 
(1153). 


(1212). 
(1088-99). 

(1118). 

.\C  Mon.  de  S.  Pons  (de  Thomieres).  Cens  dc  937. 

AC  Mon.  d'Alet.  .  (1162). 

AC  S.  Jacques  de  Beziers. 

AC  S.  Pierre-la-Mer. 

AC  S.  Pierre  d'Erignan. 

cr  Mon.  de  Joncels.  Cens  de  1367. 

r  S"  Claire  de  Beziers. 

AC  Mon.  S.  Thib.jry.  1III6). 

cr  L'eveque,  pour  Cetle. 

89J  Lodevc.  A  *  S'"  Marie  de  Corneliano. 

853.  Cf.  ci-dessus,  p.  354.  u°  85.  —  878.  Cenc.  lo  marque  a  Aix.  —  879.  Cenc  le  marque  a  Ai.v,  mais  c  le  rcpiend  a  Dax.  - 
883.  Repete  a  Auch  par  cR.  —  883.  Rep6te  (ACj  a  Bordeaux.  —  885.  S.  Amanlii  (A),  S.  Aniani  ic).  —  888.  Repete  par  cR 
Caicassonnc.  —  893.  Alb.  le  marque  k  Beziers,  Cenc.  aussi,  mais  cr  le  reporteni  a  Agde. 
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Paye  rfe 

A'-'        cette  Atlcita- 

d'ordre.  (dilion.  Diocise.  tion.                                                 Elablissementi.                                                                     Doaiments. 

896  Lodeve.  A    *  S"  Mai-ic  de  Sarebona. 

897  -209  Toulouse.  AC    S.  Volusien  de  Foi.\. 

898  i;09  —  -A.C    S.  Sernin  de  Toulouse  (!■',  note  add.).                                           CensdeIli-2. 

899  -210  Magueloune.       XC    L'eglise  de  Maguelonne  (cR,  note).  Ceus  de  1088. 

900  210  —  .\C    Le  comte  de  Melgneil 

901  210  —  A     Guiliaume  (VII)  de  Montpellier.                                                       Censdell62. 

902  210  —  C     L'evdque  dc  Maguelonne.                                                                                          > 

903  210  —  .Ac    L'egliso  el  la  villa  de  Ganges.                                                           11247). 

904  210  —  cU                    Le  chapitic  do  Maguelonnc.                                              Cens  de  1228. 

905  210  —  cR                    La  commune  dc  Montpellier  (notes  cR  et  r').                Cens  de  1215. 

906  211  Uzes.  AC    Guillaume  de  la  Tonr,  |)Oui- le  Mas-Dieu. 

907  211  -  cR                    Mon.  S'«  Maiie  de  Val  Sauve. 

908  211  —  ci-                     Le  seigneur  de  Verfeuil  et  de  Roche  Sadoule. 

909  211  Elne.  .AC    Mon.  S.  .Martin  du  Canigou.                                                             (1163). 

910  211  —  AC    Mon.  d'Arlcs  (sur  Toch).                                                                   CensdolOU. 

911  211  —  AC    .Mon.  S'=  Marle  du  Camp.                                                                  (llt.4). 

912  212  Tariagiinc.  cr                    L'archeve(|iie,  pour  Villafranca  dc  l'anades. 

913  213  —  n                     Chapelle  S.  Antoine. 

914  213  Barcelono.  AC    Mon.  S.  Pablo  (dol  Campo),  a  Barcelone, 

915  213  —  AC    Lo  comte  do  Barcelune.                                                                     Ccns  de  1091. 

916  213  —  AC    S.  Pedro  dc  las  Pucllas.  a  Barcolone. 

917  214  —  AC    8.  Fclix  de  Cadinas. 

918  213  —  cR                     S.   Vincent  de  Potra  bona  (Garraf). 

919  213  —  cr                    S.  .\nlonio  dc  Barcelone.                                                  Cens  do  1245. 

920  213  —  cr                    S.  Gines  de  la  Ainetla. 

921  213  —  cr                     Autel  S.  Nicolas,  dans  la  cathedralo. 

922  214  Giroiie.  AC    Mon.  S.  Piorre  de  Be.salii.                                                                Cens  dc  977. 

923  214  —  AC    S"  .Marie  de  Besalii.                                                                           Cens  de  977. 

924  214  —  AC    Mon.  S.  Pierre  de  Rosas  (conite  de  Peralada). 

925  214  —  C      Mon.  S'e  .Marie  d'Amer. 

926  214  —  cR                   Mon.  S.  Feli.v  de  Guixols. 

927  214  (Valenco).  r'                     .Mon.  S.  Vincent  de  Valence.                                           Cons  de  1238. 

928  215  Vich.  AC    .Mon.  S.  Jean  dc  Ripoll.                                                                     Cens  de  1089. 

929  215  —  C     .Mon.  S.  Benoit  de  Baga. 

930  215  —  cr                     Mon.  S'«  Marie  de  Ripoll. 

931  215  —  y'>                            Le  seigncur  de  Centellas.                                          Cens  de  1464-71. 

932  215  Lerida.  .\C    .Mon    S    Victorien. 

933  215  —  r'                     Chapelle  Sie  Mario  do  la  Orta. 

934  202  Huesca  AC    S.  Pierre  dc  Huosca. 

935  215  —  AC    Mon.  S.  Juan  dc  la  Pefia.                                                                  Cens  de  1071. 

936  215  —  AC    Chapitre  do  .Montaragon.                                                                   Cons  de  1089. 

937  215  —  \C    .Mon    S    Piene  do  Lasis.                                                                  Cons  de  1098. 

898.  Reparait  a  Tolede,  p.  217,  218,  une  fois  dans  c,  deux  fois  dans  r.  —  899.  La  note  indiquec  cst  cellc  qui  commence  par  les 
mots  Episcopus  Magalonensis  XX  marcas  argenti.  —  900.  Ce  cens  me  parait  faire  doublc  emploi  avec  le  precedent ;  Cencius  no  Ta 
pas  transcrit,  ou  plutOt  il  Ta  remplac^  par  Raimundus  Pelri  (Elude,  p.  1 18).  —  903.  .\  le  mcl  a  Uzcs.  —  911.  A  le  met  a  Girone.  — 
915.  C  le  rfipete  a  Urgel,  r,  avec  une  redaction  plus  brevc,  aTarragone.  —  916.  Alb.  la  met  ct  Conc.  la  repete  a  Urgel,  sous  le  nom 
de  S.  Pelri  de  Devotis.  —  917.  Alb.  et  Cenc.  le  placent,  par  crreur,  a  Girono  ;  le  vocablo  de  S.  Felix  resulte  u'unc  correction  ;  il  y 
avait  d'abord  S"  Marie,  qui  s'est  conserve  dans  .-^ib.  —  924.  .Marquc  par  Concius  a  .•Vrlos  (mon.  .iralalense),  p.  184,  puls  ici  deux 
fois,  sous  ce  nom  ct  sous  le  vocablc  de  S.  Pierre  de  Rosas.  —  928.  .-Vlb.  et  Conc.  ravaient  mis  a  Girone  ;  Cencius  s'est  corrige. — 
934    Indlque  a  Limoges,  p.  202.  —  936.  Rcpote  par  r  sous  le  noni  de  Jesus  Nazarenus.  —  937.   Repcte  par  cR,  mais   hiffe  dans  c. 
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LiBCR  Censuum.  —  Introduction. 


CHAPITRE    VII 


LE    CARTULAIRE 


Comme  ravail  Ires  bieu  vu  le  recenseur  de  1228, 
ce  qu'il  y  avait  cVimportant,  dans  la  compilatiou 
de  Ceucius,  c'etait  la  table  des  cens  et  le  carlulaire. 
Toul  le  resle  elait  d'uu  iuteret  restreint,  au  moius 
pour  raduiiuistralion  camerale. 

II  semblerait,  au  premier  momeut,  qu'en  joignaut 
un  recueil  de  cbartes  a  leur  table  des  cens,  les 
cameriers  du  XIP  siecle  aieut  eu  Tidee  de  former 
comme  un  dossier  juslilicalif  de  celle-ci;  que  les 
chartes  rassemblees  par  eux  u'aieut  pas  du  repre- 
senter  autre  chose  que  Ja  documentatiou  des  ceus 
calalogues.  II  u'eu  est  rieu  cepeudant  :  sauf  quel- 
ques  exceptious  assez  rares,  les  pieces  d'archive 
qui  out  flgure  daus  les  recueils  de  Benoit,  de  Boson, 
de  Cencius  et  de  ses  continuateurs  n'ont  rien  a 
voiravecles  ceus.  Ilsoutrapport,  presque  toujours, 
aux  temporalites  de  l'eglise  romaiue,  mais  a  d'au- 
tres  temporalites.  II  eu  est  ainsi,  tout  d'abord,  des 
exlraits  de  Deusdedit  que  Ton  trouve  deja  dans  le 
polyplyque  de  Benoit  et  qui,  depuis,  ouvrent  tou- 
jours  le  cartulaire  dans  les  libri  censuum.  Les 
groupes  de  pieces  ajoutees  ensemble  sous  Eu- 
gene  III,  sous  Adrien  IV,  sous  Celestiu  III  et  ses 
successeurs,  notammeut  sous  Gregoire  IX,  ue  sont 
pas  mieux  coordouues  aux  cens. 

Mais  il  y  a  plus.  Cencius  a  insere  dans  sou 
cartulaire,  n"'  CXXIX  et  CXXXIV,  deux  pieces, 
Tune  de  1181,  Tautre  de  1156,  oii  le  ceus  est  sti- 
pule.  Cest  bien  lui  qui  les  a  introduiles  :  il  ne  les 
a  pas  trouvees  dans  un  Liber  Censuum  anlerieur, 
car    elles    manquent   a  Albinus.    Or   ni    Tun    ni 


l'autre  de  ces  deux  ceus  ne  figure  dans  sa 
table. 

II  u'y  a  douc  eulre  le  carlulaire  et  la  table  des 
ceus  d'aulre  rapport  que  celui  de  juxtaposition '. 

Sauf  uu  tres  iietil  nombre  de  documents,  le  car- 
tulaire  de  Cencius  reproduit  purement  et  simple- 
ment  celui  qu'Albinus  avait  depouille  de  son  c6te. 
II  en  a  ueglige  quelques-uns*.  D'autres  ont  ete 
ajoutes  par  lui^.  En  dehors  de  ces  insertions,  qui 
ue  depassent  pas  le  chiffre  de  ouze,  tout  ce  qui  lui 
revient,  dans  cette  parlie  de  sa  compilation,  c'est 
une  certaine  tentative  de  groupement  methodique. 
J'en  ai  dit  un  mot  plus  haut.  J'ai  signale  aussi, 
dans  les  continuations  executees  apres  Cencius, 
divers  apports  de  pieces  relalives  a  une  meme 
affaire,  constituant  comme  des  dossiers  speciaux. 
Sur  tout  cela  il  n'y  a  pas  lieu  de  revenirici.  Mais 
je  crois  que.  eu  egard  au  grand  desordre  de  cette 
coUection,  il  peut  etre  utile  d'en  repartir  les  el6- 
ments  suivaut  Tordre  chronologique.  Cest  a  quoi 
je  consacre  le  tableau  suivanl. 


1.  Pieces  1'elatives  a  des  cens  maiques  dans  la  table  :  GXVII, 
CLXXVI,  CXCV,  CXCIXs  CCXV,  CCXIXi,  CCCII, 
CCCXXV,  CCCXLVIl;  sauf  la  piemi5ie,  elles  sont  toutes 
posterieures  a  la  i-edaction  de  Cencius  (119"..').  Encore  faut-il 
notei-  que  cette  piece,  CXVII,  documente  une  redevance  qui 
n'est  pas,  a  pioprement  parler,  un  cons.  —  Cens  omis  : 
CCXIII,  CCCXXVU. 

2.  On.  les  trouvera  reproduits  in  exienso  dans  redilion 
d'Albinus. 

3.  N»^  LXXXiV,  CXXI-GXXIX,  GXXXIV. 
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EXPIJCATION    DES    SIG.NES 


La  piL-mieco  colonne  ne  contient  qne  dos  numej'os  (l"oiiire. 
Dans  la  douxiemc  colonne  est  iudiquee  la   tradition  de   la 
piece  : 

D     signifie   qu'elle    ost    dans    Deusdedit,    c'cst-a-iliie 

anterieiiie  a  1087. 
B  signiBe  qu'elle  a   figui-e  dans  le  lecueil  du  cliaiioine 

Benoit  (1140-43). 
A,  qu'elle  est  daus  la  collection  d'AII)inus  (I18!S-0},  el 

mcme    qu'elle    a    tiguie    dans    celle    de    Boson, 

arietee  vers  1179. 
C,  Cencius,  ecriture  primitive  du  ms.  original,    l'nti- 

canus  '!>!i%ii,  execute  en  119-'. 
c,  ^critures   diverses   dans   ce    memc    maniiscrit,    de 

1192  a  Vm. 
R,  ecriture    primitive    du    Hiecardianus    m,    execute 

eu  I2-28. 
r,  ecrilures  divcrses  de  ce  manuscrit,  jusqu'a  1279. 
r',  pieces  qui,  dc  ce  manuscrit  n'ont  point  passe  dans 

ses  copies  AV  et  P^  ;  elles  sont  loutes  posterieu- 

res  au  XI1I«  siecle. 
r2,  specialites  du    liiccjrdianus  229,   additions   posle- 

rieures. 


av,  pi^ces  ajoutees  aprfes  coup  dans  le  ms.  XVi  des 
Archives  vaticanes,  loutes  posterieurcs  au 
XIII»  siecle. 

p'.  specialites   de    l'origiual,    acluellement   perdu,    du 

Parisinus  4188. 
p,  sp6cialit6sdu  Parisinus  4188. 

Toutes  les  pieces  entrd-esdansC  figurent  aussi  dans  R,  sanf 
un  tres  pelit  nombre,  qui  sont  signalccs  par  C*. 

La  troisieme  colonne  iiidique  le  n"  de  la  piece  daiis  .,i  i,u,.,.  - 
rntation  appliquee  en  1233  au  manuscrit  originai.  Celle  nume- 
rotation,  dans  le  manuscrit,  ne  va  que  jusqua  CCLXXXVIII. 
Je  l'ai  prolongee  au  dela,  jusqu'a  la  fiu  du  manuscrit.  Les 
nnmeros  portant  des  lettres-indices  comnie  LIV»  etc,  se 
rappurteut  a  dcs  pieces  intercalees  apres  le  n"  sans  indice.  — 
Pour  les  pieces  propres  a  Albinus,  j'ai  indique  le  livre,  X 
ou  XI,  et  le  chapitre:  quant  a  celles  qui  ne  sont  ni  dans 
Albinus  ni  dans  le  Vat.  8486,  aucun  nuin6io  n'est  marque. 

Daus  laquatriemecolonne,  la  pagination,  sans  indicatiou  de 
tome  est  celle  du  premier  volume. 

Les  pieces  notees  d'un  asterisquc  *  dans  la  sixieme  colonnc 
sont  celles  donl  le  texle,  pour  une  raison  ou  pour  une  aulrc, 
n'est  pas  reproduit  dans  la  preseiitc  edition  du  Liber  censuum. 
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625  58  Le   pape   Honorius,  location  de  la  massa  Graciliana. 

■>  —  location  de  terres  prcs  le  pont  Milvius. 

"  —  droits  du  pape  sur  S.  Michel  ile  Permo. 

•  —  localion  de  qiiatrc  fonds. 

»  .  —  ordres  pour  le  gouvernemenl  do  Xaples. 

>'  —  location  de  la  massa  Stracesis. 

705-7  Le  roi  Aripert  rend  lc  patrimoinc  des  Alpos  CoKienncs  iL.  P.) 

715-32  Gregoirc  II,   location  du  fonds  .Mcianula,  pres  Anagni. 
»  —  —        de  torros  p,res  Foriim  Claudii. 

—  —        de  tcrres  a  Monte  Lucati,  pres  Ccsciie. 

—  —        de  dcux  monaslfercs  a  Monte  Fellro. 

•  —  —         dc  la  massa  luniorum,  voie  Labicane. 
»                        —  —        de  fonds  divers 

»  —  —        du  fonds  liipaccsarius,  v.  Aurelia. 

3  —  —        de  deux  fonds  de  la  massa  Fonleiana. 

«  —  —        do  fonds  divers. 

»  —  —        de  dcux  fonds  de  la  »ias\a  Silanis. 

»  —  —        do  fonds  sur  la  voie  Tiburtinc. 

»  —  —        d'un  fonds  de  la  massa  Porculis. 

•  —  —        de  fonds  de  la  massa  liarbariana. 

»  —  —        d'une  11  colonia  »  a  S.  Pierre  in  Marulis. 

»  —  —        du  monastere  S.  Martiii  deSorrenlc. 

»  —  —        de  la  fossa  Valanicum. 
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774,  avi-il  6 
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418 
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1020,  avril. 

366 

» 

Giegoiie  II,   lonation  (J'un  foiids  a  Civita  Castellaiia. 

—  —        d'iiiie  colonie  dans  la  massa  PaiiUs. 

—  —        diinc  colonie  a  Aricia. 

—  —        d'un  fonds  de  la  massa  Fistis. 

—  —        du  fonds  Dumitiorum,  v.  Ardoatine. 

—  —        d'un  fonds  de  la  massa  hiniorum. 

—  —        de  fonds  dans  la  massa  Calciana. 

—  —        de  fonds  dans  le  domaine  de  Gaetp. 

—  —        de  S.  Etienne  de  Capri. 

—  —        de  deux  massae  a  S'e  Agnos  liiia  Forna. 

—  —        ile  deux  fonds  a  Capri. 

—  —        liu  lac  Icaonia,  pres  de  Naples. 

—  —        de  fonds  sur  la  voie  Aurelia. 

—  —        de  fonds  a  la  diaconie  de  S.  Eustacho. 

—  —        du  fonds  .inlianum,  voie  Applenne. 

—  —        du  nionastere  S.  Pancrace  a  Miscne. 

—  —        de  fonds  pres  du  campus  Darbnricus. 

—  —        d'une  coloniede  la  massa  Ciliana. 

—  —        de  fomls  voisins  de  Preneste. 

—  —        de  fonds  dn  patrimoine  de  Tiliur. 

—  —         des  fonds  Flabis  et  Orrea,  voie  Laline. 

—  —        de  fonds  sui  la  voie  Nomentane. 
Zacliarie,   location  de  la  massa  Pelagiana. 

—  —        de  fonds  a  Gabies. 

—  —        d'un  fonds  de  la  wftv.^a  .•);';)iaria. 

—  —        de  fonds  a  Gaete. 

—  —        de  deux  fonds  sur  la  v.  Labicane. 

—  —        de  fonds  a  Tibur. 
Constantin  V,  donation  de  Nimfa  et  Norma  (L.  P.). 
Tbeodore.fils  deMcgistos,  donncson  patrimoine  a  S.  Picrre  (L.P.). 
Zacharie,  fondation  de  domus  cuUae  (L.  P .^. 

—  acquisition  d'Antium  et  de  Formies  (L.  P.). 
Pepin  I,    promesse  de  Kiersy  (L.  P.). 

—  donatibns  an  saint-siege  (L.  P.). 
Cliarlemagne,  promesse  de  ten-iloires  (L.  P.). 

Adrien  I,  fondations  de  domus  cultae,  acbats  de  terrains  (L.  P.). 
Louis  le  Pieux,  privilege  delivre  au  pape  Pascal  1. 
Agapit  II,  location  en  Sabine  (d'aprfes  la  charte  oiiginale). 
Jean  XII.  location  aOtricoli,  — 

Otton  I.  promesse  au  pape  Jean  XII. 

—  privilege  delivro  au  pape  Jean  XII. 

—  extraits  de  la  mfime  piece. 

Gero,margrave,  met  son  mon.de  Gernrodesous  la  prot.  du  s'-siege. 
Jean  XIII,  location  de  Preneste. 

Boniface  VII,  locat.  pres  Silva  Candida  et  Arez/.o  (d'ap.  les  ch.  or.). 
Jean  XV,  locations  dans  le  pays  de  Lucques,  — 

Miesko  I,  duc  de  Pologne,  donne  son  ducheiS.  Pierre,  — 
Gregoire  V,  locations  dans  la  Maremme  toscane,  — 

—  location  a  Gavignano  en  Sabine,  — 

Serge  IV,  acceptation  du  chateau  de  Lescure. 
Henii  II,  privilege  delivre  a  Benoit  VIII. 

—  extrait  de  la  memc  piece. 
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Jean  XIV,  confirmalion  dcs  privilfeges  de  Hcicbenau. 

Benoil  VIII  ou  IX,  locations  on  Toscane  ((i'apres  les  ch.  or.). 

—  —       k  Suana  et  Rusellae,  — 

—  —      r^  Rimini,  _ 
Loi  <le  Kanut  le  Giand  sur  lo  denier  de  Sainl-Pierre. 

Leon  IX.  don  de  son  monastere  de  S"-Croix  (d'apres  la  cli.  or.). 

—  locations  a  Rimini,  

—  droits  du  papi-  a  S.  Valerien  d'Olmello,       — 
Robert  Guiscard.  promesse  de  ledevance. 

—  serinent  de  fidelite  a  Nicolas  II. 

Nicolas  II,  concossion  de  la  mitre  a  Spiciocneus,  duc  de  BoliOme. 
Ricliard  et  Jordan,  piinces  de  Capoue,  serm.  de  fid. a  Ale.\andie  JI. 
Alcxandre  II  h  Suein,  roi  des  Danois,  sur  le  cens. 

—  location  de  Monticello,  pres  Lucques. 
Guibert,  arch.  de  Ravonne,  scrment  a  Alexandre  II. 
Ale.\andre  II  rccoil  Lijboriola  et  Saltevola,  comte  d'Urgel. 

—  charte  pour  Mageila. 

—  a  Guillaume  d'Angleterre,  sur  ledenierdes.  Pierre. 
Gregoirc  VII,  pour  Cruis. 

—  [)our  Saint-Gilles. 

—  a  Guillaume,  roi  d'Angleterre. 

—  pour  Pothieres. 

—  a  Salomon,  roi  des  Hongrois. 

—  pour  Dcols. 

. —  a  Geusa,  roi  de  Hongrie. 

—  a  Demetrius,  roi  des  Russes. 
Hobcrl,  evcque  de  Chartres,  serment. 
Suiniiiiir,  duc  de  Croatie  et  Dalmatie,  serment. 
HenrilV,  roi  des  Romains,  serment  de  Canossa. 
Gregoire  VII  aux  rois  ct  princes  d'Espagne. 
Formulc  de  serment. 

Guibert  de  Ravenne,  serment. 
Berenger,  pretre  de  Charlres,  serment. 
Document  sur  Morcicchia. 
M6me  piece,  en  resume. 
Gregoire  VII,  pour  Aurillac. 

—  pour  Scliaffouse. 

Robert  Guiscard,  scnnent  a  Gregoire  VII. 
Gregoire  VII,  invesliture  de  Robert  Guiscard. 

—  pour  Montmajour  et  Lagrasse. 
Bertrand  II,  corate  de  Provence,  serment  a  Gregoire  VII. 
Gregoiie  VII,  pour  Mascarans  en  Poitou. 

Formule  de  serment. 

Gregoire  VII,  sur  le  denier  de  S.  Pierre  en  France. 

Meme  piece,  extrait. 

Gregoire  VII,  location  du  caslrum  Alhiniiium,  enSabiuc  (ch.or.). 

Formule  de  serment. 

Location  de  Buriano  iconite  d'.Arezzo)  (ch.  or.). 

Locationsa  Rimini,  — 

—  dans  lo  comte  de  Perouse,  — 
Location  de  Cesarches  en  Savoie. 
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Redevances  de  Reichenau. 
Fragment  d'unc  lettie  de  Pierre  Daniien. 
Textes  sur  les  cleics  qui  portent  les  armes. 
Formule  de  s6rment,  evdques  lombards. 

—  procurateur  de  patrimoine. 
Berenger,  comte  de  Barcelone,  donation  do  T.irragone. 
Urbain  II  accepte  la  donation  de  Tarragonc 

La  conitcsse  .Matliilde,  donation  renouvelee. 

—  fondation  de  I'h6pital  S.  Geniiiiiaiio. 
Pascal  II  a  Anseliiie,  arcbeveque  de  Cantorbery. 

—  investit  l'abbc  de  Subiaco  de  Ponzi  et  d'Atlile. 
Conditions  imposees  par  Pascal  11  a  Nimfa. 
Convention  pour  le  sacre  d'Henri  V,  partie  royale. 

—  serment  des  princes. 

—  partie  pontificale. 

—  serment  de  Pierleoiie. 
Serment  d'Henri  V  a  Sulri. 

—  des  princes  a  Sutri. 

Convention  du  ponte  Mammolo,  partie  pontificale. 

—  |)aitic  royale. 

Recit  du  sacre  (rHcnri  V. 
Concile  de  Latran,  c.xtraits. 

—  auires  extraits. 

Pascal  II  rotracte  ses  concessions  a  Honri  V. 

—  a  Guy,  archevfique  de  Vienne. 
Guy,  archeveque  do  Vienne,  a  Pascal  II. 
Pascal  II  a  rempereur  Alexis  Comnene. 

—  a  Nicolas,  roi  de  Danetiiark. 

—  a  Roger,  comte  de  Sicile. 
Fragment  de  lettre,  probablement  de  Pascal  II. 
Liste  des  eveches  et  monaslferes  imineillats. 
Henri  V,  concordat  de  Worms,  partie  imporiale. 
Lolhaire  III,  serment  du  sacre. 

Innocent  H  investit  Lothaire  III  des  biens  dc  Matbikle. 

—  pour  S.  Maximilien  de  Castro. 

Sermont  des  gens  de  Tibur  a  Innocent  H. 
Autre  serment  des  mdmes  au  meme. 
Sorment  des  avocals,  furmule. 
Los  Mirabilia  Urbh  Rumae. 
Appendices  aux  Mirabilia. 
Ordo  de  Benoit,  chanoine  dc  Saint-Pierre. 
Description  de  fetes  populaires. 
Cataloguo  pontifical  jusqu'a  Innocenl  II. 
Classemont  des  cardinaux  entre  les  basiliques  palriarcales. 
Donalion  de  Montalto  sur  rArno  k  Lucius  11. 
Les  droits  du  pape  (Lucius  II)  relablis  a  Corneto. 
Lucius  II  confie  Circeo  aiix  Frajapani. 
Eugene  III  recoit  en  gage  le  chateau  de  Petrignano. 

—  Piazzano  et  Mazzano. 

OdoColonnacfedeaEug.IIIsesdroitssurTusculumetautrcslieux. 
Pacte  de  Constance  cntre  Eugene  HI  et  Frederic  I. 
Levec  d'hypolheques  sur  les  droits  d'Odo  Colonna  a  Tusculum. 
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Radicofani  lou6  par  Eugene  III  k  labbt  de  Monto  Anii.ii.i 

Vctralla  remis  a  Eugfenc  III. 

Catalogue  pontifical  jusqu'a  Eugfeno  III. 

Recit  de  raffaire  de  IVtrier  entre  Adrien  IV  et  Krederic  I.       |    ' 

Jonathas  de  Tusculum  juie  fidelit6  a  Adrien  IV. 

Frederic  1  avisc  les  gens  de  Tibur  (|u'il  lcs  remet  au  pape. 

Paltonerio  de  Monticbiello  donne  son  cbuleau  au  pape. 

Concordat  de  Beneveiit  entre  Adrien  IV  et  Guillaume  de  Sicile. 

L^arcliii.fetlevicomtedeMonteLibretticngagentleurlerrcaupape. 

Odo  de  Poli  donne  sa  terre  au  pape. 

—  est  investi  de  la  mSme  terre. 

Acqiiisilion  de  .Monte  Librelti,  en  Sabino. 


.Acquisilion  de  deu.x  moulins  a  Bolsene. 

Les  comlos  de  Calmaniare  remettent  lour  terre  au  pape. 

—  sont  investis  do  la  mSme  terre. 

Serment  des  buissiers  du  palais  au  camorier  Boson. 
Mandement  du  camcrior  Boson  aux  buissiers  du  palais. 
Convention  cnlre  Adrien  IV  et  Orvielo. 
Acquisilions  a  Orcbia  et  aux  environs. 
Reglement  de  dommages  avec  le  prefet  Pierro. 
Acquisition  de  Corcbiano. 

Casamala  engagee  au  pr6fet  Pierre. 

Acquisition  de  Corcbiano. 

Remise  au  pape  du  chatoau  d'Aqua|juzza. 

Racliat  de  droils  sur  un  moulin  a  Bolsene. 

Rocca  S.  Slofano,  Proeono  et  Ptipesena  engages  au  pape. 

Autre  copie  de  la  menie  piece. 

Acquisitiou  de  Roiano. 

Rainaldo  Sinibaldi  donne  ses  biens  au  pape. 

Les  gens  d'Ostie  s'engagent  a  fournir  du  bois. 

Reconnaissance  des  droits  du  pape  sur  Sgurgola. 
Serment  de  Gregoire  de  Valmontone,  pour  son  chiUeau. 

—       du  chapelain  Ingo,  pour  Monte  Libretti. 
Vidimalion,  par  le  camerier  Boson,  d'une  charte  de  1 102  (n»  138). 
Ale.\andielll  confirme  au  seigneur  de  Lescure  la  prot.  du  s.  siege. 
Formulo  de  i-etractation  du  schisme  d'Octavien. 
Engagements  ot  hommage  de  la  commune  d'Ale.\'andrio. 
Ferdinand  II,  roi  de  Leon,  donne  Toraf  au  pape. 
Hypolbeque  prisc  sur  la  seigneurie  d'Algiao. 
Alexandre  111  a  Aimon,  abbe  de  .Marmosolo. 
Rcmise  au  pape,  puis  invesliture  de  Falvaterra. 
Concile  general  de  Latran,  canons. 
Echange  de  Norma  et  Vicolo  contre  Lariano. 
Privilege  de  Bela  III,  roi  de  Hongric,  aux  eglises  de  ce  pays. 
Autre  exemplaire  de  la  nieme  piece. 
Vics  des  papes  redigeos  par  Boson. 
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Alexandre  III 'au.x  gcns  de  Veroli. 

Remise  el  investituie  dc  .Maiolo. 

Paix  de  Constance. 

Aulre  exeinplaire  de  cette  piece. 

Sermcnt  dcs  luiissiers  du  palais  aii  camerier  Cencius. 

.Mandement  du  camerier  Cencius  aux  huissiers  du  palais. 

Accord  enlrc  Clement  III  et  le  senat  de  Roine. 

Formule  de  collation  du  palliuin. 

Frai;incnt  d'une  cbarte  relative  a  Ferrare. 

Extrait  de  Hugucs  de  Fleury. 

Lcs  (Iroils  curiaux  a  Benevcnt. 

Extrait  dc  folcmins  Silvius  (liste  des  provinces). 

Provincial  dit  d'AII)iniis. 

Liste  des  inimediats. 

Provincial  d'outre-mer. 

Liber  ce)i.iuum  dit  d'Albinus. 

Rituel  de  releclion  ct  de  la  consecration  du  pape. 

Riluel  aliregedu  couronnement  imperial. 
Installation  d'un  juge. 
Installation  d'un  scriniaire. 

Ordu  Hoinanus 

Extrait  du  Dccret  dc  Bunizo  de  Sutri. 

Ordo  du  sacre  imperial. 

Le  senat  abandonne  a  Celestin  III  les  immeubles  de  Tusculuin. 

Lc  senat  reconnail  que  lc  pape  ne  doit  gratifier  que  56  s6natcurs. 

Celestin  III  prend  Gurson  sous  son  patronage,  moyennant  ccns. 

I.iber  censinnn  du  camerier  Cencius. 

Ordo  (ie  Cencius. 

Uituel  (le  1'installation  du  pape. 

Formulc  dc  scrmeiit  du  S(^naleur  aii  [lape. 

Regle  sur  lcs  (.  procuiations  a  la  cune  ... 

Aiitii;  ii-l''  siir  k'  mcmc  sujet. 

Cisicl  1'iiiLii.ii,-  confKJ  de  nouvcau  a  ses  chAtc!ains. 

l''i>i  iniilc  ilc  M  iincnt  pour  les  ev(iques  et  les  abbes. 

Hypotbequc  inisc  sur  Astura. 

Quittancc  d'une  somine  gag(?e  sur  Sasso  et  autres  placcs. 

—  sur  Civita  Castellana  et  Montalto. 

Ratification  de  la  piccc  precedeiUe. 
Autre  ratification. 

—  par  les  De  Papa. 

Autre  rijdaction  de  la  iiiece  prec(:'dente. 

Testament  dc  Transerico  Carleone. 

Enqu(5te  sur  les  droits  regaliens  a  Proceno. 

Jugement  a  propos  d'immeubles  in  Scorosa. 

Les  consuls  de  Narni  cedcnt  Rocca  Carlei  a  Alifanda. 

Le  podcstat  de  Rieti  reconnait  les  droits  du  pape. 

Jean,  cv.  dc  Viterbe,  code  pour  vingl  ans  la  foret  de  Reatino. 

Hommago  de  Jean  de  Ceccano. 

—        d'Andr(2  de  Chauvigny  pour  Chateauroux. 

Acquisition  d'un  tiers  de  Nimfa. 

liOcation  de  Frosinone  a  la  seigneurie  de  cette  ville. 

Serment  des  addexlratores,  mappularii  el  cubicularii. 
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Honimagc  de  lldebrandino  de  Blsenzo. 

L'abbaje  de  Corvey  renonce  a  une  coulumo  sur  les  translalions. 

Guillaumc  Pagano  renonce  a  Falvalcna. 

Hommage  de  Richard  de  Sora. 

Otton  IV  prend  la  .Massa  Trabaria  sous  son  patronage. 

Testamoiit  de  Ricbard  d'.\quila,  comle  de  Fondi. 

Fredcric  II.  roi  de  Sicile,  6dit  sur  les  elcctions  episcopalcs. 

—  confirmc  le  testament  de  Ricliard  d'Aquila. 

—  promesse  d'Egra. 

Le  roi  Jean  sans  Terre  cede  ses  royaumcs  au  pape. 
Infeodalion  de  Livadic  a  Otton,  duc  d'Atlienes. 
Serment  des  gens  de  Lescure. 
Innocent  III  confirme  i'infeodation  de  Livadie. 

—  iiif6ode  le  comte  de  Melgueil  a  l'ev.  de  Maguelonne. 
Capitulation  imposec  a  Narni  par  Innocent  III. 

Les  cliatelains  de  Fumone  reconnaissent  lcsdroitsdu  papo. 
Hommage  de  Saliguerra  de  Ferrare. 
Fredcric  II  confirme  ses  possessions  a  Ricliard  de  Sora. 
Les  gens  de  Narni  renoncent  a  tout  droit  sur  Stroncone. 

—  a  leurs  creances  sur  Stronconc. 

Les  clialelains  de  Fiimone  reconnaissent  los  droits  du  pape. 
Les  Gandulfi,  quitlance  d'inderanite  donnee  a  flonorius  III. 
Hon.  III  prcnd  sous  sa  protection  Wladislas,  duc  de  Kaiisz  (cens). 
Les  clianoines  de  Canneto  renoncent.a  uneelection  d'abbe. 
L'abbe  elu  a  Cannelo  renonce  a  son  election. 
Quiltance  du  senateur  Pandolphe  del  Giudice. 

—  dc  Jacoba  Frajapane. 
HonoriusIIIconfirmeledroitmonetaircaSavarydeMauleon(cens). 
Raynald,  roi  «  dcs  Iles  »,  donne  l'ile  de  Man  au  pape  (cens). 
Fiederic  II  confirme,  a  Haguenau,  la  promesse  d'Egra. 
Sermcnt  de  Frederic  II  en  conformite  avcc  la  promesse  procddentc. 
Honorius  III  enumere  lcs  recuporations  accomplies  par  lui. 
Froderic  II  casse  les  statuts  communaux  contraires  a  rEglise. 
Frederic.  apres  son  sacrc,  renouvelle  la  promesse  de  Hagiienau. 
SenlencodeFredericIIcontrelcsdetentcursdudomainede.Matbildc. 
Frederic  II  rassure  le  pape  sur  la  porteo  d'un  de  ses  edits. 
Quittaiice  dc  Richard,  conile  de  Sora. 

La  commune  de  Ferrare  est  invostie  do  la  massa  Fiscalia. 
Constitution  d'Andre  II,  roi  de  Hongrie. 

Guillaume  dt  Monlferrat  donne  des  garants  qu'il  ira  a  la  croisadc. 
Les  seigneuis  de  Paliano  reconnaissent  une  crcance  du  pape. 
Benedetla,  jugesse  do  Cagliari,  roconnait  les  droits  du  papo  (cens). 
Les  gens  de  Contiimccll.ie  roconnaissenl  les  droits  du  pape. 
Frederic  II  a  Honorius  III. 

—  promet  de  partir  dans  deux  ans  pour  la  croisade. 
Inveslilure  dc  Soana  et  Grosseto,  donnee  au  comte  Boniface. 
Honorius  III  paio  los  deltes  de  Teglise  d'Ostie  et  la  dotc  (cen.s). 
Ferrare  depute  a  Gregoirc  IX  pour  iui  doiiner  satisfaction. 
Emancipation  de  Pierre  de  Paliano,  fils  de  Gerard. 
Serment  des  seigneurs  de  la  Garfagnana. 

Gregoire  IX  a  rarchcveque  de  Kalocsa. 
Droits  du  pape  a  Sutri. 
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hocummts. 

Redevanccs  des  fermiers  de  la  confession  de  Saint-Pierre. 

Raino  della  Tolfa  donnc  cautioii  de  son  obeissance. 

Tcstament  de  Gcorgcs,  coproprictaire  de  Gualdo. 

Sermcnt  d'.Ambroisc,  priour  de  S.  Lconard  de  Siponto. 
*Grogoire  IX  a  l'arclieveque  de  Strigonie. 

Les  clialelaiiis  de  Fumone  rcconnaissent  les  droits  du  pape. 

Transcri|ition  officielle  du  document  n"  324. 

.\lifanda  Carleone  donne  Rocca  Carlei  ,i  Gregoire  IX. 

Copie  autlientiquc  du  tcstamenl  de  Transerico  Carlcone. 
—  do  la  pioce  n»  279. 

Serment  di'S  geiis  de  Forenlillo. 

Grcg.IX  confieh'Comt6d"Ascolial'ev.Marcellin,moyen  redevancc. 
*Constitution  d'Andre  II,  roi  de  Hongrie. 

EnquclcsurlesdroitsdupapedansleducliedeSpoletefparl  orient.). 

Quittance  du  cardinal  Jean  Colonna. 

Autre  quittance  du  meme. 

Ugnicio  Dadei  donno  ses  biens  au  pape  ;  il  en  cst  investi  (cons). 

Odo  Colonna  vend  au  pape  ses  droits  sur  Paliano  ct  Serrono. 
*L'arcbev6que  de  Strigonie  interdit  le  royaume  dc  Hongrie. 
*Jacques,  legal  du  pape,  authentique  en  concile  la  piece  pr(>cedenlc. 

Rcfu  de  Giraud,  patriarche  de  Jerusalcm. 

Compromis  avec  douze  propriStaires  de  Paliano  ot  Scrrone. 

I,es  douze  proprietaires  vendent  leurs  droits  au  pape. 

Giovanni  de  Loone  vond  au  pape  ses  droits  sur  Paliano  ot  Serronc. 

Isabella  de  .Murolo  — 

Le  diacre  Crescenzo  — 

Accottante  — 

Gottifreda  de  Raynaldo  — 

Ubcrto  de  Beraldo  — 

Radulfo  de  Rogorio  — 

Institution  do  curatours  pour  les  mineurs  do  Raone 

—  de  Nocherii). 

EniMncipation  du  mineur  Rainaldo  de  Civitella. 

Procuration  de  .\larie,  femme  de  Thonias  Pincto. 

Girardo  Basselti  vend  au  papc  ses  dioits  siir  Paliano  et  Scrrone. 

Tommaso  di  Odone  — 

R.io  Frasnelli  — 

Tommaso  et  Diadema  di  Raone  — 

Sibilia  di  Raone  — 

Instilution  de  curateurs  pour  les  raineurs  Macaranno. 

Lesmin.  Macarannovendent  aupapelcursdroits  sur  Pal.elSerrone. 

Tommaso  di  Guallcrio  de  Valmontone        — 

Landolfo,  frere  de  Crcscenzo,  ralifie  Tacte  n»  304. 

Sonlonce  arbitrale  sur  le  pri.x  du  racliat  mentionnc  n»  361 . 

Maria  Bonagura  vend  au  pa))e  ses  droits  sur  Pali.mo  et  Serrone. 

Les  mineuis  de  Nocherio  — 

Piotro  Scuderone  vcnd  au  pape  une  maison  sise  a  Paliano. 

Danese  dc  Paliaiio  vend  au  papo  ses  droits  sur  Paliano  ot  Scrrone. 

Tincto.clerc  — 

Oderisio  Pinclo  — 

*Authentic.  du  n"  325  par  le  legal  Jacques  ct  raichev.  de  Strigonio. 

Apur.  decomplcs  cnlre  la  ch.  apostol.  et  des  marchands  siennois. 
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Frasnello  de  Paliano  vend  au  pape  ses  droitssur  PalianoetSerrone. 

Ricliard  de  Galeria  donne  caution  de  snn  ob6issance. 

RainaldndeCivitellaveiid  au  papesesdroits  sur  Paliano  et  Serrone. 

Odo  Picalotto  — 

Pierre,  fils  de  Gerard  — 

Rolando  de  Teobaldo  — 

Blancard,  Guy  ct  Marie  — 

Pierrc  Grazioso  — 

Achat  des  droits  des  Malabranca  sur  Lariccia. 

Gr(?g.  IXexcom.  lesvendeursouacheteursdePalianoetdeSerrone. 

Abandon  d'usufruit  par  Gerard  de  Paliano. 

Rainuco  Coclei  donne  decharge  de  dommages  subis. 

Les  gens  de  Gaete  remercient  le  pape  de  la  paix  avec  FredericII. 

Concession  do  S.  Thomas  de  Plano  Rubi  (.Muro)  (cens). 
*Serment  de  Bcla,  fils  aiiie  du  roi  de  Hongrie. 

Jonat.de  Valmontonevendau  papesesdroilssurPaliano  el  Serronc. 

Lc  cardiiial  Etiennc  — 

Imilla  de  Valmontone  — 

'Serment  de  Calojolianncs  et  autres  dignitaires  hongrois. 
'•Lettre  d'Andre  II,  roi  de  Hongrie,  au  lijgat  Jacques. 

Enquete  sur  les  droits  du  pape  dans  le  duche  de  Spolete. 

Les  chatelains  de  Fumone  reconnaissent  les  droits  du  pape. 

Les  femmcs  des  cbatelains  de  Fumone  ratifient  Tacte  precedent. 
"Lettro  de  leveque  de  Sirmium  a  Jacques,  l(3gat  en  Hongrie. 
'Sermeot  de  Coloman,  second  fils  du  roi  de  Hongrie. 
•■       —        de  Jula  ct  autres  nobles  hongrois. 
^lapport  des  legats  envoyes  a  rempercur  giec. 

Serment  des  magistrats  de  la  Tuscie  et  du  duche  de  Spoletc. 

Procuration  pour  racto  n"  388. 

Serment  des  gens  de  Fumone. 

Sasso  dc  Rubeis  cede  au  pape  ses  dioits  snr  S.  Cosiniato. 
■Lcs  6v.  hongrois  jiirent  d'e.xccuter  la  constitution  royale  (n»  410)_ 

Fragment  d'une  bullo  relativc  a  Tarragonc. 

Gcmma,  femiiie  d'Odorisio  Pincto,  jatifie  Pacte  n»  388. 

."^utre  ratification  dc  racte  n»  388. 
'■L'archev6quc  de  Strigonie  certific  le  scrnient  de  Bela  (n»  40."i). 
'■Second  scrment  du  princc  Bela. 

Acquisition  de  Miranda. 


1'aicnient  a  Jean  .Miccino,  creancier  de  .S.  Cosimalo. 
Etat  des  fonds  de  terrc  attribues  au  chatelain  dc  Miranda. 
La  coinnuinc  d'Otricoli  vend  au  papc  scs  bicns  a  Otricoli. 

—  dcLucquesengagedeu.xplacesau  pape,  soncreancier. 

Le  clerge  de  Lucquos  certifie  s'6tre  arrange  avec  la  commune. 
Otricoli,  quittancc  d'un  creancier  r6glee  par  le  pape. 
—      autre  quittance  — 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  L'EGLISE  ROMAINE. 


443 
444 
445 
446 
447 
448 
449 
45U 
451 
452 
453 
454 
455 
456 
457 
458 
459 
460 
461 
46-2 
463 
464 
465 
466 
467 
468 
469 
47fl 
471 
47-,' 
473 
474 
475 
476 
477 
478 
479 
480 
481 
48-,' 
483 
484 
485 


490 
491 
492 
493 
494 


miros  de  foriijinal. 

Pagei. 

Date,. 

CCLXVIII'3 

530 

1234.aoutl5 

GCLXVIil.i 

531 

» 

CGLXVIII9 

527 

1234,  a.mt  16 

CCLXVIII'" 

528 

.. 

CCLXV1II>. 

.. 

.. 

GGLXVIII'^ 

529 

.. 

GCLXVllI.s 

532 

.. 

GCVl^. 

459 

1234.  aout21 

CCLXV 

518 

1234,  sept.  17 

CCLXIV 

.. 

1234,  oct.    4 

CC 

452 

> 

CCLXVIl 

519 

1234,  ocl.     6 

CXGVIII 

449 

1234 

II,  36 

V.  1234 

XI 

14* 

1235.janv.23 

CCLXXVII 

545 

1235,janv.29 

CGLXXVIII 

> 

CGLXVIII"' 

533 

1235,  fev.  12 

CCLXXII 

532 

1235,mais27 

CGLXXIX 

546 

1235,  mai  25 

CGLXXXlll 

548 

> 

CGLXXX 

547 

1235,  tnai  26 

GGLXXXI 

» 

» 

GCLXXXll 

548 

» 

CCLXXXIV 

>, 

1235,   Miai  30 

CCLXXXVil 

551 

> 

CGLXXXV 

550 

1235.  juin     1 

GCLXXXVI 

551 

» 

LlVi 

288 

1235,  sept.  8 

LlVf 

287 

1235,  nov.  16 

XLVl 

286 

1233-35 

XLVIII 

0 

» 

CXCVIII^ 

449 

1235 

XLV 

285 

1234-35 

LII 

287 

. 

CCLXXV 

543 

1235 

CCI.XXVI 

544 

> 

XII 

16* 

av.  1236 

XLVII 

286 

" 

XLIX 
L 

• 

LI 

„ 

„ 

LUI 

.. 

LIV 

„ 

» 

LV 

288 

„ 

LXXXVII 

377 

• 

Lxxxvm 

> 

» 

GXGVn 

449 

» 

CXCIX 

450 

CCII 

453 

„ 

CCIX 

461 

„ 

CCX 

462 

» 

Doetmenl.':. 
1234.  aout  15     Utiicoli,  quittancc  d'un  ci^ancier  r^gloe  pai-  le  papc. 


Sei-iiicnt  iles  scigncuis  d'Ancaiano. 

Lucqiiess'cngagea  paycp  les  chalelains  des  places  designdes  n"  434 
La  cominunc  de  Lueques  somm6eHe  prescnter  sasouinis.  au  papc. 
Feidinand  III. roi  de  Castille.a  GrcgoirelX.surlecliateau deToraf. 
Le  clian.  Bernard  prend  en  garde  les  places  indiquees  n"  434. 
Serment  dEdmond,  archcvdque  dc  Cantorbeiy. 
'Voyage  d'un  dominicain  hongrois  dans  la  Hongrie  ouralienne. 
Sermentd'Orlandino  de  Porcari, cliat.de  .\IassaCariaiaet  ('(itenznl. 
Le  recteur  Alatrimi  prend  possession  dc  Soriffa. 

—  dc  Stravigiiano. 

Otriculi.  quittance  d'iin  creancier  reglec  par  le  pape. 
Sibilia  Carbono  vend  au  pape  une  maison  a  Olricoli. 
Achat  d'une  moitie  dc  Gualdo. 

Les  vendeursdel'actcprecedentrenoTu:ent  aux  donimagosintcrcts. 
Ralilicalion  de  racte  n"  462  par  des  ayants-cause. 
Autre  ratification. 

Garantie  dc  consentemont  au  meiiie  acle. 
Achat  de  l'aulre  moilie  de  Gualdo. 

Les  vendeursdel'acteprecedentrenoncentanxdommages-int(3rels. 
Ratificilion  de  Tacte  n»  467. 

Garaiitie  dc  ratification  par  les  mineurs  interesses. 
Serment  de  Jean  de  Hertford,  abbe  de  S.  Allian. 

—  de  fierc  Egidio,  ev6que  de  Plaisancc. 

—  de  Hugues,  abbe  dc  .Marmoulier. 

—  de  Jean  de  Baussan,  archeveque  d'Arles. 

—  de  Marianus  0'Laghnan,  archevdque  de  Tuain. 

—  dc  Henri,  abbe  de  S.  Edmond. 

—  d'Edmond  dAbinglon,  archeveqiu'  .le  CaiUorbiiy. 
Eiiquete  du  recteur  Alalrino  sur  les  limites  du  Val  Topino. 

—  du  iiieine  snr  les  droits  regaliensda:is  le  pays  de  Gubbio. 
E.\trait  du  L    ('    relatif  a  rEspagne. 

Sornient  dc  Bartlielomy,  archeveque  ile  S»  Scverina. 

—  de  Coiirad  de  Zimmern,  abbe  de  Reichenau. 

—  de  Gertrudc,  abbesse  de  Quedlinbouig. 

—  de  Sencbald,  abbe  d^Albarcse. 

—  dc  Galtegrima,  abbesse  dc  S.  Deodalo,  a  Benevent. 

—  de  P.,  abbe  dc  Tremili. 

—  do  Jean,  abbe  de  Mileto. 
Redevances  du  comte  de  Narni  el  Ainelia. 

—  de  la  Sabine. 

Serment  d'Anlonin,  abbe  de  Castigliono,  diocese  de  1'arme. 

Redovances  du  duch6  de  Spolete. 

Serment  de  Hiigues,  abbe  de  Frassinoro  (?). 

Reglement  de  chancellerie  sur  los  sup|iliqiies. 

Serment  de  Domiiii(|ue,  rcclcur  do  la  lepiosciie  de  Mcssino. 
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Keglemcrit  im|iose  par  le  pape  k  la  communc  d'Assise. 
Serment  dc  Raoul  de  Pcyrins,  aichevdi|ue  ilc  Lyon. 
Rachat  de  droits  sur  Paliano  cl  Scrrone. 


Acquisition  de  Puza  en  Sabinc. 

Serment  d'Albert,  abbe  de  Nervesa. 

Hubald,  juge  de  Torres,  se  rcconnait  vassal  du  pape. 

Adelasia,  femme  d'HubaId,  mcSme  reconnaissance. 

—  donnc  au  pape  sa  judicalure  de  Tonos. 
Hubald  ct  Adelasia  promettent  obeissance. 
Hubald  refuse  de  s'engager  de  meme  pour  Gallurc. 
Absolution  du  parricide  Louis  de  Ferrette. 
Testamcnt  de  Louis  de  Ferrette. 

Serment  de  Hugues,  abbe  de  Cluny. 

—  de  Geoffroy,  abbe  de  Marmoutier. 

—  de  Jarler,  archev^que  d'Upsal. 
Autre  mention  du  menie  serment. 

Serment  de  Bencncasa,  abbe  de  S.  Geopges  de  Venise. 
Mandement  du  lcgat  Ale.t.indre  au.x  notaires  et  juges  de  S.irdaigne. 
Adclasia  et  son  mari  donnent  .Monte  Acuto  au  pape. 

—  promct  d'echanger  .Monte  Acuto,  4  la  volontO  du  pape. 
Monte  Acuto  confie  a  Teveque  d'Ampurias. 

Pierre,  juge  d'Arborea,  jure  obeissance  au  pape. 
Meme  serment  dcs  nobles  d'Arborea. 
-Adelasia  osl  investie  de  la  judicature  de  Torres. 
Procuration  donnee  en  vuc  de  l'acte  suivant. 
Girapala  confie  a  rarcheveque  d'Arborea  . 
Pierre,  juge  .r.Arhorca.  jure  fidelite  au  papo. 

—  est  investi  et  promet  un  cens. 

Les  juges  de  Torres  et  d'Arborea  acceptent  rarbilrage  du  legat. 
Le  logat  leur  enjoint  de  s'entre-dofendre. 
Ratification  par  lc  logat  do  racte  n»  525. 

Lelegat  interdilau  jugo  d'Arborea  tout  mariage  on  dehoisdu  pape. 
Adelasia  s'engage  a  payer  un  cens. 

Gregoire  IX  ordonne  d'executer  le  testament  de  Louis  de  Fcrrctto. 
Serment  de  Pierre  de  Colmieu,  archev^que  dc  Rouen. 
Nicolas  Itinaldi  achele  les  biensdcJeanCrassoaPalianoetSerrone. 

—  vend  aii  pape  ses  biens  a  Paliano  ct  Serrone. 
Attestation  dc  Tacle  precedent. . 

Leon  Colonna  cede  au  pape  ses  droits  sur  Fumoiie. 

Serment  de  Tabbe  do  S.  Georges  Majeur,  ile  Venise. 

Emancipation  d'Aloise  d'Olevano. 

Aloise  d'()lovano  vond  au  papc  scs  droits  sur  Paliano  et  Serrone. 

Sormenl  de  llondodeo,  abbe  de  S.  Marcien  (Tortone). 

—  de  Martin  Arias,  evijque  de  Leoii. 

—  de  Guillaume  dc  Chauvigny  pour  Chatoauroux. 
Tarif  dcs  redevances  et  amendes  a  Serrono 

Viode  Gregoire  IX. 

Innoconl  IV  infeodc  Arsa  a  rcvdque  dc  C.istro  (cens). 

—  donne  decharge  a  son  camcrier  N. 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  L'EGLISE  ROMALXE. 


15*        1247,  fcv.    9     InnocentlV  confiime  le  doyen  de  la  S"  Cliapellc  de  Dijon. 
582  1247,  mai  21     Raimond  dc  Gangcs  (Magiielonne)  accepte  de  paycr  iin  cens. 

591  1248,  janv.  4     Innocent  IV  doiine  decharge  a  Bonnacorsi  de  Garfagnana. 

1)  1248,janv.24  —  acliiiet  Amalino  d'Anticoli  parmi  ses  vassaux  diiects. 

1248,  juin  30  —  ordonne  au  cam.N.de  don.decliarge  ;\  des  Florenlins. 

»  1248,juill.  14     Autre  dccharge  a  Bonnacorsi  de  Garfagnana. 

0  1249,  juin  2-3     Innoeent  IV  donne  decharge  a  son  chapolain  Piaccntino. 

453  1250  Serment  dc  Richard.  cvdque  de  Dunkeld. 

587  1251,  scpt.  13     Transcii|ition  officiellc  de  Tacte  n"  196. 

5G4  125-.',  jiiill.    3     Les  gens  de  Penna  San  Giovanni  jiirent  fidelite  au  pape. 

563  1252,  aoLit    8     Lcsmemesacccptent  unpforterosseetrccoiventledroitde  commune 

564  1252,  aoijt  12     Lcs  seigneuis  de  Penna  S.  Giovanni  jurent  fidclile  et  obeissancc. 
453  1252,  nov.    .'i     Serment  de  Jaiisbert,  abbe  de  Gu.xa  (Elne). 
286  1253.  oct.  24  —       de  Guillaume,  abbc  de  Besalii  (Girono). 

453  1254,janv.24  —        d'Archibald,  evgque  de  Moray. 

454  1254,  mai     6  —        dc  Simon,  abbe  dc  Monteverdi  (Voltcrre). 

286  1236-54  —       dc  Pierre,  archipr6tre  de  Bagno. 

287  »  —        de  Jacques,  abbe  dc  S.  Just  de  Susc. 
»                        »  —       de  Pliilipi)e,  pricur  de  Bagnara. 
1)                        »  —        de  Pierre,  abbe  de  Camiliano. 

288  »  —        de  Stiiphanio,  abbcsse  de  S'«  Marie  de  Brindisi. 
»                        »  —        d'01verio,  prcv6t  de  Vczano  (Luni). 
»                       »                   —       de  Micliel.  abbe  de  Flore. 
»                        »                    —        de  Jacques,  pr^v6t  de  S.  Posidonio  (Reggio). 
ii                        »                    —        de  Pieirc,  abbe  de  S.  Pierre  in  vinculis  (Ravenne). 

426  1243-54  —        de  Pierre  Nicolai,  priifet  naval. 

453  »  —        d'Angelo,  abbe  de  S.  Laurent  d'Avorsa. 
»                        »                    —       de  BCMcnger,  abbe  de  Las  Abadesas. 

454  >■  —        dc  Durand,  prieur  dc  Rehorios  (Tuy). 
287                   1254  —        d'Adal>isia,  abbesse  de  S.  Alexandre  de  Parme. 

—  du  mappularius  Basile  et  de  deux  adexlralores. 

—  d'omployes  dcs  memes  categories. 
Engagement  d'un  entrepreneur  pour  la  repar.  des  toits  du  Latran. 
Alexandre  IV  accorde  des  indulgcnces  en  fav.  de  I'h6|).  de  Siennc. 
Lacom.  de  Perouso constituosyndic  pour  recev.  le  cointc  de  G ubbio. 
Reglom.  d'Alex.  IVsur  lesserviccs  pour  les  papcs  et  card.dcfunts, 
Urbain  IV  interdit  .i  ses  magistratsmunicip.  lesjugcmentsirappcl. 

—  donne  decharge  a  son  camerier  Plcrre. 

—  ordonne  dc  protester  contre  la  vente  dc  Giulianolli). 
Les  recteurs  romains  publient  a  S.  Pierre  Tacte  dc  protcstation. 
Meme  publication  a  Saint-Laurent  hors  les  murs. 

—  a  Sainte-Marie  majeure. 

1263,  janv. 20     Ugolino,  ev.  do  Lavello,  signifie  la  protestation  a  Tauteur  do  la  vcnte. 
Urbain  IV  prend  sous  sa  protecllon  le  prieure  de  Cesi  (Spolote). 

591  r  11,36  1265,  sept.  25     Clenient  IV  ccde  a  Pierre  de  Vico  Civita  Vecchia  ct  Bieda. 

592  r  11,37  1265,  dec.  29  —  dCleguo  cinq  cardinaux  pour  sacrer  Charlcs  d'Anjou. 

593  r  II,  38  1266, janv.    6     Serment  de  Charles  d'Anjou  a  son  sacre 

594  r  II,  37  >  Charte  delivree  par  les  cinq  cardinaux  pour  constator  Ic  sacrc. 

595  cr  CCCXLlX  590  1266  Copie  de  la  loi  anglaise  du  Danelaye,  rapporteo  par  Sinicius. 

596  c  CCCX  569  1267, janv.    3     Clement  IV  constate  la  soumission  des  gens  de  Todi. 

597  r  11,14  1267,janv.22  —  fixc  lcs  conditions  d'abso!ution  pour  lcs  Lancea. 

598  r  »  1267,  f6v.     5     Absolution  dc  Galvano  Lancca  ct  de  son  fiere. 
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599  c  CXCIXI'  45i  1267,  mai-s29     Concessioii  do  Civii.-i  Veccliia  et  Bieda  a  Pierre  de  Vico. 

60U          c  CCCXLIV  087  1267,  avril    2     Clement  IV  soustrait  Pietralunga  a  CitlA  di  Castello. 
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587 

1267,  avril    2 
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11,  16 
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II,  40 

1275,  juin  12 
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11,  72 
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11,57 

1277,  d6c.    6 

11,  59 

., 

,. 

1278,  fev.     2 

11,41 

1278,  fev.  19 

ir,  49 

I278,aviil30 

D 

» 

11,  5U 

1278,  mai     1 

» 

1278,  mai     4 

—         Casliglione  — 

fait  citor  Galvano  Lancea  par  les  iccteurs  romains. 
Kutorite  aux  seigneurs  de  Trevi. 


Serment  de  Berard,  abbe  de  Monteverde  (Bojano). 
Formule  de  serment  pour  le  duc  de  Spolfete  et  autres. 
.'^cquisition  de  maisons  dans  le  Borgo,  sur  le  cliemin  du  pal; 


6U1  c  CCCXLV 

6(12 

603  r  11,16  1268,mars30  —  rend  leu 

6t'^  i-  CCCXLVH  588  1268,  nov.    5     Lesseigneursde  Buriano  rcconnaissent  lesdroitsdu  papeetlecens. 

605  r'  11,73  1268  Les  garants  de  Conrad  d'Antiocbo. 

6Ur.  r  II,  42  1273  Reglement  de  Gr^goire  X  sur  lcs  ribauds  de  Rome. 

607  r'  11,73  1274  Gregoire  X  interdit  au  seigneurde  laTourdii  Pin  d'affamcr  la  ciirie. 

608  r  II,  40  1275,  juin  12     Charles  d'Anjou  a  Gregoire  X  a  propos  de  son  cens. 

609  cr  CCCL  590  1275,  oct.     8     Gregoire  X  doiine  quittance  a  Beranger  dc  Seguret. 

610  c  CCCXLVIII  589  1272-76         Rapport  a  Gregoire  XsurIesr6parationsn6cessairesaSaint-Pier 
611 
612 
613 

614  r  11,59  .)  —  d'uiie  maison  voisine  des  precedentcs. 

615  r  ..  1278,  fev.     2  —  —  pres  les  degres  de  Saint-Pierr 

616  r  11,41  1278,  fev.  19     Procuralion  du  scriniaire  Picrre. 

Achat  de  vignes  aii  mont  Gerctulo,  hoi-s  la  porte  Aurea. 

618  r  n  »  Autre  achat  au  mdine  endroit. 

619 

620 

622 
623 
024 
625 
626 
627 
62S 
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11,45 

1279, 
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II,  46 

1279, 

avril  1 1 

631  r 

632  r 

633  r 

634  r 

635  r  »          „  _ 

636  r  II,  47         »  — 

637  r  II,  54  1279,  mai     5  Certificat  de  publication  par  le  cricur  public. 

638  r  II,  47  1279,  mai     7  Achat  dc  vignes  au  iiioiit  Geretulo. 

639  r  II,  48  1279,  mai  28  •  - 

640  r  II,  49                     »  —  ' 
041  r  »  1279,  mai  31  — 

642  r  »  1279,  juin    1  — 

643  r  II,  60  1279,  juin    5  — 

644  r  11,55  1279,  juin  27  Le  recteur  de  S.  Justin  ecbange  une  vigno  aver,  le  camcrier. 

645  r  >                        »  Ariangement  entre  le  camerier  et  les  vigncronsdu  val  d'Arnecta. 

646  r  11,56                      ..  LechapilredeS.  Pierrevendaucamerierdester.auN.delabasilique. 

647  c                    CCCXLII  586  128l,sept.l0  Martin  IV  interdit  aux  gens  de  Benevent  delire  des  consuls. 

648  c  »  585  1281,  oct.    9  Lecturede  cette  lettre  dans  la  catbed.  de  Benevent  (proccs-verbal). 
049  c  »                              586  1282,  nov.  22  Enregistrement  de  ce  procfes-verbal. 

650  c                  CCCLVIIl  593  1288,  mars  5  Sentence  du  camerier  Berard  sur  les  serviteiirs  du  palais. 
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LE  L1E5ER  GEiNSUUM  DE  LEGLISE  ROMAINI 


289,  juin  19  *Conccss.  duroy.de  Sicileau  roi  Chaiies  (peut-6tie  de  1265,  nov.4). 
Les  seigneurs  de  Miranda  reiionccnt  a  tout  droit  sur  ce  ch4teau. 


l'„ge,. 

Dates. 

11.81 

1289,  juin  19 

598 

1289,juill.   4 

599 

1289,  juill.   6 

> 

1289.juill.  13 

596 

1290,  fev.  15 

597 

1290,  dcc.  25 

» 

1291,  j.mv.  2 

596 

1291,  niars22 

.594 

1291,avril     2 

Engagem.  pris  par  Civita  Castellana  a  piopos  d'une  loute  nouvclle. 
Mandat  donnc  a  un  syndic  par  les  gens  de  Civita  Vecchia. 
Le  syndic  rcgle  avec  le  camerier  la  situation  de  Civita  Vecchia. 
Le  syndic  d'Iesi  regle  les  comptes  de  sa  comnuine. 
Alplionse,  roi  d'Aragon,  delfegue  r6v.de  Saragosse  aupresdu  papc. 

»  129l,jiiiii  19     L'clectiondemagistratsestaccordeeaRoccaContrada  (Sinigaglia). 

595  »              M^me  concession  4  Monte  Fortino  (Fernio). 

»  I29l,juin23                 —                a  S.  Maria  in  Cassiano  (Osimo). 

594  1291,  aout  15     Enrcgistrement  dc  la  procuration  du  roi  d'Aragon. 

600  l--'95,  avril   3     Quiltance  d'Adenulfc  el  Nicolas  de  Papa. 

11,81  1297.  avril   4  *I'iecesur  la  concess.de  la  Sardaigneet  de  la  Corse  au  roi  d'Aiagon. 

6*  apres  1254       Serment  des  gens  de  Terni. 

585  "              Ordre  de  la  procession  du  sacre  pontifical. 

11,84  1310,  oct.  11   *Henri  VII,  roidesRumains,  au  pape  Clement  V,  pactede  Lausanne 

II,  60  1331,  sept.  30     La  commune  de  Plaisance  delogue  a  Jean  XXII. 

II,  70  1333,  dec.  13     Jcan  XXII  a  1'cveque  do  Wloclavec.  en  Pologne. 

II,  81  1334,  dec.  24  *Benoit  XII  partage  les  revenus  de  la  curie  avec  les  cardinaux. 

II,  70  1335,  aoiit  30            —          donne  decliarge  a  reveqiie  de  Wloclavec. 

11,66  1345,  oct.     8     Clenient  VI  confirme  1'exemption  dcs  Gilbcrtinsde  Sempingham. 

II,  81  1346,  janv.  3            —          accorde  rexemption  a  S'»  Werburge  de  Chester. 

II,  74  av.    1363        Table  d'evaluation  des  monnaies. 

II,  75  1363            Addition  a  la  table  iirecedente. 

II,  67  1364,  aout    5     Urbain  V  fait  organiser  la  coll^giale  S.  Etienne  k  Vienne. 

II,  75  1368,  aviil  1 1  *Privilege  de  rempereur  Charles  IV. 

»  1368,  dcc.    5     Charles  V.roide  France,cfede  au  pape  une  pait  du  pont  d'Avignon. 

11,76  1372,  oct.     I     Gregoire  XI  a  Jean,  ev.  de  Sarlat.sur  lescriiient  duroi  deTrinacrie. 

II,  69  1373,  avril  17     Promesse  de  cens  par  l'abbe  de  Mol6me. 

II,  76  1374,  janv.  17     Hominage  de  Frederic  d'Aragon,  roi  de  Trinacrie. 

II,  65  1391,  mars  5            —         de  Jean,  duc  de  Berry,  pour  Usson  et  Donzenac. 

II,  64  1402,  mars20    Transcription  officielle  de  Tacte  precedent. 

11,  69  1405,niars  18     Benoit  XHI  reconiiait  rexemption  de  S.  Oyand  de  Joux  (cens). 

II,  77  1418,  nov.  11     Le  chapilre  de  Marmoutier  au  pape  Maitin  V. 

II,  82  1424,  nov.  26     Marlin  V  donne  Soriano  en  fief  a  Antoinc  Colonna. 

II,  75  1431,mars12  *Eugene  IV  confirme  les  capitulations  du  conclave. 

II,  78  1478,  oct.  20     Testament  de  Catherine,  reine  de  Bosnie. 


A  cette  table  il  coiivient  d'ajoutei' 


690 

B 

691 

R 

692 

r 

II,  175  av.  1143  Remaniement  du  Curiusiim  Urbis. 

II,      3  av.  1229          Supplement  au  provincial  dc  Cencius. 

II,     10  av.  1279        *Table  du  Valicanus  8486. 


CHAPITRE    VIII 


LES    MIRABILIA 


Avec  les  Mirabilia  Urbis  Romx,  nous  passoiis  a 
une  serie  de  documents  qui  n'ont  aucuii  rapport 
avec  les  temporalites  de  TEglise  romaine. 

Le  recueil  auquel  on  donne  ordinairement  ce 
nora,  et  qui  iie  porte  aucun  tilre  general,  ni  ici,  ni 
ailleurs,  s'ouvre  par  une  description  des  murs  de 
Rome,  y  compris  les  portes.  Elle  est  tiree  d'un 
document  dont  nous  avons  d'autres  traces.  II  flgure 
en  entier  a  la  fin  de  Titineraire  d'Einsiedeln.  Au 
tempsdes  Ottons,  le  moine  Benoit  du  mont  Soracte 
enreproduil*  un  courtpassage.  Dansritineraire,  le 
texte  parait  assez  bien  conserve.  II  reproduit  uue 
description  trop  precise  pour  ne  pas  remonter  a 
quelque  piece  administrative,  etablie  sans  doute 
par  la  prefecture  urbaine  au  temps  d'Honorius, 
quand  fut  executee  cette  restauration  generale  des 
murs,  si  celebree  dans  les  inscriptions.  En  passant 
de  copiste  en  copiste,  la  descriplion  ne  manqua 
pas  de  s'alterer.  Benoit  du  Mont-Soracle  est  d'ac- 
cord  avec  les  Mirabilia  pour  introduire,  dans  le 
premier  article,  un  comput  de  lurres  castella,  qui 
manque  a  ritineraire;  les  Mirabilia  substituent  le 
nom  de  porte  Lavicane  a  celui  de  porte  Prenes- 
tine;  ils  indiquent,  dans  le  Transtevere,  uneporte 
de  plus,  la  porte  Settimiana,  que  la  Description.  Je 
iie  saurais  dire  de  quel  c6te  est  ici  Terreur,  ou,  si 
rou  veut,  la  correction.  Des  retouches  evidentes, 
ce  sont,  dans  notre  texte,  la  cite  Leonine,  le  se- 
pulcre  de  Remus  et  le  castellum  d'Hadrien ;  de 
meme  aussi  les  noms  de  porte  Colline  et  de  porte 

1.  .1/.  G.  Scr.,  l.  Ill,  p.  719. 
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Capene ,  altribues  aux  portes  Saiiit-Pierre  et 
Saint  Paul.  La  porte  Colline  ainsi  deplacee  se  re- 
trouve  dans  VOrdo  de  Benoit'.  Cest  surement  au 
redacteur  des  Mirabilia  que  Fon  doit  attribuer  la 
mention  des  Naiades  et  de  Jaiuis  ii  propos  de  la 
porte  Settimiana. 

Apres  la  description  des  murs,  notre  auteur 
s'inspire  du  Curiosum.  II  y  a  copie  textuellement 
son  chapitre  des  colonnes  XXXVIIj'  et  aussi  son 
catalogue  des  sept  coUines.  Pour  ce  dernier,  cepen- 
dant,  il  i^est  pas  enlierement  d'accord  avec  Tan- 
cien  texte  du  Curiosum,  qui  ecarte  le  Viminal  et 
le  remplace  par  le  Vatican,  mais  avec  la  recension 
inseree  dans  le  recueil  de  Benoit;  celle-ci  est  exac- 
tement  semblable  a  la  sienne,  sauf  qu'il  a  cru 
devoir  ajouterune  note  au  nom  de  i'Aventin,  pour 
ridentifier  avec  le  Quirinal.  II  a,  comme  le  Curio- 
sum,  un  chapitre  des  ponts  et  un  chapitre  des 
thermes^;  ici,  cependant,  il  n'a  point  reproduit 
le  texte  de  son  devancier,  mais  constilue  lui-meme 
la  liste  de  ces  monuments.  Pour  les  arcs  de 
triomphe  et,  a  plus  forte  raison,  pour  les  palais,  le 
Curiosum  ne  lui  otfrait  pas  de  chapitre  special ;  dans 
sa  description  des  regions,  il  ue  menlionne  que 
cinq  arcs,  ceux  de  Verus,  de  Trajan  et  de  Drusus, 
sur  la  voie  Appienne  {rcg.  /),  celui  de  Conslantin 

I.  .Auties  differences  avec  la  Descriplion  des  uuirs  :  Porla 
Osliensis  i-emplace  par  Porla  S.  Pauli :  meiUion  dii  Latran,  a 
propos  de  la  porta  Asiiiaria  ;  la  porte  Lavicane  jtppelec  .Va/or 
la  porte  Tibiirtine  appelee  Tauri  ou  S.  Laurentii. 

•2.  V.  note  37,  p.  277 

3.   Dans  le  Curiosum  de  Benoit  ce  chapitre  fail  defaut. 
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el  uii  (vcus  noviis  {reg.  VII).  Tun  de  ceux  qui  s'ele- 
vaieiil  sur  la  voie  Flaminia;  en  fait  de  palais,  il  ne 
coiinait  que  le  palais  ImperiaL  Notre  auteur  a  donc 
tire  de  ses  observations  personnelles  lout  ce  qu'il 
dit  de  ces  edifices.  La  liste  des  lieux  qui  inveniun- 
lur  in  passionibus  sanr.lorum  a  ete  relevee  sur  ces 
docunients.  Pour  celle  des  cimetieres,  il  a  proQte 
d'une  liste  beaucoup  plus  ancienne,  dont  rorigine 
n'est  pas  encore  tiree  au  clair,  mais  qui  remonte 
SLirement  a  un  temps  oii  les  anciens  cime- 
tieres  chreliens  de  la  banlieue  romaine  etaient 
connus  et  visites,  c'e5l-a-dire,  au  pkis  tard,  au 
VIII»  siecle. 

La  liste  des  «  juges  »,  inseree  (XXXVI)  au  milieu 
des  legendes,  est  une  reproduction,  a  peu  pres 
textuelle,  d'un  document  anterieur.  Ce  document 
se  rencontre  deja  dans  un  sacramenlaire  du  X^  sie- 
cle,  le  ms.  a2dil.  122  de  la  Laurentienne,  d'apres 
lequel  elle  a  ete  editee  dans  les  Monumenla  Ger- 
maniae*. 

Quant  aux  legendes  elles-memes,  tant  celles  qui 
figurent  entre  les  calalognes  et  l'itineraire,  que 
celle  de  la  fin,  sur  Dece  et  Philippe,  elles  suppo- 
sent,  ellesaussi,  des  traditions  non  seulement  orales, 
niais  deja  fixees  par  r^criture.  La  legende  d'Araceli 
se  rencon  tre  au  VI"  siecle  dans  rhistorien  grec  Malala ; 
celle  des  statues  sonnantes  du  Capitole,  dans  uii 
coramentateur  grec  de  s.  Gregoire  de  Nazianze  au 
VIII"  siecle,  et,  en  latin,  dans  une  chronique  saler- 
nitaine  du  X^  siecle*.  Pour  les  autres,  il  esl  vrai, 
nous  ne  pouvons  pas  indiquer  de  documents  plus 
anciens  que  les  Mirabiiia;  mais  il  est  assez  naturel 
de  croire  que  de  tels  documents  ont  existe. 

La  partie  principale  de  Touvrage  est  represenlee 
par  la  description  de  Rome.  La  serie  de  catalogues 
par  laqnelle  s'ouvre  la  compilation  ne  contenait 
pas  de  chapitre  special  sur  les  temples.  Cest  jus- 
lement  des  temples  qu'il  est  question  dans  cette 
description;  on  pourrait  lui  assigner  la  rubrique 
De  lempiis  :  il  y  en  a  plus  de  cent  d'indiques,  tandis 
qu'il  n'y  a  guere  qu'une  vingtaine  d'autres  edifices, 
dont  plusieurs,  palais  et  cirques,  figurent  deja  dans 


1.  Leges.  t.  IV,  p.  663.  Cf.  L.  Halphen,  MHanges  tle  l'Ec.  de 
Rome,  t.  XXV  (1905),  p.  354. 

2.  (^i-dessous,  p.  276,  nole  34  ;  277,  note  39. 


DE  LEGLISE  ROM.\INE. 

les  catalogues  de  palatiis  et  de  thealris.  Ces  iiulica- 
tions  sont  distribuees  suivant  un  certain  ordre  to- 
pographique.  On  part  de  Saint-Pierre,  dont  les 
monuments  antiques  ou  supposes  tels  sont  decrits 
avec  quelque  soin  ;  puis,  par  le  chateau  Saint-Ange, 
etudie  aussi  avec  detail,  on  alteint  le  Champ-de- 
Mars.  Le  mausolee  d'Auguste  se  presenle  d'abord, 
puis  le  Pantheon  et  les  edifices  voisins  ju5qu'au 
Capitole,  oii  Ton  s'arrete  uu  peu.  De  la  on  passe 
au  forum  de  Trajan,  et,  longeant  le  Capitole  du 
c6te  de  Tancien  forum,  on  fait  le  tour  de  ce- 
luici,  basilique  Julia,  temple  des  Castors,  temple 
de  Cesar.  Ici  on  atteint  la  voie  Sacree,  que  ron 
suit  jusqu'a  Tarc  de  Titus.  Apres  un  crochet  vers 
le  Palatin,  on  redescend  au  Colisee  et  de  la  on  va 
vers  le  grand  Cirque.  Vient  ensuite  une  touruee 
rapide  sur  le  Coelius,  TEsquilin,  le  Viminal  et  le 
Quirinal.  Puis  on  saute  a  rAventin  pourrevenir  le 
long  du  Tibre  jusqu'aux  abords  du  poiit  Saint- 
Ange.  L'itineraire  se  termine  par  une  excursion 
au  Transtevere. 

Cette  loiigue  enumeration  represente,  pour  les 
monuments  de  Rome,  le  plus  ancien  essai  de  topo- 
graphie  erudite.  Les  livres  qui,  jusque-la,  avaient 
parle  de  ces  monuments,  soit  incidemment,  comme 
le  Liber  pontificaiis  et  autres  textes  historiques, 
comme  les  chartes,  les  recueils  liturgiques,  etc, 
soit  e.r  professo ,  comme  les  regionnaires  du 
1V°  siecle  et  ritiueraire  d'Einsiedelii,  s'etaient 
servis,  pour  les  designer,  des  expressions  en  usage. 
Bien  entendu  cet  usage  s'etait  modifie  peu  a  peu, 
et,  en  bien  des  cas,  les  designations  les  plus  an- 
ciennes,  celles  des  regionnaires,  par  exemple, 
avaient  ete  remplacees  par  d'autres  :  c'est  ainsi 
que  robelisque  du  Vatican,  appele  ainsi,  correcte- 
ment,  dans  les  regionnaires,  devienl,  dans  la  vie 
de  Leon  111,  \a,  columna  major ;  que  la  basilica  nova 
ou  Conslantini  des  regionnaires  devient,  des  le 
VP  siecle,  le  temple  de  Rome,  et  plus  tard  le 
temple  de  Romnlus,  et  ainsi  de  suite.  Mais  ces 
changements  s'etaient  produits  separement,  sous 
rinfluence  de  circonstances  particulieres  a  chaque 
monumenl.  L'erudition,  la  conjecture,  n'y  etaient 
pour  rien;  encore  moins  y  chercherait-on  une 
transformation  d'ensemble,  une  explication  syste- 
malique.  Rien  de  tel  ne  se  revele  avant  les  Mira- 


bilia.  Cest  seulement  avec  ce  recueil  qu 
trouve  en  presence  d'une  exegese  savanle,  appli- 
quee  a  tout  ce  qui  restait  a  Rome  de  monuments 
antiques.  Cette  exegese  est  tout  ce  qu'on  peut  voir 
de  plus  artificiel  et  de  moins  reussi.  L'auteur,  en 
dehors  des  documents  d'eglise,  comme  les  «  pas- 
sions  »  dcs  martyrs,  ne  parait  avoir  utilise  d'aulres 
livres  que  le  Curiosum  et  les  Fastes  d'Ovide, 
«  le  martyrologe  d'Ovide  »,  corame  il  dit.  Ces 
textes  ne  pouvaient  lui  elre  d'un  grand  secours. 
Ovide  suppose  connus  de  tout  le  monde  les  monu- 
ments  dont  il  parle;  il  ne  sMnquiete  guere  d'en 
determiner  la  siUialion.  Quant  aux  regionnaires, 
ce  sont  des  lextes  assez  obscurs;  meme  a  present, 
ils  conservent  beaucoup  d'enigmes;  les  topogra- 
phes  les  plus  exerces  seraient  tres  embarrasses 
d'en  donner  un  commentaire  absolument  coniplet. 

Ce  que  ses  documents  ne  pouvaient  lui  fournir, 
notre  auleur  n'hesita  pas  a  le  lirer  de  son  cerveau. 
Quelquefois  on  peut  discerner  les  indices  ou  rap- 
procheraenls  qui  ront  guide.  Voici,  par  exemple, 
un  temple  de  Ciceron  qu'il  place  iti  TuUiano.  Per- 
sonne  avant  lui  n'avait  divinise  Ciceron.  II  est 
clair  que,  s'il  en  a  eu  Tidee,  c'est  parce  qu'il  a 
rapproche  le  TuUianum  de  M.  Tullius  Cicero'.  Le 
lerrae  de  templum  falale,  qu'il  applique  a  deux  mo- 
numents  voisins  de  Tarc  de  Severe,  lui  a  ele  evi- 
demment  suggere  par  le  nom  de  Tria  Fata  que 
portait  cet  endroit  des  le  IIP  siecle  et  qui  se  con- 
servait  de  son  temps  dans  le  vocable  de  Saint- 
Hadrien  iii  iribus  Fatis.  En  d'autres  cas  on  le  vpit 
appliquer  a  tort  et  a  travers  des  denominations 
empruntees  au  Curiosum.  Mais  tres  souveut  il  pro- 
cede  avec  un  arbitraire  absolu. 

Une  methodeaussi  imparfaile  ne  pouvait  le  con- 


1.  Ce  Tullianum,  lui-meme,  a  iine  singuliere  liistoire.  II 
s'agitde  l'cglise  Saint-Nicolasin  Carcei-e,  batie  sur  desmonu- 
ments  antiqucs,  qui  n'ont  sui-ement  rien  a  voir  ni  avec  Ciceron 
ni  avcc  lo  vrai  Tullianum,  celui  de  la  prison  Mamertine.  Mais 
a  cot  endroit  etail,  aux  tcmps  byzanlins,  ia  prison  ou  le  prefct, 
juge  crimincl,  liebergoait  ses  ressortissants.  Quand  il  s'y  eleva 
une  eglise  de  Saint-Nicolas ,  on  Tappela  naturollement 
Saint-Nicolas  m  carcere.  Comme,  d'aulre  part,  les  passion- 
naires  parlaieiit  d'unc  prison  appelco  TulUanum,  ce  nom  an- 
tique  passa  de  rancienne  prison  a  la  nouvelle  et  Saint-Nicolas 
devint  in  carcere  Tulliano. 
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duire  qu'a  des  resultats  malheureux.  Je  n'oserais 
affirmer  que,  sur  plus  de  cent  designations  de 
temples,  il  soit  tombe  jusle,  m6me  une  seule  fois'. 

D'ou  nous  vient  cetle  etrange  com^iilalionV  Esl-il 
possible  d'en  determiner  Tauteur? 

D'abord  il  convient  d'en  determiuer  la  Iradition 
paleographique. 

Tous  les  manuscrils,  sauf  un,  nous  viennenl  des 
Ubri  censuum  de  rEglise  romaine.  L'exception 
unique  est  un  manuscrit  de  la  fln  du  XII'  siecle, 
en  lettre  lombarde,  contenant,  avec  les  MirabiUa. 
la  chronique  de  Romuald  de  Salerne.  II  est  evidenl 
qu'une  tellc  composition  n'a  rien  a  voir  avec  Sa- 
lerne  ni  avec  ritalie  meridionale.  Cest  un  livre 
essentiellement  romain.  A  Rome,  on  n'en  trouve 
trace  qu'a  la  Chambre  apostolique.  Cencius  Tinsera 
dans  son  recueil,  pour  lequel  il  ne  semblait  guere 
fait.  Apres  lui  on  rexclut  quelque  temps  du  Liber 
Censuum  :  il  ne  figure  pas,  de  premiere  main,  dans 
la  copie  officielle  du  livre  de  Cencius,  le  Riccar- 
dianus  228.  Mais  cette  exclusion  ne  fut  que  tem- 
poraire.  Des  le  temps  d'Innocent  IV  on  la  repara 
et  les  MirabiUa  retrouvereiit  dans  ce  meme  manus- 
crit  la  place  d'ou  ils  avaieiit  ele  evinces  quelque 
temps.  Avaut  le  Liber  Censuum  de  Cencius,  celui  de 
Boson  contenait  aussi  les  MirabiUa,  car  c'est  de  la 
qu'AlbinLis  a  tire  le  texle  qu'il  en  donne.  Avaiit 
Boson,  les  MirabiUa  figuraient  deja  dans  le  PoU- 
ticus  de  Benoit.  Les  manuscrits  de  celui-ci  les 
contiennent  tous  :  celui  de  Cambrai  en  donne  le 
texte  entier ;  il  est  moins  complet  dans  le  VaUicel- 
lanus  F.  73;  le  Vaticanus  5348  n'en  offre  que  des 
extraits;  maistous,  a  des  degres  divers,  temoignent 
de  sa  presence  dans  le  PoUUcus.  Elle  est,  du  reste, 
documentee  aussi  par  ce  fait  que  Pierre  Mallius, 
qui  a  certainement  coimu  et  copie  d'autres  parties 
du  recueil  de  Benoit,  reproduit  aussi  de  larges  ex- 


t.  II  semblc  placer  exactement  le  temple  de  la  Goncorde 
(p.  iSU,  note  79).  Cependant  il  me  reste  ici  quelque  doutc.  L)e 
son  temps  ce  temple  n'etait  pas  apparent;  d'autre  part  il  ne 
dit  rien  des  trois  colonncs  du  temple  de  Vespasien,  ni  peut- 
etre  des  buit  colonnes  de  celui  dc  Saturne,  car  II  a  Tair  de 
placcr  son  aerarium  puftiicum  assezloin  de  la,  vers  Saint-Orao- 
buono. 
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Iraits  des  Mirahilia^.  II  ecrivait,  je  le  rappelle,  sous 
Alexandre  III. 

Ainsi,  aussi  haut  que  Ton  remonle  dans  la  tra- 
ditiou  du  Liber  Censuum,  on  y  rencontre  toujours 
les  Mirabilia.  Benoit  les  a  surement  inseres  dans 
sa  compilation.  Mais  remontenl-ils  plus  haut  que 
lui?  Je  ne  le  crois  pas ;  je  crois  meme  pouvoir 
affirmer  qu'il  ies  a  lui-meme  rediges. 

On  a  dejareleve,  dans  cetle  composition  bizarre, 
une  inspiration  assez  semblable  a  celle  qui  accom- 
pagna  et  favorisa  retablissement  de  la  commune 
romaine  en  1143.  L'enthousiasme  pour  la  vieille 
Rome  et  pour  ses  souvenirs  republicains  y  eclate 
manifestement.  Des  empereurs  et  des  papes  il 
n'est  question  que  rarement,  quand  il  n'y  a  pas 
raoyen  de  les  passer  sous  silence.  L'antiquite  ho- 
noree  et  recherchee,  c'est  celle  «  des  consuls  et 
des  senateurs  ».  Cest  le  style  du  temps.  Tres  Qers 
de  leur  jeune  commune  et  de  son  senat,  tres  ar- 
dents  a  la  defendre  contre  les  revendications  du 
pape,  les  Romains  du  XIP  siecle  avaient  senti  Tim- 
porlance  que  pouvait  avoir  pour  eux  le  culte  des 
souvenirs  antiques.  Dans  leurs  propos,  dont  nous 
avons  des  specimens  ,  ils  se  posaient  nettement 
en  continuateurs  de  la  vieille  republique  romaine. 
Leur  commune,  c'etait  la  resurrection  de  Tancien 
senat.  Apres  tant  de  siecles  d'usurpation  de  la  part 
des  empereurs  et  des  papes,  TEtat  romain  repre- 
nait  sa  constitution  legitime. 

Avec  cet  enthousiasme  nouveau  pour  les  insti- 
tutions  de  la  vieille  Rome  devail  marcher  de  pair 
le  culte  de  ses  monuments.  L'archeologie  politique 
donnait  ressorararcheologie  historique.  Les  Mira- 
bilia,  qui,  a  Rome,  representenl  les  plus  lointains 
debuts  de  celle-ci,  sont  un  produit  de  Teveil  com- 
munal. 

Cetle  impression,  toutefois,  doit  elre  precisee. 
En  realite  les  Mirabilia  sont  anlerieurs  a  Tannee 
1143  et  a  la  fondation  de  la  commune  romaine. 

Le  contraire  semble,  il  est  vrai,  resulter  du  texte 
imprime  jusqu'ici,  y  compris  celui  que  je  donne 
dans  la  presente  edition.  Dans  la   descriptiun   du 

\.  Exlraitsde  Mallius  :  XXXII  =  Mall.  154,  155;  XXXIII 
^  165,  166  ;  XLl,  alineas  Infra  palatiuni,  Ibique  est,  In  para- 
diso,  lix  Nainnachia,  Esl  et  castellum-prefecli,  =  '.?5,  127,  130,  131 . 
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chateau  Saint-Ange  il  est  question  du  lombeau 
d'Innocent  II,  mort  le  24  septembre  1143.  La  re- 
daction  serait  donc  posterieure  a  cette  date.  Mais 
regardons-y  de  plus  pres.  Voici  dans  quelles  con- 
ditions  il  est  queslion  d'Innocent  II.  On  nous  dit 
qu'au  centre  du  chateau  Saint-Angeavaiteted'abord 
le  tombeau  en  porphyre  de  Tempereur  Hadrien  et 
Ton  ajoute  que  ce  sarcophage  est  presenlement  au 
Latran  :  Laleranis  ante  fuiloniam,  portent  cerlains 
manuscrits,  Lateranis,  sepulclirum  papse  Innocentii. 
porlent  les  autres.  Les  editeurs  qui,  comme  Jor- 
dan',  combinent  ces  deux  lecons  et  lisent  :  ante 
fuUoniam  sepulchrum  papse  Innocentii,  commettent 
une  faute  enorme,  car  le  tombeau  d'Innocent  II 
elait  surement'  dans  la  basilique  de  Latran,  tandis 
que  la  foulerie  ou  lavoir  etait  en  dehors,  non  seu- 
lement  de  Teglise,  ce  qui  se  concoil  lout  seul, 
mais  du  palais  lui-meme,  pres  de  Taqueduc  de 
Claude.  Les  deux  leeons  ne  peuvent  donc  etre  si- 
multanees ;  la  seconde,  oii  il  esl  question  d'Inno- 
cent  II,  a  ete  substituee  a  la  premiere,  ou  il  n'esl 
pas  menlionne.  Le  sarcophage  aura  ete  d'abord 
transporte  au  Latran  et  depose  devant  la  foulerie; 
c'est  la  que  Ta  vu  le  redacteur  des  Mirabilia;  plus 
lard  on  Taura  transporte  dans  reglise,  pour  y  rece- 
voir  les  restes  d'Innocent  II;  cette  nouvelle  situa- 
tion  aura  delermine  une  correction  au  texte  pri- 
mitif. 

La  tradition  paleographique  est  d'accord  avec  la 
nalure  des  choses.  La  sepulture  d'Innocent  II 
n'apparait  que  dans  les  manuscrits  de  Boson  (Al- 
binus)  et  de  Cencius  ;  le  manuscrit  de  Salerne  et, 
ce  qui  est  bien  plus  important,  le  manuscrit  de 
Cambrai,  temoin  du  texte  de  Benoit^,  laissenl  le 
sarcophage  devant  la  foulerie  du  Latran. 

Nous  voila  donc  rejetes,  pour  la  premiere  redac- 
tion,  vers  un  temps  oii  la  commune  etait  encore  a 
naitre.  Cependanl  le  Capitole,  oii  elle  aura  son 
siege,  semble  avoir  exerce,  sur  rimagination  de 


1.  Topogr.  der  Stadt  Itom.,  t.  II,  p.  GiS. 

2.  Boson,  vie  d'InnoceiU  II  dans  lc  L.  P..  l.  II,  \>.  385; 
Jean  Uiacre,  Dc  eccl.  Lateranensi  (Mabillon,  .Vus.  Ilal.,  t.  II, 
p.  m-,  Migne,  t.  CXCIV,  p.  1152). 

3.  II  n'y  en  a  pas  d'autres  ;  les  deux  antrcs  uiss.  n'ont  pas 
ce  passagc. 
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Tauteur,  une  impression  extraordinaire.  Selon  lui, 
le  Capitole  a  ete  le  chef-lieu  du  monde,  Tendroit 
d'oii  les  consuls  et  les  senateurs  gouvernaient 
Tunivers  entier.  Le  principal  edifice,  a  ses  yeux, 
ce  n'est  pas  le  temple  de  Jupiter,  c'esl  un  palais 
d'une  admirable  splendeur.  La,  suivant  lui,  avait 
ete  le  centre  de  Tempire  romain.  Une  telle  locali- 
sation  est  evidemment  contraire  a  Tliistoire  reelle  ; 
mais  celle-ci  n'existait  pas  pour  notre  auteur  :  il 
n'a  pas  la  moindre  idee  de  Timportance  politique 
du  Palatin  ou  de  la  Curia  Hostilia,  du  Comitium 
ou  du  Forum.  S'il  avait  ecrit  apres  la  fondalion  de 
la  commune,  on  pourrait  dire  qu'il  s'est  inspire  de 
la  nouvelle  constitution  romaine  pour  parler  des 
consuls  et  senateurs  antiques  et  que  son  palais 
merveilleux,  orne  d'or,  d'argent  et  de  pierres  pre- 
cieuses,  n'est  qu'une  idealisation  du  local  oii,  dans 
les  premieres  annees,  se  lenaient  les  assemblees 
communales.  Mais  puisqu'il  a  ecrit  avanl  1143  il 
faut  bien  chercher  une  autre  explication. 

La  voici.  Ce  n'est  pas  en  1143  que  le  Capitole  a 
commence  d'etre  le  centre  de  la  vie  municipale  de 
Rome.  II  Telait  notablement  auparavant.  En  1118, 
lors  de  relection  de  Gelase  II,  les  Frangipani  s'etant 
empares  de  la  personne  du  pape,  les  Romains  s'as- 
semblent  pour  le  delivrer.  Pandolfe ,  biographe 
de  Gelase',  enumere  les  groupes  :  Pierre,  prefet 
de  Rome  avec  ses  gens,  Pierleone  et  huit  autres 
nobles,  chacun  avec  son  monde,  enfin  les  milices 
des  douze  regions  de  Rome,  du  Transtevere  et  de 
]'ile.  Le  lieu  de  rassemblement,  c'est  le  Capitole  : 
CapitoHum  scandunt.  Cest  de  la  que  partent  les 
sommations  envoyees  aux  Frangipani  dans  leur 
forteresse  du  Palatin. 

Et  ce  n'est  pas  par  hasard  que  Ton  se  reunit  en 
cel  endroit.  Le  Capitole  parait  bien  avoir  ete  alors, 
8t  depuis  longtemps,  la  residence  officielle  du  prefet 
de  Rome.  Le  meme  Pandolfe,  dans  sa  vie  de 
Pascal  II,  nous  raconte  que,  le  jeudi  saint  1116.  le 
prefet  Pierre  etant  venu  a  mourir,  son  fils,  appele 
aussi  Pierre,  fut  aussitdt  conduit  ad  loca  praefec- 
toria.  11  est  vrai  qu"il  ne  dit  pas  expressement  oii 
etait  ce  local.  Mais,  dans  la  suite  du  recit,  on  voit 
que,   le  pape  n'ayant  point  approuve  le  choix  du 
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nouveau  prefet,  les  partisans  de  celui-ci  profiterent 
(ie  la  procession  du  lundi  de  PSques  pour  assaillir 
ie  pontife.  Du  haut  du  Capitole,  ecn  CapitoUo,  ils 
raccablercnt  de  vociferations  et  de  pierres*. 

II  esl  du  reste  tres  naturel  que  le  prefet  ait  eu 
sa  residence,  ou  plutcH  son  tribunal,  au  Capitole, 
car  la  etait  le  point  culminant  du  marche.  Aux 
lemps  byzantins  le  prefet  siegeait  ad  FAephantum, 
sur  Tancien  forum  olitorium.  On  Ty  Irouve  vers  la 
fin  du  VIII"  siecle,  presidant  aux  jugements  criuii- 
nels'.  Laetait  la  prison,  d'ou  Teglise  SainlNicolas 
in  carcere'  tire  son  vocable;  la  aussi  on  executait 
les  criminels.  Entre  le  VIIP  siecle  et  le  XIP,  sans 
que  nous  puissions  preciser  davantage,  le  marche 
s'etait  transporte  sur  le  cdte  nord-ouest  de  la  col- 
line  capitoline,  sur  Templacement  occupe  mainte- 
nant  par  la  place  du  Capitole,  la  cordonata  et  la 
place  d'Araceli.  Tel  etait  Tetat  des  choses  au  temps 
des  Mirabilia,  car  ce  que  notre  auteur  nous  indique, 
dans  sa  descriplion  du  Capitole,  sous  le  nom  de 
foru7n,  forumpublicum,  ce  n'est  nullement  le  forum 
romain,  mais  le  marche  contemporain*. 

Cet  etat  de  choses  suffit  a  expliquer  Tidee  que 
notre  auteur  se  fait  du  Capitole  comme  du  centre 
de  Tempire  romain.  II  est  parti  du  prefet  medieval, 
avec  son  appareil  de  justice  municipale  et  sa  resi- 
dence  in  capite  mercati^,  pour  remonter  jusqu'a 
rantique  senat  et  aux  consuls  de  la  republique  ro- 
maine.  Du  senat  nouveau  il  n'a  aucune  idee;  il 
n'a  recu  de  lui  aucune  impression,  et  cela  pour  la 
bonne  raison  que  ce  senat  nouveau  est  encore  a 
venir  au  moment  ou  il  ecrit. 

Ainsi  notre  auteur  a  ecrit  avant  1143;  mais  de 
combien  avant?  Un  indice  est  fourni  par  sa  des- 


1.  L.  !>..  t.  n,  |).  30-2.  Sans  duiitc  aii  momeiit  oit  le  cortegc 
deboucliait  du  vicus  Argentariiis  (v.  di  Marfoi-io)  |)our  passer 
sous  l'arc  de  Sovere. 

2.  L.  P.,  t.  I,  p.  490. 

3.  Ci-dessus,  p.  99  a,  note. 

4.  Voir  ci-dessous,  mon  commentaire  a  ce  passage  des  Mi- 
rahiiUi,  p.  '279,  nole  70. 

5.  Je  n'ai  pas  de  te.xte  a  citer  pour  cette  denomination,  mais 
elle  concspond  a  la  situation.  L'eglise  Saint-Blaise  a  pcde 
mercali  (S.  Rita),  au  bas  de  Tescalier  d'Araceli,  suppose  que 
le  caput  mercati  etait  au-dessus,  c'est-a-diie  en  baut  du  Capi- 
tole,  et,  natuiellement,  au  sud  du  monastere. 
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cription  du  canlharns  de  Saint-Pierre.  De  son  temps 
la  celebre  Pigna  y  etait  deja».  Ici  je  dois  dire  qu'il 
m'est  impossible  d'accepter  Tidee  que  la  Pigna  ait 
figure  au  canlharus  des  Torigine  de  ce  monument, 
c'esl-a-dire  des  le  IV»  siecle.  Ce  cantharus  elait 
une  elegante  fontaine,  abritee  par  un  d6me  avec 
des  ornements  en  bronze  dore  que  supportaieut 
quatre  colonnes  de  porphyre.  Tel  il  etaitdeja  quand 
il  fut  decrit  par  saint  Paulin  de  Nole*.  Au  temps 
des  Mirabilia,  la  fontaine  avait  disparu  ;  a  sa  place 
on  voyait  sous  le  d6me  Tenorme  pigna,  mutilee  en 
haut,  d'ou  nul  filet  d'eau  ne  s'echappait^  Cette 
monstruosile  decorative  ne  saurait  etre  imputee  au 
IV  siecle.  D'autre  part  hi  denoraination  de  regio 
Pineae  (rione  Pigna)  sup[)Ose  que  la  fameuse  pomme 
de  pin  avait  sejourne  longtemps  dans  le  quartier 
auquel  elle  donne  son  nom  et  que,  par  le  progres 
de  la  deperition  des  monuments,  elle  y  avait  acquis 
un  relief  tout  special.  Ceci  nous  interdit  de  re- 
monter  au  IV"  siecle. 

D'apre3  un  renseignemenl  du  coramencenieut  du 
XV°  siecle,  la  pig^ia  serait  venue  au  Vatican  de  la 
place  qui  s'etendait  devant  reglise  S.  Stefano  de 
Pinea  (del  Cacco),  et  ce  serait  Innocent  II  qui  Tau- 
rait  fait  transporter.  Si  cela  est  vrai,  nons  pourrions 
indiquer  avec  une  tres  grande  approxiraalion  la 
date  des  Mirabiiia.  Malheureusement  rAnonyme 
Magliabecchi  *,  d'ou  nous  lirons  ce  detail,  ne  nous 
offre  qu'une  bien  faible  garantie.  II  n'esl  pas  impos- 
sible  que  le  vocable  de  S.  Stefano  de  Pinea,  joint 
a  hi  mention  d'Innocent  II  dans  le  texte  des  Mira- 
bilia  a  propos  du  sarcophage  d'Hadrien,  lui  ait 
suggere  ici  une  conjecture.  II  a  surement  raison  de 
faire  venir  la  pigna   de   Tendroit  indique ;    mais 

1.  Cf.  lc  mcmoire  do  M.  Hiielsen,  Dcr  raiHkanis  von  Alt- 
S^-Peter  und  die  aiUiken  Pigncn-llrunnen,  dans  le  Bulletin  dc 
rlnstitiit  aixheologique,  1904,  p.  87. 

2.  Ep.  XIII  ad  Pammachium. 

i.  Quand  on  d^molit  le  canlliarus  en  1609,  on  mit  au  jour 
des  tuyaux  par  oii  s'etait  jadis  alimentee  la  fontaine,  mais  qui 
ne  se  raccoi-daient  nullement  a  la  pigna.  Celle-ci  a  ete  placie 
la  en  vertu  de  Tusage  ou  ron  etait  de  deposer  aux  abords  des 
eglises  toutes  sortes  d'objets  curicux,  vertfebrcs  do  baleines, 
crocodilos  empailles,  elc.  Cest  ainsi  quo  la  fameuse  «  Rocca 
della  Verita  »  a  trouvc  asile  dans  le  portique  de  S.  iMaiiu  in 
Cosmcdin. 

4.  Urliclis,  p.  16-  ;  Jordan,  p.  6'28. 
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qu'Innocent  II  soit  rauteurdu  transfert,  c'est  autre 
chose. 

Cependant  nous  alluns  arriver  a  la  meme  date, 
en  etablissant  que  le  redacteur  des  Mirabilia  et 
Benolt,  Tauteur  inconteste  et  incontestable  de  VOrdo 
qui  porte  son  nom.  ne  forment  pas  deux  personnes, 
mais  une  seule. 

Jordan  a  distingue,  avec  raison,  dans  les  in- 
dications  des  Mirabilia,  entre  les  noms  de  lieu 
erapruntes  a  Tusage  et  ies  identifications  proposees 
par  Tauteur.  Ainsi  quand  il  ecrit  :  in  monaslerio 
domine  Rose  casleUum  aureum,  quod  fuil  oraculum 
Junonis,  les  derniers  niots  seuls  engagent  sa  res- 
ponsabilite  ;  le  monastere  de  Dame  Rose  et  le  Cas- 
tellum  aureum  (fragmeiit  du  circus  Flaminius)  sont 
des  denominations  d'usage  courant  et  altestees 
d'ailleurs.  L'auteur  n'a  pas  eu  a  les  inventer.  Cesl 
de  son  cru,  au  contraire,  qu'il  ajoute  Tidentifica- 
tion  :  quod  fuit  oraculum  Junonis.  La  meme  dis- 
tinction  est  a  faire  en  des  expressions  comme  in 
Cannapara  templum  Cereris  et  TeUuris,  ad  pontem 
Antoninum  circus  Antonini,  etc.  La  Cannapara  est 
connue,  le  pont  Antonin  (Ponte  Sisto)  aussi ;  mais 
le  teraple  de  Ceres  el  Tellus,  ainsi  que  le  cirque 
d'Anlonin,  sont  des  specialites  de  notre  texte. 

Or  ces  denominations  extraordinaires,  veritables 
conjectures  d'archeologue  ou  de  cicerone,  nous  en 
retrouvons  quelques-unes  dans  VOrdo  de  Benoit, 
aux  endroits*  oii  il  decrit  le  parcours  des  proce.s- 
sions.  Les  autres  redacteurs  de  ces  livres  de  cere- 
monies  se  bornent  a  indiquer  sommairement  ces 
parcours.  Benoit,  lui,  eprouve  le  besoin  d'entrer 
dans  le  detail  et  d'enumerer  les  raonuments  devanl 
lesquels  doivent  passer  les  corteges  sacres.  Et, 
chose  singuliere,  il  les  indique  en  se  servant  des 
denominations  arbitraires  que  nous  rencontrons 
dansles  Mirabilia.  Ainsi,  lejourde  Noel  (§  16),  pour 
aller  de  Sainte-Anastasie  a  Saint-Pierre,  la  pro- 
cession  suit  la  rue  de  la  «  Bocca  della  Verita  »,  le 
long  du  portique  de  Galla  ou  des  Gallati  (denomi- 
nalion  usuelle).  EUe  arrive  ainsi  atite  lemplum  Si- 
byllae  ct  inter  templum  Ciceronis  et  templum*  Crino- 


1.  §§  10,  29,  48,  50,  51 

2.  Var.  porticum. 
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rum  et  progrediens  inter  basilicam  Jovis  el  circum 
Flamineum  ;  deinde  vadil  iuxta  porticum  Severinum 
et  transiens  ante  templum  Craticulae  et  ante  insulam 
Militenam  et  drachonariorum ,  et  sic  sinistra  manu 
descendit  ad  maiorem  viam  Arenule,  transiens  per 
theatrum  Antonini  et  per  palatium  Chromaiii  ubi  fuit 

olovitreum 

II  y  a  ici  toute  une  serie  de  denominations  qui 
iront  rien  a  voir  ni  avec  Tusage  niedieval,  ni  avec 
la  realite  des  choses.  Enumerons  : 


le  temple  de  la  Sibylle, 

le  temple  de  Ciceron, 

le  temple  Crinorum, 

la  basilique  do  Jupiter, 

le  cirque  de  Flaminius  (Ihealre  de  Marcellus), 

le  portique  de  Severe, 

le  temple  de  Craticul^, 

le  theatre  d'Antonin, 

le  palais  de  Chromatius. 

Or  lout  cela  se  retrouve  dans  les  Mirabilia;  mais 
avec  des  indicalions  topographiques  empruntees  a 
Tusage  : 

in  Alephanto,  templnm  Sibillae; 
templum  Ciceronis  in  Tulliano ; 
porticus  Crinorum  (sous  le  Capitole); 
templum  Jovis  ubi  fuil  pergula  aurea  ; 
circus  Flaminius  ad  pontem  Judaeorum ; 
templum  Severianum,  ubi  est  S.  Angelus; 
ad  Caccavari,  templum  Craticulae; 
ad  ponlem   Antoninum ,   circus    Antonii  ',    ubi 

nunc  est  S.  Maria  in  Cataneo  ; 
ad  S.  Stephanum  in  Piscina  palatium  Cromatii 

prefecti,  templumquod  dicebatur  olovitreum... 

Ceci  n'est  qu'un  specimen  :  il  suffit  a  montrer  la 
concordance.  II  est  clair  que  Benoit  accepte  loutes 
les  identifications  des  Mirabilia,  meme  les  plus 
extraordinaires,  comme  le  temple  de  Ciceron  et 
celui  de  Craticula.  Non  seulement  il  les  accepte, 
mais  il  en  fait  parade,   il  s'en  sert   sans  rime  ni 

1.  Grand  edifice  vers  reniplacemenl  du  palais  Fai-nese. 
S.  Maria  in  Cataneo  correspond  a  S.  Caterina  deila  Rota. 
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raison.  Imaginez  qu'un  mailre  de  ceremonies  mo- 
derne,  charge  de  conduire  un  corlege  du  Quirinal 
au  chateau  Saint-Ange,  recoive  un  parcours  libelle 
ainsi  qu'il  suit  :  «  Vous  prendrez  d'abord  entre  le 
temple  du  Soleil  et  les  thermes  de  Constantin ; 
puis,  laissant  a  gauche  le  forum  de  Trajan,  vous 
suivrez  la  rue  qui  passe  enlre  le  theatre  de 
Pompee  d'une  part,  de  Tautre  Tlseum,  les  thermes 
d'Agrippaet  le  Stade.  Ainsi  vous  arriverez  a  Vara 
Ditis  ef  Proserpinae;  la,  tournant  a  droite,  etc.  ». 
Assurement  le  brave  homme  n'y  comprendra  rien  ; 
et,  si  vous  vous  expiiquez,  en  lui  disant  qu'il  s'agit 
de  la  «  via  Nazionale  »  et  du  «  Corso  Viltorio- 
Emmanuele  »,  il  sedemanderapourquoi  vousn'avez 
pas  commence  par  la.  Cest  pourtant  en  ce  style 
que  sont  redigees  les  indications  de  Benoit  sur  le 
chemin  a  suivre  pour  aller  de  Sainte-Anastasie  a 
Saint-Pierre.  de  Saint-Pierre  au  Lalran,  et  ainsi  de 
suite. 

Mais  il  y  a  plus.  Chacun  sait  que  les  archeolo- 
gues  d'a  present  ne  sont  pas  toujours  d'accord  sur 
ridentiflcation  des  monuments  anliques.  Charges 
d'indiquer  de  semblables  parcours,  ils  aboutiraient 
rarement  a  des  textes  d'une  parfaite  uniformile. 
Aussi  serait-il  aise  de  reconnaitre  celui  qui  aurail 
tenu  la  plume.  Par  exemple,  celui  que  je  viens 
dMndiquer  pourrait  etre  signe  par  M.  Lanciani ;  il 
ne  serait  pas  attribuable  a  M.  Huelsen'.  Or  les 
notes  caracterisliques  par  oii  nous  pouvons  dis- 
cerner  systemes  et  opinions  sont  bien  plus  abon- 
dantes  dans  les  Mirabilia  que  dans  les  manuels 
modernes  de  topographie  romaine.  On  peut  dire 
que,  dans  le  livre  du  XII»  siecle,  presque  toules 
les  identifications  sont  fausses,  arbitraires  et  origi- 
nales.  Dans  ces  conditions  1'accord  entreBenoit  et 
les  Mirabilia  a  quelque  chose  de  tres  significatif. 
Une  telle  tendresse  pour  des  opinions  si  extraor- 
dinaires,  Tempressement  a  les  produire  sans  la 
moindre  opportunite,  en  des  textes  oii  elles  n'ont 
que  faire,  me  semblent  deceler  un  senliment  pa- 
ternel. 

Lhistoire  du  livre  nous  conduit  au  meme  re- 
sultat.  Sauf  un  manuscrit,  oii  il  a  ete  transcrit  iso- 


1.    Ces    savanl 
teniple  du  Soleil. 


i'accordent    [las   sur    la    situation    du 
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lemenl,  lous  les  autres  proviennent  de  radminis- 
tration  camerale  du  XIP  siecle.  Cest  par  le  Liber 
Censuum  en  ses  diverses  redaclions  que  nous  con- 
naissons  cet  ecrit.  Ses  manuscrits  sont  ceux  des 
colleclions  de  Benoit  lui-meme,  de  Boson,  d'Al- 
binus  et  de  Cencius,  collections  de  caraclere  pra- 
tique,  relatives  aux  temporalites  du  saint-siege.  On 
est  elonne  de  trouver  au  milieu  des  tables  de  cens, 
des  catalogues  d^eveches,  des  privileges  imperiaux 
et  des  cliartes,  un  document  d'une  nature  aussi 
heteroclite.  Cest  comme  si,  au  milieu  d'une  lecon 
de  geometrie,  le  professeur  entonnait  tout-a-coup 
un  air  d'operelte.  Qui  jamais  eut  Tidee  de  glisser 
ce  recueil  de  legendes  et  ces  promenades  archeo- 
logiques  parmi  les  tilres  depropriete  du  saint-siege 
apostolique?  Qui,  si  ce  n'est  Tauteur  lui-meme, 
qui,  tres  tendre  a  son  peche  litteraire,  aura  vouki 
lui  faire  un  sort  en  Tincorporant  au  Liber  Censuum? 
Ce  n'etait  pas  lui  assurer,  sur  le  moment,  une 
grande  publicite,  car  le  Liber  Censuum  n'elait  pas 
destine  a  circuler  au  dehors;  c'etait  un  livre  d'ad- 
ministration,  compile  pour  les  bureaux.  On  fait  ce 
qu'on  peut.  Actuellement,  quand  les  sous-chefs 
emploient  leurs  loisirs  administratifs  a  composer 
des  poesies,  ils  les  confient  plul6t  aux  edileurs. 
Faute  de  mieux,  Benoit  fit  transcrire  ses  Mirahilia 
dans  les  registres  de  son  service,  qui  lui  avaient 
ete  confies  pour  autre  chose. 

Cette  impression  se  renforce  par  Texamen  des 
sources  litleraires  qui  ont  ete  mises  a  contribution 
de  part  el  d'autre. 

II  y  en  a  qui  n'ont  ete  employees  que  par  un 
seul  des  deux  ouvrages,  mais  d'autres  leur  sont 
communes  et  cela  en  des  conditions  bien  instruc- 
tives.  On  ne  voit  pas,  semble-t-il,  de  quelle  utilite 
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pouvaient  etre  les  livres  de  choeur  pour  le  redac 
teur  des  Mirabilia.  Cest  pourlant  d"uu  homiliaire 
qu'il  a  tire  les  vers  sibyllins  allegues  au  cha- 
pitre  XXXIV.  Nous  le  voyons  par  Benoit,  qui 
mentionne  ces  memes  vers  dans  son  Ordo.  Cest 
encore  d'iin  livre  de  chceur  qu'il  tire  quelques  mols 
d'un  sermon  sur  la  fete  de  saint  Pierre,  a  propos 
du  mausolee  d'Adrien*.  On  ne  voit  pas  non  plus 
pourquoi  le  redacteur  d'un  manuel  de  ceremonies 
pontificales  se  serait  prepare  a  ce  travail  par  une 
lecture  attentive  du  Curiosum.  Cest  pourtant  dans 
le  Curiosum  (reg.  IV)  que  Benoit  est  alle  prendre 
le  nom  de  porticus  absidata  dont  il  se  sert  dans  un 
de  ses  itineraires,  et  qui  ne  figure  pas  dans  les 
Mirabilia. 

Ajouterai-je  que  le  chanoine  de  Saint-Pierre  se 
revele  par  la  place  relativement  considerable  qui 
est  donnee,  dans  les  Mirabilia,  aux  antiquites  de 
cette  basilique,  tandis  qu'il  y  est  a  peine  question  de 
Sainte-Marie-Majeure,  etque,  du  Latran,  on  ne  dit 
rien,  par  une  reserve  affectee  :  In  palatio  Lateranis 
swit  quedam  miranda  sed  non  scribenda;  de  la  basi- 
lique  elle-meme,  desservie  par  des  chanoines  ri- 
vaux,  pas  le  moindre  mot. 

De  tout  celaje  crois  pouvoirconclure  que  Beuoit, 
qui,  le  premier,  a  insere  les  Mirabilia  daus  un  re- 
cueil  sur  les  temporalites  de  TEglise  romaine.  est 
aussi  Tauteur  de  ce  curieux  ouvrage. 


1.  T.  I,  p.  209  6.  II  esl  possible  que  rexemplnire  doiit  il 
s'esl  sorvi  e.xiste  encore  ;  un  lectionnaire  de  la  basilique  dc 
Saint-Pierre  est  allcgue  par  les  Baileriiii  (Migne,  t.  LIV, 
p.  150;  preface  aux  Sermons,  n""  18  et  19)  comme  contenaiit 
etce  sermon  apociyplie  et  la  KUre  dc  Lcon  a  Flavien,  citoe 
aussi  par  Benoit  coninie  leoon  d'ollice  canonial. 


CHAPITRE  IX 


LES    DESCRIPTIONS    DE   CEREMONIES 


1.  —  Les  Ordines  Romani. 

UOrdo  de  Benoit  porte  en  tete  iine  dedicace  au 
cardinal  Guy';  cetle  piece  ne  suppose  pas  que 
Fauteur  ait  eu  en  vue  de  coaiposer  autre  chose 
que  son  Ordo.  Cesl  la  qu'il-  consigne  ce  qu'il 
sait  de  la  «  dignile  »  du  pape  et  de  la  curie,  ainsi 
que  de  roffice  divin  pendant  tout  le  cours  de  Tan- 
nee;  ce  qu'il  sait  par  experience  personnelle,  par 
le  temoignage  des  gens  au  courant,  enfln  par  les 
ecrits  d'autres  «  docteurs  de  TEglise  ».  Ces  doc- 
leurs  de  TEglise  devaient  etre  des  compilaleurs 
d'Ordines  et  autres  livres  de  liturgie  ou  de  cere- 
monial.  L'un  de  ces  livres  est  venu  jusqu'a  nous  : 
c'est  un  antiphonaire  de  Sainl-Pierre,  du  XIP  siecle, 
encore  conserve  (B,  79)  dans  la  bibliotheque  du 
chapitre*.  Cet  exemplaire  est,  il  est  vrai,  posterieur 
a  Benoit,  car,  dans  le  calendrier  qiii  le  precede^, 
on  trouve  la  fete  de  saint  Thomas  de  Cantorbery, 
canonise  en  1176.  Mais  a  part  cette  retouche  et 
peut-etre  quelques  autres  a  prevoir  en  tel  cas, 
Tensemble  du  texte  est  d'accord  avec  Benoil  et  Ton 
ne  peut  douter  que  le  chanoine  n'ail  releve  sur  les 
rubriques  de  rantiphonaire  en  usage  de  son  temps, 
la  plupart  de  ses  indicalions  sur  roffice  canonial. 

I.  T.  II,  p.  141. 

■2.  Edite  \k\v  Tomasi,  OEunrs,  ed.  Vezzosi,  t.  IV  (Rome, 
1749i. 

3.  Dans  ce  calendrier  senlement ;  la  fete  de  s.  Tliomas  de 
Cantorb6ry  ne  figure  pas  au  corps  le  roiivrage.  11  ne  m'est 
pas  prouve  que  ce  calendrier,  qui  formc  un  cabier  special, 
ii'ait  pas  etc  ajoute  apres  coup. 
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Cependant  ranliphonaire  ne  contient  que  ce  qui 
regarde  le  chant;  il  est  muet  sur  les  lectures.  Be- 
noit,  qui  en  parle  beaucoup,  aura  dii  trouver  ail- 
leurs  les  indications  qu'il  donne  a  ce  sujet. 

Mais  ce  n'est  pas  Toffice  canonial  qui  est  sa  prin- 
cipale  affaire.  Ce  dont  il  s'occupe  avant  toul,  ce 
sont  les  ceremonies  oii  intervient  le  pape,  escorte 
des  dignitaires  de  la  cour  pontiflcale.  II  n'est  pas  le 
premier  qui  ait  essaye  d'en  dresser  le  coutumier. 
Nombre  d^Ordines  Romani  nous  ont  ete  conserves 
en  des  exemplaires  du  \TII«  ou  du  IX°  siecle, 
et  rien  n'em[)eche  que  derriere  les  redactions 
qui  nous  sont  parvenues  il  y  en  ait  eu  de  plus 
anciennes.  Au  X°  siecle  ni  au  XI"  il  n'apparail  au- 
cune  redaction  nouvelle.  II  est  bien  possible  qu'en 
ces  tristes  temps  il  ne  se  soit  trouve  personne 
pour  remetlre  au  point  le  manuel  des  ceremonies 
pontiflcales  et  qu'on  ait  vecu  sur  les  anciens  textes, 
tout  en  y  derogeant  dans  la  pratique.  Telle  est,  je 
peiise,  la  raison  qui  determina  le  cardinal  Guy  ii 
demander  au  chanoine  Benoit  une  recension  nou- 
velle  de  VOrdo  Romanus. 

Celui-ci  s'acquitta  de  sa  tache  en  se  conformanl 
aux  traditions  du  genre,  mais  non  sans  donner  a 
son  oeuvre  un  cachet  personnel.  II  n'etait  pas  pour 
rien  chanoine  de  Saint-Pierre  et  chanoine-chantre. 
De  la  rimportance  qu'il  donne  a  Toffice  canonial, 
notant,  pour  chaque  fete  et  chaque  temps  de  l'annee, 
tous  les  details  d'anliennes,  de  psaumes,  de  repons, 
details  generalement  omis  dans  ces  compositions 
et  que  Fon  chercherait  en  vain,  par  exemple,  dans 
les  Ordines  d'Albinus  et  de  Cencius.  De  la  aussi 
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iiiie  preoccupalion  Ires  marquee  de  la  basilique 
vaticaiie.  Cest  aiusi  qu'il  decrit  par  le  nienu  la  sta- 
tion  iioctiirne  du  dimanche  Gaudete,  le  souper  de 
la  CLirie  dans  la  maison  de  VAgulia,  pres  de  robe- 
lisquc,  le  couchage  des  dignitaires,  la  procession 
aux  divers  aulels,  les  encensements,  la  vigile  a  la 
crypte,  les  matines  devant  la  confession;  il  dresse 
le  catalogue  des  stations  nocturnes  et  diurnes  de 
sa  basilique.  Pour  les  autres  eglises  il  est  beaucoup 
moins  circonstancie  :  s'il  en  parle,  ce  n'est  guere 
qu"a  propos  des  ceremonies  qui  y  amenent  le  pape 
et  sa  cour.  J'ai  dit  plus  haul  que  Tauteur  des  Mirn- 
bilia  se  revele  dans  le  libelle  des  itiiieraires  suivis 
par  les  corteges  pontificaux.  L'archeologie  qui  s'y 
deploie  correspond  a  des  preoccupatious  speciales 
qui  ne  se  rencontrent  pas  ordinairement  chez  les 
maitres  de  ceremonies. 

Tout  cela  donne  a  sa  redaction  une  physionomie 
caracterisee,  qui  ne  se  retrouve  plus  quand  oii 
passe  au.x  autres  ordines  du  XII"  siecle,  ceux  d'Al- 
binus  et  de  Cencius.  Entre  ceux-ci  la  parente  esl 
tres  etroite.  Le  texte  d'Albinus,  publie  ici'  pour  la 
premiere  fois,  est  presque  identique  a  celui  de 
Cencius',  mais  beaucoup  plus  court.  D'abord  il  ne 
va  pas  au  dela  du  samedi  in  Albis.  tandis  que  Cen- 
cius  epuise  raiinee  ecclesiastique.  De  plus  Cencius 
a  intercale  dans  le  texte  anterieur  nombre  d'indi- 
cations  sur  les  depenses  que  chaque  ceremonie 
entrainait  pour  la  caisse  pontificale.  Quelques-uns 
de  ces  complements  affectent  des  proportions  con- 
siderables.  De  meme  que  le  chanoine  et  Tarcheo- 
logue  se  reconnaissont  dans  VOrdo  de  Benoit,  de 
meme,  dans  celui  de  Cencius,  se  revele  le  came- 
rier,  Thomme  de  finance. 

UOrdo  d'Albinus  est  plus  impersonnel.  U  parait 
bien^,  comme  le  reste  du  recueil  albinien,  avoir 
ete  copie  sur  le  livre  censier  de  Boson.  S'il  est  in- 
complet,  c'est  sans  doute  qu'Albinus  n"aura  pas 
juge  ulile  d'aller  jusqu'au  bout. 

Entre  Albinus  (Boson)  et  Benoit  il  y  a  des  diffe- 
rences,  meme  si  Ton  ne  considere  que  la  parlie 


1.  T.  II,  p.  128. 

2.  T.  I,  |).  290. 

3.  II  est  inleicale  aii  inilieu  de  picces  (24-52)  qui  soiit  sur 
ment  du  lcmps  d'Adrien  IV  el  de  son  canieiiei-  Bo-ion. 
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commune,  en  dehors  de  roffice  du  choeur  et  des 
itineraires  archeologiques.  Pour  le  commencemenl 
les  deux  redactions  sont  absolument  indepen- 
danles;  c'est  seulement  depuis  le  lavement  des 
pieds,  le  jeudi-saint,  que  la  parente  se  manifeste. 
II  estclair,  a  partir  de  ce  moment,  que  Boson  de- 
rive  de  Benoit,  a  moins  qu'ils  ne  derivent  tous  les 
deux  d'un  texte  comrnun,  anterieur  a  Tun  et  a 
Tautre. 

UOrdo  de  Beiioil  est  complete  par  quelques  ap- 
pendices  :  lisle  des  fetes  oii  le  pape  porte  la  cou- 
ronne  (tiare),  liste  des  stations  de  Saint-Pierre', 
ceremonial  de  Tinstallation  des  cardinaux,  texte  des 
laudes  pontificales.  Cette  derniere  piece  est  mar- 
quee  aussi  dans  le  corps  de  VOrdo,  a  la  messe  de 
Noel  el  a  celle  de  Paques.  Albinus'  et  Cencius 
ront  egalement,  a  peu  pres  in-extenso,  mais  la  re- 
daction  differe  de  celle  de  Benoit ;  Albinus  Tinsere 
a  la  mosse  de  Paques,  Cencius  a  celle  de  Noel. 

Dans  ce  que  nous  pouvons  reconstiluer  du  Poli- 
ticus  nous  ne  trouvons  aucun  Ordo  de  rinslallation 
du  pape  ni  du  couronnement  de  Tempereur.  h'Ordo 
de  rinstallation  du  pape  se  trouve,  au  contraire, 
chez  Albinus  (XI,  3)  et  chez  Cencius  (LVIII).  Entre 
les  deux  textes,  il  y  a  quelques  diQ'erences  :  Cen- 
cius  a  retouche  et  complete.  L'election,  chez  Tun 
comme  chez  Tautre,  a  lieu  au  Latran.  D'apres  Al- 
binus,  le  pape,  aussit6t  elu,  est  conduit  dans  le 
portique  exterieur  de  la  basilique  :  il  prend  place 
sur  la  fameuse  sedes  slercoraria  et  de  la  recoit  Tac- 
clamation  du  peuple.  Cest  seulement  apres  que  le 
su£frage  populaire  a  ainsi  ratifie  le  choix  des  car- 
dinaux  que  Telu  est  conduit  au  siege  episcopal, 
dans  le  fond  de  rabside.  D"apres  Cencius  Tordre 
conlraire  est  suivi  :  les  cardinaux  commencent  par 
introniser  Telu  dans  la  chaire  episcopale,  puis  ils 
le  conduisent  devant  le  peuple.  Ce  delail  n'est  pas 
sans  imporlance^. 

1.  Ces  deux  picmicrs  ap|)cndices  sont  reproduits  pai- Pierie 
Mallius,  dans  son  livre  sur  la  basilique  Vaticane,  cc.  151-lo3. 

2.  Albinus  a  roproduit,  en  t^le  de  son  livre  X,  les  quatre 
pieces  quc  je  vicns  J'cnumerer;    ici,  je   ne   parle  que  de  son 

ordo  (X,  26). 

3.  La  vie  de  l'ascai  II  par  Fandollc  (/..  P.,  t.  II,  p.  296) 
iai)[)orte  quc  ce  papc   fut   intioiiise   d'abord  siir  le  sibge  du 
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Poui'  lu  fin  des  ceremonies,  le  retour  au  Lalran 
apres  le  couronnement  celebre  a  Saint-Pierre,  Al- 


107 


binus  est  plus  developpe  que  Cencius;  mais  sa  des- 
criplion  du  cortege  se  retrouve  dans  celui-ci,  au 
c.  7  de  VOrdo  commun.  Cencius  a,  de  plus  que 
Fautre,  uiie  descriplion  de  la  ceremonie  telle  qu'elle 
doit  se  passer  quand  Telection  se  fait  a  Sainl- 
Pierre,  ou  quand  elle  a  eu  lieu  hors  de  Rome  et 
que  le  pape  vient  prendre  possession,  soit  en  com- 
inencanl  [lar  Sainl-Pierre,  soit  en  arrivant  d'abord 
au  Latraii.  Ces  cas,  d'exceplionnels  qu'ils  avaient 
ete  jadis,  devinrent  conimuns  au  XW  siecle. 

La  ceremonie  du  couronnement  imperial  flgurait 
dans  le  recueil  de  Boson,  mais  sous  une  forme  tres 
incomplete.  EUe  se  reduisait  a  quelques  formules 
precedees  de  rubriques  :  le  texte  du  serment  de 
Tempereur,  les  oraisoiis  prononcees  par  les  eveques 
d'Albano,  de  Porto  et  d'Ostie,  les  paroles  adressees 
par  le  pape  a  Tempereur  en  lui  imposant  la  cou- 
ronne.  Albinus  (XI,  14)  n'a  pas  cru  devoir  trans- 
crire  ce  texte  en  entier  :  il  y  a  fait  de  fortes  cou- 
pures.  Cencius  (CLX)  Ta  reproduit  tel  quel. 

Une  description  complete  de  cette  ceremonie 
figure  acluellemeiit  en  lele  du  nianuscrit  original 
de  Cencius.  L'ecriture  n'est  guere  posterieure  a 
celle  du  manuscrit  lui-meme.  Oii  n'est  pas  teme- 
raire  en  conjecturant  qu'ellc  est  de  la  flii  du 
XIP  siecle,  c'est-a-dire  poslerieure  de  peu  au  sacre  de 
Fempereur  Henri  VI  et  de  sa  femme  Constance 
(1191,  15  avril).  II  peut  tres  bien  se  faire  que  le 
texte  de  VOrdo,  certainement  plus  ancien  pour 
Tensemble,  ait  subi,  a  cette  occasion,  quelques 
retouches  de  detail.  La  relation  romaine'  du  sacre 
de  Heiiri  V  (1111)  et  le  recit  que  Boson*  iious  a 


poi-tique,  puis  in  palriarchall.  II  cst  boii  dc  nolci-  qiic  les  tiois 
pr6decesseurs  dc  Celestin  III  avaicnt  ele  elus  et  consacies 
loin  de  Ronie.  a  Verone  (Urljain  III).  a  Feirare  |Gi-egoire  VIII), 
a  Pise  (Clement  111).  Antciicnrement  lcs  elections  et  les  con- 
secrations  des  papes  n'avaient  gucre  eu  lieu  aux  endroits  ti-a- 
ditionnels.  Eugejie  III  avait  ote  consacre  a  Faifa,  Aiexandre  III 
a  Nimfa,  Lucius  III  a  Velletri  ;  Adrien  IV  et  Alexandre  III 
avaient  6te  61us  a  Saint-Piorre,  Eugene  III  a  Saint-Cesaire  iii 
Palalio.  On  concoit  que  la  tradition  ait  pu  souffrir  d'irregula- 
rites  aussi  frequentcs. 

1.  Cidessous,  t.  I,  p.  411;  cf.  /..  P.,  t   U,  p.  340. 

2.  L  P.,  t.  II,  p.  392,  vie  d'Adrien  IV. 


laisse  de  celui  de  Frederic  Barberousse  (1155;  se- 
referent  a  un  Ordo  anterieur.  Celui  dont  il  est  ici 
question  suppose  Tempereur  accompagne  de  Tim- 
peratrice,  circonslance  qui  nous  reporterait  au  sacre 
de  Henri  III  et  d'Agnes  (1046);  inais  les  passages 
relatifs  a  rimperatrice  ne  soiit  poinl  vises  dans  le 
texte  de  1111  ni  dans  la  vie  d'Adrien  IV  :  il  faut 
donc  laisser  ouverte  la  possibilite  qu'i]s  aient  ete 
ajoules  dans  la  redaction  du  Liber  Censuum,  en  vue 
ou  a  la  suite  du  sacre  de  Henri  VI  et  de  Cons- 
tance.  La  mention  du  camerarius  indiquerait  le 
XIP  siecle  plut6t  que  le  XI»;  le  terme  cardinales. 
applique  exclusivement  aux  cardinaux  pr6tres,  est 
tout-a-fait  dans  le  style  de  Benoit.  En  somme,  c'est 
au  sacre  de  1191  queje  rapporterais  cette  redaction. 

2.  —  Rejouissances  populaires. 

A  ses  descriiiUons  de  ceremonies  religieuses, 
Benoil  a  cru  devoir  joindre  des  pieces  analogues, 
mais  relatives  aux  rejouissances  popula:res'.  Uii 
dernier  appendice  de  soii  Ordo  est  consacre  a  ce 
genre  de  fetes;  il  forme  comme  un  recueil  special, 
dont  les  autres  collectionneurs,  Boson,  Albinus, 
Cencius,  n'ont  sans  doute  pas  apprecie  rinteret,  ou 
qu'ils  n'ont  pas  juge  assez  grave  pour  figurer  dans 
leurs  recueils.  En  voici  le  contenu  : 

D'abord  la  fete  de  la  Cornomanie  (1),  celebree 
ie  samedi  apres  Paques  devant  le  palais  de  Latran  ; 
a  la  descriplion  de  la  fete  est  joint  (2)  un  texte  des 
chants  que  Ton  y  executait. 

Vient  ensuite  (3)  la  sequence  grecque  que  les 
chantres  e.xecutaient  apres  les  vepres  pascales, 
pendant  que  Ton  servait  des  rafraichissemenls  au 
pape  et  a  sa  cour,  dans  le  portique  du  ba[)tistere. 
Cette  sequence  a  deja  figure  dans  VOrdo. 

En  troisieme  lieu  (4)  on  decrit  les  visites  que  les 
enfants  font  de  porte  en  porte  le  31  decembre  et 
le  i""  janvier.  Puis  vient  le  tableau  du  Carnaval  au 
Monte  Testaccio  (5).  Enfln  les  corteges  de  la  Mi- 
Careme  (6)  :  les  enfants  vout  eucore  de  porte  en 
porte  chanter  laudes  et  queter  des  ceufs.  Ici  se 
represente  (7;  le  texte  des  chants  executes. 

La  fete  de  la  Cornomanie  etait  tres  ancienne  a 

1.  T.  II,  p.  171. 
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Rome.  Jean  Diacre  y  fait  allusion,  la  decrit  meme 
uu  peu,  dansle  prologue  desa  Cena  Cypriani*,  ecrit 
en  876. 

Hac  '  ludat  papa  Romanus  in  albis  pasc/ialibus 
quando  venit  coronatus  scolae  prior  cornibus 
ut  Silenus  cum  asello  derisus  cantantibus 
guo  sacerdotalis  lusus  designel  mysterium. 

Des  ce  temps-la,  le  samedi  in  Albis,  on  voyait 
paraitre  devant  le  pape  un  cortege  burlesque,  oii 
figurait  le  prieur  de  la  Schola  cantorurn,  monle  sur 
un  ane  et  porlant  une  coiflure  a  cornes.  II  devait 
evidemment  lire  ou  chanter  quelque  chose.  Jean 
Diacre  propose  de  lui  faire  declamer  la  Cena  Cy- 
priani,  mise  en  vers  et  arrangee  par  lui. 

Dans  le  textedeBenoit.nous  retrouvons,lesamedi 
inAlbis,  uneceremonie  burlesquedevant  lepalaisde 
Latran ;  mais  les  figurants  ne  sont  plus  empruntes  a 
la  Schola  cantorum.  Ce  sont  les  diaconies  urbaines 
qui  sont  chargees  des  r6les.  Au  temps  de  Jean 
Diacre  ces  diaconies  existaient  deja,  mais  simple- 
raent  comme  etablissements  d'assistance,  sans 
egard  au  groupement  spirituel  de  la  population, 
sans  rien  de  paroissial.  Par  la  suite  des  temps  leur 
r6le  changea.  Dans  les  processions  de  Benoit,  les 
fideles  de  Rome  ne  sont  plus  groupes  sous  les  sept 
croix  regionales  d'aulrefois,  mais  sous  les  dix-huit 
bannieres  des  diaconies.  A  certains  egards  les  dia- 
conies  sont  devenues  quelque  chose  conime  des 
centres  paroissiaux.  A  la  lete  de  chacune  il  y  a  un 
clerge,  preside  par  un  archipretre  ;  chacune  des 
eglises  diaconales  a  au  moins  un  mansionnaire. 
sorle  de  sacristain. 

Le  samedi  in  Albis,  apres  le  repas  de  midi,  les 
cloches  des  diaconies  assemblent  la  population. 
Clercs  et  fideles  se  forment  en  cortege  et  se  ren- 
dent  au  Latran ;  Tarchipretre  porte  le  pluvial;  un 
mansionnaire  en  aube,  couronne  de  fleurs  dispo- 
sees  en  forme  de  cornes,  tient  en  main  un  phino- 
bole,  instrument  de  bronze,  pourvu  de  grelots.  On 
s'assemble  devant  le  palais,  pres  de  la  Foulerie  (la- 


1.  E.lition  du  P.  Lapulie,  Melanges,  t.  XXI,  1901,  |>.  319. 

2.  Hac  cena. 
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voir).  Quand  le  pape  est  arrive,  le  personnel  de 
chaque  diaconie  se  forme  en  rond  et  chante  les  laudes 
Eya  preces ;  pendant  qu'on  chante,  le  mansionnaire 
se  met  a  danserau  milieu  du  cercle,  en  agitant  son 
phinobole  et  en  inclinant  ses  cornes.  Apres  cet 
exercice,  Tun  des  archipretres  monte  sur  un  Ane, 
a  rebours,  le  vi=age  lourne  verslacroupe  de  Tani- 
mal.  A  la  tete  de  celui-ci,  un  chambellan  lient  un 
bassin  oii  il  y  a  des  sous.  L'archipretre  doit  se  ren- 
verser  trois  fois  en  tachant  d'atlraperles  sous.  Celii 
fait,  les  archipretres  et  leurs  clercs  s"approchent 
du  pape;  chacun  d'eux  depose  a  ses  pieds  une  cou- 
ronne.  L"archipretre  de  Sainte-Marie  in  Via  Lata 
oS"re  en  outre  un  petit  renard,  qui,  une  fois  lache, 
s'empresse  de  fuir  ;  Tarchiprelre  de  Sainte-Marie 
in  Aquiro  offre  un  coq,  celui  de  Saint-Eustache 
une  biche.  Le  pape  gralifie  les  clercs  et  la  cere- 
monie  se  termine  ainsi. 

De  retour  a  leurs  diaconies,  les  mansionnaires, 
toujours  avec  leurs  phinoboles,  escortes  chacun 
d'un  pr6tre  et  de  deux  autres  personnes,  s'en  vont 
de  maison  en  maison  portant  de  Teau  benite,  des 
oublies  et  des  feuilles  de  laurier.  Le  pretre  salue, 
fait  une  aspersion  d'eau  benite,  jette  dans  le  feu 
quelques  feuilles  de  laurier  et  donne  des  oublies 
aux  enfants,  pendant  que  le  mansionnaire  recom- 
mence  ses  contorsions  el  fait  sonner  ses  grelots; 
puis  ils  s'en  vont  avec  une  petite  gralification. 

Benoit  nous  dil  que  cet  usage  fut  aboli  sous 
Gregoire  VII,  par  economie,  dit-il,  les  depenses 
mililaires  ayant  pris  un  accroissement  considerable. 
L'amusement  n'etait  pourtant  pas  couteux.  Je 
croirais  plut6t  que  cetle  fele  grotesque,  oii  des 
ecclesiasliques  se  produisaient  en  des  attitudes 
ridicules,  deplut  a  ce  pape  severe,  et  qu'il  la  sup- 
prima  par  raison  de  convenance. 

II  en  resta  cependant  quelque  chose.  Chaque 
annee  encore,  les  habitants  de  Rome  voient  arriver 
chez  eux,  non  le  samedi  in  Albis,  mais  le  samedi- 
saint,  le  cure  de  la  paroisse  et  son  mansionnaire 
ou  sacristain.  Celui-ci  ne  porte  ni  couronne  ni 
phinobole  ;  il  n'est  plus  question  de  feuilles  de 
laurier;  mais  le  pretre  salue  la  raaison  en  terraes 
liturgiques,  Tasperge  d'eau  benite,  elle,  ses  habi- 
tants,  et  aussi  le  plateau  ou  figurent  des  gateaux 
de  composition    tradilionnelle,   avec  les  oeufs  de 


Paques  el  aulres  alimenls.  La  y^ralificalioii,  ijien 
enlendu,  s'est  conservee  aussi. 

Apres  la  sequence  pascaie,  sur  laquelle  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'arreler,  vient  la  fele  des  Ivalendes  de  jan- 
vier.  Les  enfants  vont,  la  veille  au  soir,  de  porteen 
[lorte,  avec  un  plateau ;  Tun  il'eux  est  masque 
et  pousse  des  sitilements  ;  d'autres  battent  le  tam- 
bour  et  recueillent  les  offrandes,  qui  paraissenl 
avoir  consiste  surtout  en  legumes  secs.  Le  lende- 
raain,  avant  le  jour,  ils  reviennent  deux  par  deux, 
se  partageant  les  maisons.  Ils  portent  du  sel  et  des 
branches  d'olivier.  Aussitdt  entres  ils  jettent  dans 
le  feu  une  poignee  de  sel  et  quelques  feuilles,  en 
articulant  des  vceux  pour  que  I'on  ait  beaucoup 
d'enfanls,  de  petits  cochons,  d'agneaux,  etc.  En 
retour  de  leurs  souhaits  on  leur  donne  un  peu  de 
miel. 

Le  dimanche  de  Carnaval,  pendant  que  la  foule 
s'assemble  au  Testaccio,  le  prefet  et  les  gens  ii 
cheval  vont  prendre  le  pape  au  Latran  et  l'amenent 
a  la  fete.  Notre  auteur  s'abandonne  ici  a  des  con- 
siderations  mystiques  et  perd  un  peu  de  vue  la 
description  des  rejouissances  publiques.  On  voit 
cependant  qu'il  y  a  mort  d'animaux  :  un  ours,  de 
jeunes  taureaux,  un  coq,  sont  immoles  parlepopu- 
laire. 

Ces  rejouissances  se  sont  maintenues,  en  se  mo- 
difiant,  jusqu'a  nos  jours.  Le  Carnaval,  il  est  vrai, 
deperit  de  jour  en  jour;  mais  le  tapage  nocturne 
de  la  Befana  contihue  a  sa  facon  le  vacarme  de  la 
nuit  du  premier  de  Tan. 

Vient  enfin  la  Mi-Careme.  Ici,  ce  sont  les  eco- 
liers  qui  entrent  en  scene;  ils  s'en  vont,  avec  des 
lances  a  banderoUes  et  a  clocheltes,  devant  reglise 
d'abord,  puis  de  porte  en  porte,  executer  des 
laudes,  pour  lesquelles  on  leur  donne  des  ceufs. 
Ici  encore,  Benoit  note  que  Tusage  a  disparu  :  sic 
antiquitus  faciebant. 


Chants  d'ecoliers. 


Cest  justement  a  la  suite  des  dcux  fetes  abolies 
que  figurent,  dans  son  recueil,  les  chants  Eya 
preces,  etc,  la  premiere  fois  en  abrege,  avec  renvoi 
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a  Taulre  texle,  la  seconde  fois  au  complet,  ou  du 
moins  sous  une  forme  plus  elendue. 

Ces  usages  et  ces  chants  remontent,  cela  est 
clair,  bien  au  dela  du  XII«  siecle.  II  ne  faut  pas 
s'arreter  au  nom  d'Innocent  II,  que  Benoit  a  in- 
troduit  ici  dans  les  chants,  comme  il  Tavait  fait 
deja  dans  les  laudes  de  son  Ordo '.  Un  pape  Benoit, 
probablement  Benoit  VIII  ou  Benoit  LX,  nomme 
dans  une  des  pieces  grecques,  n'y  figure,  lui  aussi, 
que  par  interpolation.  II  y  a  donc  lieu  de  remonter 
au  moins  jusqu'au  X=  siecle.  Et  c'est  bien  ce  que 
semble  exiger  Tetat  du  texte,  lamentablement  cor- 
rompu,  et  qui  Tetait  deja  au  temps  d'Innocent  II, 
car  il  n'est  pas  probable  que  le  chanoine  Benoit 
Tait  notablement  altere  en  rinserant  dans  sa  col- 
lection. 

Paul  Fabre  et  moi  nous  nous  etions  jadis  ingenies 
a  remettre  sur  pied  ces  morceaux  de  poesie  popu- 
laire.  Dans  sonmemoire  sur  Benoifil  donnalere- 
sultat  de  nos  tentalives  surles  textes  grecs  et  surla 
chanson  latine  Euge  benigne,  laquelle  se  retablil 
assez  facilement.  Apres  nous  les  couplets  grecs 
ont-  ete  etudies  par  un  jeune  savant  romain, 
M.  V.  Tommasini^.  Je  vais  reprendre  Tensemble 
de  ces  textes  et  indiquer  ce  que  j'y  crois  com- 
prendre,  laissant  a  d'autres,  plus  heureux  ou  plus 
perspicaces,  le  soin  de  deviner  le  reste. 

II  y  a  lieu,  pour  les  restituer,  de  tenir  compte 
de  ce  fait  assez  evident,  que  toutest  rythme.  Si,  en 
plusieurs  endroits,  le  rythme  disparait,  c'est  que  le 
texte  a  ete  envahi,  soit  par  la  rubrique,  soit  par 
des  noms  propres  rebelles  au  metre  ou  par  des 
qualificatifs  honorifiques.  D'autre  part  il  n'est  pas 
moins  clair  que  les  chansons  ne  sont  pas  toujours 
donnees  au  complet.  Ainsi  la  chanson  grecque  al- 
phabetique  devait  aller.  jusqu'a  Vil,  tandis  que, 
dans  notre  texte,  elle  s'arrete  au  0. 

D'abord*  se  presente  une  formule  de  priere  qui 
correspond  peut-etre  aux  laudes  anle  ecclesiam. 


1.  T.  II,  p.  146,  §22. 

2.  Travaux  ct  memoires  des  Facidles  de  Litle,  t.  I,  1889. 

3.  V.  Tommasini,    Sulle    laitdi  greche  conservale   nel   Liber 
politicus  del  canonico  lienedelto,  Ilome,  IQCl. 

4.  Le  lecteur  est  pri6  de  se  repoitcr  au  te.Nte  des  manus- 
crits,  reproduit  t.  II,  p.  171  ctsuiv. 
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Eya  preces  de  ioco^ !  Les  deux  premiers  quatrains  sont  en  «  vers  »  de 

Deus  ad  bonam  horam,  cinq  syllabes;  dans  les  derniers  on  passe  de  cinq  a 

Deus  in  tuo  nomine;  six,  puis  a  huit  syllabes. 

Sancta^  Dei  genilrix,  '  Dans  la  section  suivante  les  mots  Octo,  Octobria 

columna  bona  ;  semblent  indiquer  un  chant  de  rejouissance  a  propos 

Sancli  Apostoli,          ■  des  feles  de  la  vendange,  des  ottobrate.  On  pourrait 

corona  Christi.  retablir  ici  un  distique  : 


Cest  comme  un  commencement  de  lilanie. 
Puis  vient  une  rubrique  :  Eoceant  pueri  de  scola 
ad  novum  argenzolum.  J'ignore  ce  que  signifie  le 
terme  argenzolum.  Suit  un  canlique.  Les  deux  pre- 
miers  quatrains  semblent  adresses  aux  enfants  par 
quelqu'un,  par  le  maitre  peut-elre  ;  le  deuxieme  est 
a  peu  pres  indechiffrable.  Les  deux  autres  sont  des 
acclamalions  proferees  par  les  enfants. 

Pueri  mei, 
Pueri  boni, 
Quam  multi  eslis, 
Multi  el  boni! 

In  campo  Martis 

eranl 

sunt  septern  dies 
in  Gabrieli^. 

Gaudeat  *  papa, 
Gaudeat  Roma, 
Gaudeal  magister, 
Gaudeant  discentes. 

Gaudeant  et  nostri 
[optimi^  parentes, 
cjui  nos  ad  scolam  dederunt 
et  bene  nos  nutrierunt. 


1.  Le  loco  des  manuscrits  \\'&  aiicun  scns. 

2.  Sanita  Alaria  D.  g.  portenl  les  manusciits.  J'elimine 
Maiia,  a  cause  du  rytlime.  D'ailleurs  la  foimule  sancla  Uei 
genitrix,  sans  Maria,  est  plus  confonne  au  stvle  liturgique  dc 
Rome. 

3.  II  n'y  avait  a  Rome  ni  eglise  sous  le  vocable  de  l'aicliange 
Gabriel,  ni  fete  en  son  lionneur.  Je  ne  crois  guere  que  par  le 
nom  de  Gabriel  on  ait  designe  la  fete  du  25  mars. 

4.  Les  mss.  ajoutent  ici  les  qnalificatifs  domnus  noster  sanc- 
tissimus. 

5.  Ou  quelque  autre  mot  de  nieme  vuleur  metrique. 


Oclo  ,  octobria, 
Papj  cum  gloria  ! 

Puis  un  dialogue  : 

Magisler  :    Victoria  ! 

Pueri  :         De  isla  pulria  ! 

Arma  Homanoruni  tu,  Domine,  adiuva  ! 

Domnus  meus  es  tu,  domne  apostoUce  ! 

Caballus  tuus  semper  portet  coronam^. 

De  ce  qui  suit  je  ne  parviens  a  rien  tirer. 

Le  premier  des  deux  textes  grecs  debule  par  trois 
strophes  qui  correspondraieut  assez  aux  voeux  ex- 
primes  par  les  ecoliers  au  premier  jour  de  Fan. 
EUes  sont  en  bien  mauvais  elat. 

Oixoo£(7-:voTa  /a^fs  ! 
yaTpe  |XET[a  o^Jtov  tovtwv  ! 
N£'o[v  e]to;  eidopw, 

£l(j]opw  S.U  TO  [JIeTaov. 

'O  xaipb?  et<njX9£ 
xapTOiopsTTS 
xal  aYa^XiauSe 
TTJ  i.foKkiais^i. 

~il  2(0T£p  a6(XvaTE, 
?wif]v  auToTc  7:ap(«ayou, 
(Tu-(7£'vEtav  xai  Tsxva, 

7:po'SaTa,  •::TT|Va,  TrouXa   . 

II  manque  un  vers  au  quatrain  suivant,  qui  sem- 
blerait  se  raltacber,  non  aux  souhails  des  calendes 

1.  Lacororaa  c'est  la  fcte  ou  procession  pontificale  a  laquelle 
le  pape  parail,  tiare  (coronal  en  tete,  sur  son  cheval  de  c6r(j- 
monie. 

2.  Se  rappeler  le  v(£U  Tot  filii,  tot  porcelli,  tot  agni,  et  de 
omnibus  bonis  optanl. 
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de  janvier,  mais  a  ce  qui  suit,  au  reveil  de  mars. 
Je  supplee,  sans  doute  Irop  energiquemenl  : 

[Siwxouaiv  ol  (Jidayoi] 
x^^qixeK  ovTEi;  (r/o}.eiTi]ii 
w;  (/£.1  vou;  |Aav9avo;ji£v . 

<I>uYe,  '-suYE  <l>£6poapi, 
6  MapTt;  ae  otcoxEi. 
'VTOpSa,  UTCpSa,  <l>e<?poapt, 


/atpe  (XETa  TtaVTt.iv, 


Ma 


Le  latin  reparail.  Les  enfants  se  presentent  au 
Latran  et  demandenl  le  pape  pour  lui  chanter 
laudes  : 

Aperite  nobis  porlas ; 
ad  domnum  papam  renimus, 
salulare  illum  volumus 
et  laudes  iUi  levare. 
Quomodo  qui  ad  Cesarem^... 

La  suite  a  du  se  perdre.  On  enlend  aussitot  une 
serie  d'acclamations  adressees  au  pape  : 

Domine,  aperi  fenestram.  (Vides  qui  venit  2.J)  Sol 
vcni!  Luna  veni !  Nubes  celestis  cum  manna  veni^. 
Ad  domnum^  nostrum  papam  sanctissimum  cumpalma 
veni[mus].  Deus,  da  illi  vitam  !  Christe  dona  ill[i 
vit]am ! 

Dans  le  grec  qui  vient  apres  ces  acclamations  il 
y  a  lieu  de  distinguer  plusieurs  parlies.  La  pre- 
miere  est  une  chanson  au  retour  des  hirondelles. 
Les  enfants  vont  rannoncer  de  maison  en  maison  : 

"Ap^tofiev  irptoTOv  etTtetv 
yaipeTe  TiijivTe;  toSe. 


1.  L'un  (ies  copistes  a  corrige  qxiomodo  pit  ad  Cesarem.  Ce 
fens  n'est  pas  natuiel :  dans  les  idees  des  Romains  du 
XII»  siecle  les  laudes  imptsriales  sont  une  imitation  des  laudes 
pontiBcales  et  non  le  contiaire,  bien  tiii'au  fond,  pour  nous, 
ce  soit  precisement  le  contraiie. 

2.  Ces  mots  sont  sans  doute  prononctis  par  un  des  ecoliers, 
qui  a  le  preinier  apercu  le  pape. 

3.  Le  pape  est  compare  au  soleil,  a  la  lune  et  a  la  nutje 
celesle  d'ou  pleuvait  la  manne.  On  attend  largesse. 


XeXiSo'v«, 


jJaffiJ.iav  EiaetSa 
TcoXiv  eo5e  zap'  '/iiATv 
retjjpYeTTE,  Ye&jpYOt, 
xaTot  TTotvTa  =i:i  y'^ 

Ata  iiotop  y.'x\  ■K-r,}i>'i 

TTUpYOV 


IleW,  Tre'vT',  aXXa  Ttevre  !  ' 

'E|^X6e?,  atrrpij^ope, 
Ttov  aYYe'Xt.jv  uu^jiSouXe, 
(ru[ji.SouXe  xa'l  trutjXTjve. 

AvotijtEVEt  ae  6  xo'(7[xoc 
iXapb;  xai  wpa^o;. 

Suivent  des  chansons  d'ecole.  Apres  une  des- 
cription  du  maitre  qui,  depuis  I'aurore,  ne  fait  que 
lire  et  ecrire,  vient  une  sorte  d'exercice  de  chant 
et  d'acclamation,  puis  un  catechisme  en  vers  al- 
phabetiques. 

'AYaXXt'o(»6e  ^ratoe; ' 
';  TO  a/oXe"tov  Tpe^/ovTEi; 
YpaaaaTa  [xavOoivovTe;. 


'O 


[xaYtdTep  vjittov 


6  5toot(7xaXo;  -/i^xtov 
aTib  T^;  ivaToXyj; 
Ypoe'.pe[  xai  ivaYtvojtixet 
xat  Xa[ji.6otvet  to  'potxtv* 
TO  "Saxtv  xai  Tov  (rTaup()v. 

'O  ©eb;  eXe'v)(J0VviiJi5;'.  —  Ter  vices. 
E;(o  <I>eSpoo(pi, 

"Eloi  (0  MotpTt.  —  Ter  vices. 
'AvsTEtAEv  Tb  eap,  —  Bis. 

1.  Cost  riiirondoilc  (lui  parle  ici  de  son  nid.  Maisjenevois 
pas  commcnt  ccla  se  lattache  au  vers  precedent :  «  a  cause  de 
l'eau  et  de  la  bnue  ». 

2.  Dans  le  te.xto,  lc  mot  oexiinev-e  represente  sans  doute  une 
glose  d'un  copiste  qui  aura  fait  Taddilion  et  marque  le  total. 
Les  enfants  ont  vu  cinq,  iiiiis  cinq,  piiis  encore  cinq  hiron- 
delles. 

3.  xa).oi  TEiaapaxfjvTa,  poursuit  le  te.xte  :  le  chiffre  de  40  n'a 
aucun  sens  en  cet  endroit. 

4.  T6  a6axiov,  un  tableau  scolaire,  ou  des  tablettes  a  ecrire. 

5.  Lecon  de  chant. 
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7:oa?ou(Ji  -i  Travra.  —  Bis. 

[Kupie]  SiSadxaXs 

5  0£o'?  (7£  !pu).a;7;  —  Dis. 

(BtXoTOVOUVTa 

Tou;  [xaOr,Tix;  dou,  —  Bis. 

T7)V    TOU  XOYOU   UOU 

TYiv  ixpzaaiv  —  Bis. 
TT|V  TOU  Xdvou  ffOU 
iTrtTEXouvTa;.   . 
'Pt<j[ji.avia  vixa  ! 

'A/.^a  '  'Xp-/r,-fo;  tojv  aTiavTow 

B?|Ta  BatJiXsuEi  Kupto;. 

Respondent  Roniani  :  Amen. 

Ta.\i.\i.^  revvocTai  [ui^v]  6  XptaTo; 

AsXTa  Aia  Xtjyou  Ostxou. 

Respondenl  Romani  :  .imen. 

E  'Ep/£Tat  [o']£zi  T^;  y9i? 

Z^Ta  Zo)r,v  aspeiv  TtTj  xdatAto. 

Respondcnl  Romani  :  'Ep/ETat. 

~HTa  "HXto;  xai  (j£Xv-|Vr| 

OrTa  ©ebv  -ooaxuvouaevot. 


Enfin  les  ecoliers  expriment  leur  joie  d'avoir  ete 
mis  en  vacances  pour  chanter  le  printemps. 

"Ev  Y^  xatvr,  /apaovr, 
Tttiv  :iaioo)v  av£(iTT,(i£v  ; 
6  [jiaYttrTEp  Ystp  auTOu; 
-/TrEaTetXev  /_aip£(j9at. 

Xpt(jT£  6  0£o;  r,u.(ov 
cpijXa;ov  TOu;  irpou/ovTa; , 
(BevsStxTOV  '  TOTpiap/riv 
Iv  TroXXo'?;  TOt;  £T£iTt) 
Tov  St8(X(JxaXov  ■fiU.tov 
Kupt£,  (ftjXa^ov. 


1.  Lccon  de  gi-ammaire  et  de  catechisme. 

2.  Ces  deux  vei-s  paraissent  intei-poles  dans  le  texte  primltif. 
Le  pape  esl  deja  compris  dans  le  groupe  des  npouxovTE;  (au- 
torites).  II  faudiait  au  moiiis  un  xat  pour  le  rattacher  au  iyu).a?ov 
preccdent.  Ces  deu.\  verselimines,  il  resteun  quatrain,  comme 
avant  et  apres  ce  coiiplot. 
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'i2;  ol  TraToE;  tS  XpttJTto 
'E6pato)V  xpauYet?0(X£v 
Siaavvot  TtTi  ijxovTt 
Xpt(jT(o  Tto  uito  Aa6i5  ! 

'Ato  TTJ;  (ivaToXrii; 

TO  £ap  (XV£T£lX£ 

xai  30)Ti(i£i  (xvaffTot; 
xdtjiiov  TtixvTa  5  2o)Tiip. 

La  derniere  piece  estbeaucoup  mieux  conservee 
que  le  reste.  EUe  a  ete  redigee  pour  etre  executee 
devant  le  pape. 


i.Euge  benigne 
papa  {[nnocenti), 
qiii  vice  Petri 
cuncta  gubenias. 

2.  Orbita  ceii 
clara  refulget 
nubibus  alris 
inde  fugatis. 

3.  Tempore  veris 
cuncta  nitescunt 
arva  per  orbem 
flore  corusco. 

4.  Floret  ubique 
campus  et  omnis 
terra  resultat 
germine  pulcro. 

5.  Mellea  prumit 
clericus  ordo 
cantica  Christo 
voce  canora. 

(j.Summe  redemptor 
protege  papam 
Cliriste  [Innocentium) 
queso  benignum. 

7.  Tu  pie  presul 
inclite  ductor 
munera  nobis 
digna  repende. 

8.  Qui  regis  omnes 
ut  pater  almus 
nutris  alumpnos 
uberesancto. 


9.  Dirigis  uno 

semper  amore 

quas  tibi  Christus 

contulit '  oves. 
10.  Tempore  longo 

quod,  pie,  vivas 

papa  precamur 

vocibus  omnes. 
il.  Regna  polorum, 

optime,  scandas ; 

iunctus  ubique 

angelis  exles. 
12.  Conditor  orbis 

proteye  papam, 

Christe  ( 1  nnocentium) 

tempore  longo. 
iS.Aurea  Roma 

presule  tanlo 

digna  resultans 

cantica  promit. 

14.  Martius  instat 
mensis  ubique 
quo  Deus  auctor 
cuncta  creavit. 

15.  Quo  nemus  omne 
fundit  odores 
prebet  et  altis 
montibus  umbram. 

16.  Flore  coruscat 
terra  respersa 
gignit  et  arbor 
dulcia  poma. 


I .  J'aiiiier 


licux  credidit. 
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17.  Clara  recurrunt 
sidera  celi, 
alba  nitescunl 
■pratapruinis. 

18.  Germine  pulcro 
lela  resplendent 
semina  cuncta 
sparsa  per  orbem. 

19.  Gaudet  aralor 
carpere  fructum 
atque  sopori 
tradere  membra. 

20.  Audit  ab  omni 
sepe  viator 


21 


cantica  laudis 
voce  sonora. 
Euge,  benigne, 
presul  honeste, 
inclite  doctor, 
paslor  amande  ! 

I^.liespice  clerum 
atque  Quirites 
dulce  canentes 
carmen  in  aula. 

23.  Munera  cunctis 
grata  repende, 
qui  pius  extas 
semper  egenis. 


II  ne  me  semble  pas  que  toiis  ces  qualrains  for- 
ment  une  seule  et  meme  chanson.  Une  coupure 
serait  indiquee  apres  la  onzieme  slroplie.  Dans  les 
deux  parties  ainsi  obtenues  on  retrouve  la  priere 
pour  le  pape  et  la  demande  de  gratificalion.  Si  tout 
se  tenait,  cela  ferail  double  emploi.  Le  printemps 
est  celebre  dans  les  deux  parlies.  Cependant  il  y  a, 
dans  la  seconde,  des  couplets  qui  n'ont  pu  etre 
chantes  ensemble;  ce  sont  des  rechanges  pour  les 
diverses  saisons  de  Tannee.  Ainsi,  ce  n'est  pas  au 
mois  de  mars  (14)  que  les  arbres  portent  leurs 
fruits  (16)  et  que  le  laboureur  les  recueille  (19). 
Quand  les  pres  sont  couverts  de  givre  (17)  on 
n'entend  pas  chanter  derriere  les  haies  (20) ;  les 
bois  sont  sans  parfums  et  les  montagnes  sans 
ombre  (15). 

Ici  donc,  comme  partoul  dans  le  recueil,  il  y  a 
de  Tincoherence  et  de  la  confusion.  On  a  juxlapose 
des  morceaux  sans  rapport  les  uns  avec  les  autres. 
en  oubliant  d'indiquer  par  des  rubriques  le  passage 
d'une  piece  a  une  autre.   II   semble  que  ron  ait 


copie,  et  cela  incompletement,  souvent  par  sin^ples 
exlrails,  un  cahier  de  chansons,  dans  lequel  ceux 
qui  s'en  servaient  habiluellement  pouvaient,  a  la 
rigueur,  se  retrouver,  mais  qui,  pour  les  autres, 
presentait  beaucoup  d'obscurites.  Je  sais  bien  qu'a 
deux  reprises  on  nous  represente  toute  cetle  far- 
rago  comme  ayant  ete  executee  ensemble,  a  la 
Cornomanie  et  a  la  Mi-Careme.  Mais  le  chanoine 
Benoit,  qui  nous  renseigne  ainsi,  ne  pouvait  avoir 
des  souvenirs  bien  precis  sur  de  lels  details,  car  ces 
f6tes  ne  se  celebraient  plus  de  son  temps. 

Je  crois  aussi  que  les  ecoles  et  les  ecoliers  que 
Ton  met  ici  en  scene  n'ont  rien  a  voir  avec  la 
schola  cantorum,  et  qu'il  s'agit  toujours'  des  petites 
ecoles  de  quartier.  Cetle  consideration  reporle  la 
compositiondes  piecesgrecquesau  tempsoii  lapopu- 
lation  de  cetle  langue  elait  encore  assez  importanle 
a  Rome  pour  necessiter  rentretien  d'ecoIes  elemen- 
laires  dansIesquellesTenseignement  ctaitdonneen 
grec.  La  periode  byzantine  de  Thistoire  de  Rome 
commence  vers  le  milieu  du  VI«  siecle;  mais  c'est 
seulement  au  siecle  suivant  que  Ton  constate  la 
presence  d'une  colonie  grecque  considerable  EUe 
se  maintint  jusqu'a  la  fin  du  X®  siecle  et  au  dela. 
Ce  n'est  pas  a  ses  derniers  moments  que  je 
que  je  serais  tente  d'attribuer  la  composition  de 
nos  chants  grecs,  et  je  remonterais  vers  le  VII«  sie- 
cle  bien  plutdt  que  je  ne  descendrais  au  XI'. 


1.  Saiif,  bien  entcndii,  pour  la  sequence  pascalc,  qui  est 
tout  autie  chose.  —  Lcs  pages  precedentes  etaient  dcja  lirees 
quand  j'ai  eu  connaissance  d'un  compte-rendu  de  l'article  de 
M.  Tominasini  publie  par  .M.  K.  Krumbachei'  dans  la  Byzanti- 
jiisclie  Zeitschrift,  1902,  p.  587.  .M  Krumbacher  est  arrive.  lui 
aussi,  pour  le  premier  vers  de  l'hymne  grecque  (p.  110  6),  a 
la  restitution  Oixoos^TvoTa  x»'P^-  Je  me  souviens  qu'elle  m'avait 
ete  suggeree,  il  y  a  une  quinyiaino  d'annees,  par  Gaston  Paris 


LiBEn  Censuum. 


CHAPITRE  X 


La  presente  edition  est  redition  prmcejos.  Depuis 
quatre  cents  ans,  bien  des  documenls  ont  ele  ex- 
traits  des  manuscrits  du  Liber  censuum ;  jamais  on 
n'avait  encore  publie  rensemble  du  recueil.  Encore 
est-il  arrive  souvent  que  les  personnes  qui  rexploi- 
taient ,  n'ayant  pas  le  manuscrit  original  a  leur 
disposition,  se  servaientde  manuscrits  secondaires, 
ou,  comme  Ta  fait  Muratori  dans  son  edition  de  la 
table  des  cens',  ne  distinguaient  pas  entre  le  texte 
primitif  et  les  adjonctions  successives.  Paul  Fabre, 
en  se  chargeanl  de  la  publicalion,  abordait  un 
terrain  tout  a  fait  neuf. 

Sur  le  plan  qu'il  comptait  suivre,  les  feuilies  im- 
primees  au  moment  de  sa  mort  et  les  notes  laissees 
par  lui  ne  laissaient  guere  d'indications.  Ces 
feuilles  imprimees  et  ces  notes  n'avaient  rapport 
qu'a  la  table  des  cens  ;  pour  le  reste,  beaucoup 
de  copies  avaientete  reunies  ;  elles  semblaient  an- 
noncer  Tintention  de  publier,  comme  pour  la  table 
des  cens,  non  seulement  le  texte  primitif,  celui  de 
Cencius,  dale  de  1192,  mais  tous  les  accroisse- 
ments  qu'il  avait  subis  par  la  suite  des  lemps, 
jusqu'a  la  fin  du  XV«  siecle.  Cest,  en  tout  cas,  a 
cette  idee  que  je  me  suis  arrete.  On  trouvera  donc 
ici  toul  ce  que  contiennent  non  seulement  le  ma- 
nuscrit  original  avec  ses  accroissements  successifs, 
mais  tous  les  manuscrits  connus  du  Liber  Censuum. 
Je  n'ai  fait  exception  que  pour  quelques  pieces 
sans  aucun  rapport  avec  les  finances  pontificales, 

1.  Antiqtiitates,  t.  V,  p.  851  et  suiv. 


qui  figurent,  non  dans  le  manuscrit  original,  mais 
dans  les  manuscrits  secondaires*. 

Quant  a  la  dislribution  de  cette  masse  de  docu- 
ments ,  Fabre  semble  avoir  voulu  faire  passer 
d'abord  le  texte  de  H92,  apres  lequel  ii  comptait 
sans  doute  disposer  les  accroissemenls,  dans  Tordre 
chronologique.  Cet  ordre  chronologique  m'a  paru 
bien  difScile  ii  etablir  et  j'ai  prefere  donner  d'abord 
tous  les  documents  contenus  dans  le  manuscrit 
original,  dans  Fordre  meme  oii  ils  se  presentent 
actuellement,  sauf  a  imprimer  en  caracteres  diffe- 
rents  certaines  categories  d'adjonclions,  qu'il  etait 
facile  de  distinguer  les  unes  des  autres. 

Tout  ce  qui  est  en  caracteres  romains  appartient 

1.  Ces  pieces  sont  : 

1»  Les  vies  des  papes  jusqu'a  Aiexandre  III  inclusivenient, 
compil^es  ou  redigees  pai-  le  cardinal  Boson.  Elles  figurent 
deja  dans  un  autre  voliime  de  cette  collection ,  le  lome  H  de 
inon  edilion  du  Liber  pontificalis  ; 

2«  Les  canons  du  concile  de  Latian.  en  1179; 

3°  Un  dossier  de  pitces  relalivcs  a  une  levee  d'interdit  dans 
le  royaurae  de  Hongric,  en  1233-1234,  publiees  par  Tiieiner 
dans  ses  Vetera  monumcnta  Ungariam  sacram  iUustrantia; 

4»  R6cit  d'un  voyage  acconipli  par  des  dominicains  hongrois 
a  la  recherclie  de  leurs  compatriotes  de  TOural,  publie  dans  le 
mcme  rccueil  de  Tlieiner; 

b»  F'roraesse  de  Hcnri  VII,  roi  des  Romains,  au  pape  Cle- 
nient  V  (1313),  publiOe  par  Thciner,  dans  son  Codex  diploma- 
ticus  des  temporalites  du  Saint-Siegc; 

6°  Privilcge  de  rempereur  Charles  IV  (1368),  publie  dans  la 
m^rae  coilectinn  ; 

7°  Bulled'Eug6neIV,  In  qualibetmonarchia,  du  12  mars  1431, 
publiOe  par  Raynaldi  dans  les  Annales  Ecclesiastici. 


INTHOUUGTION. 
a  recriture  originale  tiu  Vatica^iris  8486  :  c'est  le 
recueil  primilif  de  Cencius,  constitue  en  1192. 
Toul  ce  qui  est  en  cursive  ou  italique  a  ete  ajoute 
entre  1192  et  la  fin  de  rannee  1235,  alors  que  la 
numerotation  fut  introduite.  Enfin,  tout  ce  qui  est 
en  pelits  caracteres  a  ete  ajoute  posterieurement  a 
la  numerotation  et  a  l'annee  1235. 

Ceci,  bien  entendu,  en  ce  qui  regarde  le  manus- 
crit  original,  dont  le  contenu  correspond  exacte- 
menta  celui  du  tome  I".  Dans  le  lome  II,  oii  sont 
disposes  les  accroissements  propres  aux  manus- 
crits  secondaires,  le  caraclere  ordinaire  sert  pour 
le  manuscrit  Riccardianus  228  seulement,  et  encore 
pour  les  pieces  qui  y  ont  ete  transcrites  dans  le 
courant  du  XIII"  siecle.  Les  supplements  du  XIV" 
et  du  XV'  siecle,  tant  dans  ce  manuscrit  que  dans 
ses  derives,  sont  imprimes  en  pelits  caracteres. 

Apres  avoir  ainsi  depouille  les  manuscrits  du 
recueil  de  Cencius,  j'ai  cru  devoir  ajouter,  en  ma- 
niere  de  supplement,  ce  qui  nous  reste  de  deux 
compilations  analogues,  celle  du  camerier  Boson, 
constitu6e  sous  Hadrien  IV  et  continuee  sous 
Alexandre  III,  puis  celle  du  chanoine  Benoit,  un 
peu  anterieure.  Le  recueil  de  Boson  nous  est  re- 
presente  par  les  extraits  qu'en  fit  le  cardinal  Albi- 
nus,  celui  de  Benoit  par  des  manuscrits  indepen- 
dants.  Je  les  ai  reproduits  les  uns  et  les  aulres, 
ceux  d'AIbinus'  en  tant  qu'ils  n'avaient  pas  deja 
figure  dans  Tedition  de  Cencius,  ceux  de  Benoit 
en  tant  qu'ils  n'avaientpas  figure  dans  Jes  edilions 
de  Cencius  et  d'Albinus. 

Pour  tous  ces  recueils,  j'ai  imprime  le  texte  du 
recueil,  non  celui  qui  pouvait  etre  emprunle  soit 
aux  chartes  originales,  quelquefois  conservees,  soit 


1.  J'ai  cependanl  oniis,  au  commencement  du  livie  XI,  cer- 
tains  textcs  homiletiques  sans  rai)poit  avec  les  finances  pon- 
tificales,  deja  connus  par  les  edilions  de  Deusdcdit,  et,  a  ia  fin 
de  ce  livre,  la  fausse  donation  de  Conslantin,  textc  complet; 
il  est  possible  qu'AH)inus  Tait  trouvce  dans  lc  manuscnt  de 
Boson.  Je  ne  sais  s'il  convient  d'en  dirc  autant  d'un  long  pas- 
sage  du  Decret  de  Bonizo  de  Sulri,  par  lequel  se  termine  le 
manuscrit  d'Albinus;  je  Tai  omis  egalement. 


a  des  collections  anterieures,  Pour  les  collections, 
cependant,  les  varianles  ont  ete  indiquees,  comme 
il  est  dit  dans  les  Avis  places  aux  endroils  oppor- 
tuns.  Cest  Cencius,  c'est  Albinus,  c'est  Benoit 
que  j'avais  a  publier,  et  non  pas  leurs  sources. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  m'occuper  de  leurs  derives, 
des  recueils  de  documents  sur  les  temporaliles  du 
Saint-Siege,  qui  se  formerent  par  la  suite  en  met- 
tant  plus  ou  moins  largement  a  contribution  ies 
manuscrits  de  Cencius.  De  ce  nombre  est  la  col- 
lection  de  Nicolas  Roselli,  cardinal  d'Aragon.  Quant 
a  rannotation,  Fabre  Tavait,  pour  la  table  des 
cens,  developpee  outre  mesure;  le  texte,  avec  la 
disposilion  adoptee  par  lui,  disparaissait  sous  le 
commentaire.  De  plus,  nombre  d'indications  sur 
les  monnaies.  qui  pouvaient  elre  utiles  a  divers 
endroits,  avaient  ete  rattachees  a  la  premiere  men- 
tion  de  chacune.  J'ai  du  continuer  jusqu'a  la  fin 
de  la  table  des  cens  le  systeme  des  notes  placees 
sous  le  texte,  mais  j'ai  essaye  de  les  reduire  et  sur- 
toutj'en  ai  exclu  toute  nouvelle  indication  sur  les 
monnaies.  II  ne  manque  pas  de  livres  surlesmon- 
naies  du  moyen  age ;  les  personnes  qui  auraient 
besoin  d'expIications  les  y  trouveront  avec  facilite. 
Au  dela  de  la  table  des  cens,  toutes  les  fois  qu'un 
document  m'a  paru  necessiter  un  commentaire 
etendu,  j'ai  renvoye  ce  commentaire  a  la  suite  du 
texte.  En  ce  qui  regarde  les  chartes,  je  me  suis 
borne  a  en  indiquer  Ires  brievement  la  date 
et  le  sujet.  Quant  a  la  bibliographie  des  dififerentes 
pieces,  je  me  suis  borne  en  general  a  des  renvois 
aux  grandes  coUections  de  Muralori  et  de  Theiner. 
Une  piece  qui  n'y  figure  pas  ne  doit  pas  pour  cela 
etre  consideree  comme  inedite.  Tant  de  gens  ont 
eu  acces,  pour  des  etudes  speciales,  soit  aux  manus- 
crits  du  Liber  Censuum,  soit  a  d'autres  recueils  oii 
certains  de  ses  documents  figuraient,  qu'il  faudrait 
d'interminables  recherches  pour  conslituer  une 
bibliographie  complele.  D'ailleursle  jeu,  comme  on 
dit,  ne  vaudrait  pas  la  chandelle,  a  mes  yeux  au 
moins,  et  je  laisse  volontiers  a  d'autres  le  soin  de 
me  compleler  a  cet  egard. 


LE  LIBER  CENSUUM  DE  LEGLISE  ROMAIxXE. 


Avant  de  terminer  cette  introduction,  par  laquelie 
j'ai  presente  au  public  uii  travail  qui  n'est  mien 
qu'en  partie,  je  crois  devoir  rappeler  les  circons- 
lances  dans  lesquelles  ii  a  ete  prepare. 

Des  son  premier  sejour  a  Rome,  comme  membre 
de  TEcole  francaise  (1882-86),  Paul  Fabre  s'occupa 
du  Libei-  Censuum  du  camerier  Cencius  et  de  ses 
attenances.  En  un  premier  arlicle,  publie  en  1883 
dans  les  Melanges  de  rEeole',  il  etablil  que,  enlre 
tous  les  manuscrits  de  cette  compilation,  le  Vaii- 
canus  8486  etait  non  seulement  le  meilleur,  mais 
Toriginal  meme  de  Cencius.  Sa  demonstration  est 
tellement  convaincaute  qu'elle  rallia  tous  les  suf- 
frages,  m6me  ceu.x  des  personnes  qui  avaienl  au- 
paravant  exprime  des  opinions  differentes*.  Les 
annees  suivantes  il  publia  quelques  dissertations 
soit  sur  le  Liber  Censuum  lui-m6me',  soit  sur  le 
sujet  plus  general  des  temporaliles  du  Saint  Siege. 
Cette  double  preoccupation ,  Tune  speciale,  du 
Liber  Censuum,  Tautre,  de  rhisloire  des  finances 
pontificales  dans  leur  enscmble,  se  revele  dans  le 
choixde  sesdeux  theses  de  doctorat,  paruesen  1892, 
Sa  these  latine  etait  consacree  aux  anciens  patri- 
moines  fonciers  de  rEglise  romaine;  sa  these  prin- 


LT.  in,  |)    328. 

2.  On  pcui  voir,  /.  c,  p.  322,  renumeialion  deces  opinions; 
jc  ne  la  rpproduis  pas,  car  elle  n'a  jilus  aucun  interdt. 

3.  Les  vics  des  papesd;ins  les  nianuscrits  du  Libcr  Censuuin 
{Mclanges,  t.  VI,  p.  147) ;  —  La  pcrccption  du  cens  apostolique 
dans  ritalic  ccntrale  en  1291  (t.  X,  p.  369);  —  Le  polyptyque 
du  chanoinc  BcnoU  a  la  Vallicellane  (t.  X,  p,  384)  ;  —  Une 
cliarle  pour  Fonte  Avellana  en  1192  (t,  Xlll,  p,  247| ;  —  La 
pcrception  du  ccns  apostolique  en  France  en  1291-1293 
(t.  XVII,  p.  221);  —  Lc  Poly|)tyquc  du  cbanoine  Benoit, 
dans  lcs  Travaux  el  mfmoires  des  FacullH  de  Lille  (t.  I,  1889, 
n»  3). 


cipale,  intitulee  Etude  sur  le  Liber  Censuum  de 
VEglise  romaine ,  contenait,  avec  une  elude  sur 
rinslitution  des  cens,  sur  leurhistoire  et  leur  per- 
ception,  une  description  tres  soignee  des  manus- 
crits  et  de  leurs  vicissitudes. 

Mais  deja,  depuis  trois  ans,  le  premier  fascicule 
de  redition  de  Cencius  avait  ete  donne  au  public 
(1889).  II  se  passa  douze  ans  avant  qu'il  n'en  pariH 
un  second.  Fabre  elait  absorbe  par  ses  debuls  dans 
renseignement  superieur;  il  se  maria,  sa  jeune 
femme  lomba  iTialade,  puis  mourut,  le  laissant 
brise.  II  commencait  a  se  reprendre  a  la  vie  lorsqu'il 
mourut  lui-meme  en  1899.  II  n'etait  pas  aise  de 
trouver  quelqu'un  pour  conliuuer  Toeuvre  inter- 
rompue.  Tout  bien  considere,  je  pris  sur  moi  ce 
fardeau,  encore  que  mes  precedenles  eludes  ne 
m'eussent  guere  prepare  a  aborder  le  difficile  sujet 
de  la  finance  ponlificale  au  moyen  age. 

La  partie  publiee  comprenait  la  premiere  moitie 
de  la  table  des  cens,  afferenle  a  rilalie;  elle  s'ar- 
retait  a  la  page  144  du  lome  I.  Au  dela,  le  texte  de 
ce  document  etait  prepare  pour  Timpression  et  le 
commentaire  etait  acheve  pour  les  provinces  eccle- 
siasliques  de  Croatie,  Serbie,  Hongrie,  Pologne  et 
de  Tempire  germanique.  Des  noles  abondanles 
avaient  ete  reunies  pour  la  partie  francaise,  Quant 
a  TEspagne,  aux  lles-Britanniques,  aux  pays  scan- 
dinaves,  a  la  Sardaigne  et  a  rOrient  latin,  lout,  ou 
peu  s'en  faul,  reslait  a  faire.  J'entre  dans  ces  de 
lails  pour  delimiler,  autant  qu'il  se  peut,  les  res- 
ponsabililes  du  premier  edileur  et  du  conlinuateur, 
et  cela  non  pas  dans  mon  interet,  mais  pour  que 
les  mauvais  complimenls,  merites  ou  non,  qui  peu- 
vent  m'etre  deslines,  n'aillent  pas  s'egarer  sur  une 
memoire  bien  chere. 

L,  Dlchesne. 
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